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 EDITO 


Bonne année, bonne santé ! 

Et bienvenue à tous ceux que Noël a transformé en 
utilisateurs de ST. 

Sacrifions à la tradition : voici nos dix résolutions 
pour l'année 1988. 

Nous promettons que les agrafes centrales qui tien- 
nent ST Mag ne se détacheront plus et que les fiches 
resteront au milieu. 

Nous promettons que le serveur minitel n'effacera 
plus les boîtes à lettres par paquets de dix à la moin- 
dre saute de tension. 

Nous promettons que nos délais de parution seront 
respectés. Finis, les mois de cinq semaines. 

Nous promettons que les participes passés s’accor- 
deront avec le complément d'objet direct lorsque 
celui-ci sont placées avant le sujet. Non, après. Enfin, 
bref. 

Nous promettons que les Mégas ST seront livrés avec 
des Blitters (en fin d'année). 

Nous promettons d'augmenter la pagination et le 
nombre de pages en couleurs. 

Nous promettons d'expliquer une fois pour toutes 
et de façon claire quelle est la différence entre 
Gutemberg et Générateur de caractères, les logiciels 
de la Boutique de Pressimage. 

Nous promettons de ne plus favoriser le GfA par rap- 
port aux autres langages sous le fallacieux prétexte 
que c'est le plus répandu. 

Nous promettons de répondre à vos questions sur 
les imprimantes, même sur la Itoh 8510-A. En fin d'an- 
née aussi, Ça. 

Enfin, nous promettons de vous donner ce que vous 
attendez de nous : des mots croisés, les programmes 
télé, des recettes de cuisine, des articles de fond sur 
l'étirage des métaux en milieu anaérobie et surtout, 
surtout, ce qui revient le plus souvent dans votre 
courrier : des modèles de tricot. Promis ! 
Comment ça, c’est un édito de lendemain de fêtes ? 


Directeur de la Publication: ph PS ve Rédacteur en chef: Michel Desan 


Nicole Lambert, Florence Nivelet, 
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PREMIERS PAS SUR ST 


Ca va ? Noël s’est bien passé ? Qu'est-ce que vous avez eu comme cadeau ? Nooooon»” ? 
Un ST ? Ca alors, c'est incroyable ! Comment ? Il ne marche pas ? Allons, allons, ça n'est 
pas possible vous devez vous être trompé quelque part. Bougez pas, on va vous expli- 
quer TOUT ce que vous devez connaître pour bien démarrer. 


10 touches de fonction 










"Esca U L 
Bdoemen F1 à F10 s Touches identiques à 
sert à rafraichir une dont l'utilisation dépend de leur "Help" "Undo Rs du 
fenétre ou la ligne de programmation par logiciel (Aide) (Défaire) ER par. mais, 

sélection d'objet selon Sens peeec Shift 
programmation 















"Tab" 


(Tabulation | 


"Control" 
souvent associée à 
une autre touche pour 

des fonctions 


particulières 
"Alte te" "Shift" AE 
Utilisée comme "Control", (Majuscules) 
mais elle permet aussi d'u Touche à maintenir 
les "Touches-curseur" pour enfoncée 

remplacer la souris, à condition (Retour arrière) 

d'être maintenue enfoncée ï CapsLo ck" Efface le caractère 

précedent 
Bascule 


(Majuscules/Minuscules) 


UN : ON BRANCHE 


D'abord, calmez-vous. C'est pas en étant 
fébrile et impatient que vous allez réussir 
à vous servir d'une petite bête délicate 
comme le ST, Choisissez une table où un 
bureau de bonne taille, posez l'unité cen- 
trale dessus. Doucement, s'il vous plaît, 
c'est pas une enclume. C'est une télé, que 
vous avez, où un moniteur ? Vous ne savez 
pas ? Je vous explique. Si vous pouvez 
recevoir les chaînes, c'est une télé. Sinon, 
c'est un moniteur. Ca veut dire qu'il ne peut 
recevoir d'images que par la prise péritel 
(c'est le câble avec un gros bout rectangu- 
laire et plein de broches). 

Sur ST, il y a deux types de moniteurs pos- 
sibles. Soit c’est en couleurs (comme sur 
une télé), soit c'est en noir et blanc. Quelle 
est la différence ? Le noir et blanc (qu'on 
appelle plus communément monochrome) 
est bien plus fin, plus stable, mais est -par 
définition- monochrome. Certains program- 





mes fonctionnent avec un moniteur noir et 
blanc, d'autres avec un moniteur couleur 
ou une télé. 

Mais souvenez-vous d'une chose : il est 
impossible d'avoir un programme prévu 
pour fonctionner en noir et blanc seulement 
sur un moniteur couleur ou une télé, et réci- 
proquement ! Je n'entrerai pas dans les 
détails techniques, mais c’est impossible. 
Pour pouvoir bénéficier de tous les program- 
mes, il faut deux moniteurs différents. Bref. 
Nous en étions au branchement. Normale- 
ment, vous ne devriez pas vous tromper : 
il faut brancher un câble entre le ST et 
l'électricité, un entre le moniteur et le ST 
et un entre le moniteur et l'électricité. Vous 
ne pouvez pas vous tromper, ils ont tous 
une forme différente. C'est fait ? Ok, pas- 
sons à la suite. 

Il faut ensuite connecter la souris. [l y a sur 
la machine deux petits connecteurs sur les- 
quels elle peut être branchée ; il faut la met- 
tre dans celui qui porte le numéro O. 









de 


Pavé 


"Return" et "Enter" 
(Validation) 









"Clr Home" 
Peut remplacer le clic droit 
avec l'emploi d'Alternate" 


"Insert" 
(Insertion) 


Peut remplacer le clic gauche 
avec l'emploi d'Alternate" 


On considèrera pour commencer que vous 
n'avez pas de lecteur de disquettes 
externe ? Vous n'en avez pas ? Ben vous 
voyez, j'avais deviné. 


DEUX : ON ALLUME 


Bien. Passons à la partie la plus simple de 
toute l'opération : l'allumage. Commencez 
à allumer le moniteur ou la télé, selon le cas. 
introduisez ensuite une disquette, n'importe 
laquelle mais pas un jeu, dans le lecteur de 
disquettes. Ne forcez pas, il n’y a qu'une 
facon de la rentrer. Ca vient tout seul. Puis 
allumez le ST. Voilà. La partie la plus sim- 
ple de toute l'opération vient de s'achever. 
La suite sera nettement plus dure. 


TROIS : ON CONTEMPLE 


Votre écran s’est allumé, en vert si vous 
êtes en couleurs, et en grisé si Vous êtes 


Numérique 





en monochrome. Il y a en haut de l'écran 
une ligne de texte et sur le côté trois petits 
dessins. Les deux dessins en haut à gau- 
che représentent des disquettes. Celui qui, 
est en bas à gauche représente une pou- 
belle. Ne nous attardons pas. 


QUATRE : ON AGIT 


Admettons que vous ayez introduit la dis- 
quette Langages qui est fournie avec le ST. 
Vous voudriez savoir ce qu'il y a dedans ? 
Alors il va falloir maîtriser un concept diffi- 
cile : le double-clic. D'abord, remuez la sou- 
ris. Vous constatez qu'une flêche se balade 
à l'écran en suivant les mouvements de 
votre main. Amenez cette flèche sur le des- 
sin de la disquette qui porte la lettre A. Le 
bout de lä flêche doit être à peu près au 
milieu du dessin. Et là, il va falloir « cli- 
quer », c'est-à-dire appuyer sur le bouton 
gauche de la souris, deux fois de suite, très 
rapidement. Très très très rapidement. On 
a du mal, au début, tellement il faut être 
rapide. Si vous ne cliquez qu'une fois où pas 
assez vite, le dessin de ia disquette -ça s'ap- 
pelle une icône de drive, parce que « drive » 
signifie « lecteur de disquettes » en anglais- 
va s'inverser, c'est-à-dire devenir noir. Si 
vous avez cliqué deux fois assez vite, une 
« fenêtre » va s'ouvrir. Inutile de vous expli- 
quer ce que c'est, vous la reconnaîtrez 
quand vous la verrez, car le nom est tout 
à fait significatif. 

Dans cette fenêtre, se trouvent plusieurs 
icônes. Regardez la figure qui illustre cet 
article ; l'icône 1 est ce qu'on appelle un 
dossier (ou répertoire, ou sous-catalogue, 
ou directory, ou folder), l'icône 2 est un pro- 
gramme (ou application) et l'icône 3 est un 
fichier. Nous allons y revenir. 

Examinons d'abord la fenêtre en elle-même. 
En haut à gauche, il y a une petite case, 
nommée en anglais « Close Box » et en 
français « case de fermeture ». Cliquez des- 
sus : la fenêtre se referme et disparait. Bon. 
Recliquez sur l'icône A pour la rouvrir. Deux 
fois, très vite |! La fenêtre réapparait. La 
case en haut à droite s'appelle « Full Box ». 
Cliquez dessus (une seule fois) : la fenêtre 
va s'agrandir jusqu'à recouvrir la totalité de 
l'écran. Cliquez à nouveau : la fenêtre 
reprend sa taille initiale. 

La case en bas à droite est la « Size Box ». 
Pourquoi ces crétins de ST Mag s'obstinent- 
ils à parler anglais, alors que notre langue 
est un des plus beaux fleurons de niania- 
nia, pestez-vous ? Parce que la traduction 
française serait « Case de modification de 
taille », et qu'il est plus simple de dire « Size 
Box » que «Case de modification de 
taille ». D'autre part, le fait d'utiliser des 
locutions étrangères permet d'identifier un 
élément sans confusion possible avec un 
équivalent dans notre langue. lci, par exem- 
ple, si on appelait ca « Case de taille », on 
pourrait penser que « Taille » représente 
l'impêt du clergé au moyen-âge. Bon, c'est 
vrai que mon exemple n'est pas parfait, 
mais le principe est le même. 

Cette Size box, donc, permet de modifier 
à volonté la taille de la fenêtre. Cliquez des- 
sus (le bout de la flêche au milieu de la 
case), et maintenez le bouton de la souris 
appuyé. Sans le relacher, déplacez la sou- 
ris. En filigrane, vous voyez un rectangle 
suivre vos mouvements. Dès que vous rela- 
chez la souris, la fenêtre va prendre la taille 
du rectangle ainsi dessiné. Faites une expé- 
rience : fermez la fenêtre au maximum, et 
relachez le bouton. Vous allez constater que 


celle-ci ne peut être réduite au-delà d'un 
certain seuil. Car si elle était vraiment 
réduite au minimum, on n'aurait plus de 
place pour cliquer dans les cases | 

Entre la « Full box » et la « Close box » se 
trouve une barre grisée sur laquelle est ins- 
crit « À : ç ». Cliquez sur cette barre grisée 
et maintenez le bouton appuyé, puis dépla- 
cez la souris et relachez-la. La fenêtre va 
venir se redessiner à l'endroit où vous avez 
relaché le bouton. 

Maintenant, réduisez la taille de la fenêtre 
au minimum. Juste en dessous de la Full 
Box, il y a une flêche qui pointe vers le haut. 
Au dessous de la Size Box, Une flêche 
pointe vers le bas. Entre les deux, il y a un 
rectangle grisé sur lequel est placé un rec- 
tangle blanc. Cliquez sur le rectangle blanc 
en maintenant le bouton enfoncé : vous 
constatez que vous pouvez le déplacer 
comme vous déplaciez la fenêtre tout à 
l'heure. On retrouve ce même groupe (deux 
flèches et deux rectangles l’un dans l'au- 
tre) en bas, mais dans le sens horizontal. 

Il faut considérer qu'à l’intérieur de la fené- 
tre, il y a une image qui peut dépasser la 
taille de l'écran. Comme on ne peut en voir 
qu’une petite partie, il faut déplacer le con- 
tenu de la fenêtre pour tout voir. C'est avec 
ces flèches (cran par cran) et avec ces rec- 
tangles (en les positionnant à l'endroit 
désiré) que vous allez pouvoir « scroller » 
-autrement dit, faire défiler cran par cran- 
l'intérieur de la fenêtre. 

Avant de parler des icônes qui sont dans 
cette fenêtre, nous allons voir pourquoi il 
y a une icône À et une icône B. Si vous avez 
deux lecteurs de disquettes, l'icône A repré- 
sente le premier et l'icône B le second. 
Quand vous double-cliquez sur l'icône B, 
par exemple, cela signifie que vous voulez 
connaître le contenu de la disquette qui se 
trouve dans le deuxième drive (ou « lecteur 
de disquettes », voir la remarque sur l'an- 
glais un peu plus haut). 

Si vous n'avez qu'un drive, chaque icône 
représente une disquette différente. Vous 
pouvez avoir par exemple une disquette A 
et une disquette B, ce qui permet de copier 
des éléments d'une disquette vers l'autre. 
Nous allons voir ça bientôt. 


CINQ : ON DISSEQUE 


Revénons aux icônes qui sont dans les fenêé- 
tres. L'icône 1 (voir l'illustration) est un dos- 
sier. C'est un peu comme un tiroir : si vous 
double-cliquez dessus (vite ! ), vous péné- 
trez à l’intérieur et là, à nouveau, il peut y 
avoir d'autres icônes. C'est un moyen pra- 
tique de mettre de l'ordre dans ses disquet- 
tes. Si par exemple vous avez un jeu qui 
s'appelle « Pimp 412 » et un autre qui s'ap- 
pelle « Zomba fight », vous allez pouvoir 
créer deux dossiers, nommés respective- 
ment Pimp et Zomba, qui contiendront cha- 
cun tous les éléments de chacun des deux 
jeux. 

L'icône 2 est un programme. Cela signifie 
qu’en cliquant dessus, vous allez exécuter 
quelque chose : un jeu, un langage... C'est 
comme ça qu'on « fait démarrer » un pro- 
gramme, qu'on le « boote », qu'on le 
« lance », qu'on « l'exécute ». 

L'icône 3 est un fichier. Alors là, ça peut 
être à peu près n'importe quoi. En général, 
c'est quelque chose qui contient des élé- 
ments dont un programme a besoin. Sou- 
vent, on a l'habitude de mettre un mot d'ex- 
plication sur une disquette. Il a la plupart 
du temps la même forme : c'est un objet 


qui a la forme de l'icône 3 et qui s'appelle 
« Lisez. moi » ou « Read. me » ou « Lies- 
mich » ou « Alire. doc ». Pour le lire, il suf- 
fit de double-cliquer dessus. Une « boîte de 
dialogue » apparaît (une boîte de dialogue, 
c'est un petit carré qui apparait en vous pro- 
posant deux ou trois choix. Tant que vous 
ne répondez pas, le programme est inter- 
rompu. En général, il y a toujours un des 
choix qui est prioritaire (plus foncé que les 
autres) : cela signifie que c’est l'option la 
plus courante et que pour la choisir, vous 
pouvez non seulement cliquer dedans avec 
la souris mais aussi appuyer sur les touches 
Return ou Enter) vous proposant trois 
choix : Voir, Imprimer, Annuler. En cliquant 
sur Annuler (ou en tapant sur Return, puis- 
que c’est l'option qui sera choisie par 
défaut}, vous annulez votre commande, 
c'est-à-dire que l'ordinateur se comporte 
comme si vous n'aviez pas double-cliqué 
sur le fichier. En cliquant sur Voir, le con- 
tenu de ce fichier va défiler à l'écran. Si il 
est destiné à être lu, pas de problème, c'est 
un texte en clair qui défilera. S'il ne s’agit 
que d'un élément dont se sert un pro- 
gramme, des signes cabalistiques vont défi- 
ler : ça n’est compréhensible que par la 
machine. 

En principe, une page entière s'affiche à 
l'écran. Puis, si le texte est plus long, le mot 
« Suite » apparaît en bas. Là, trois possi- 
bilités : vous voulez lire la suite en faisant 
défiler le texte ligne par ligne, auquel cas 
vous devez appuyer sur Return pour avan- 
cer d'une ligne à la fois. Soit vous voulez 
directement avoir la page suivante, et vous 
tapez sur la barre d'espace. Soit vous vou- 
lez arrêter de lire, et vous devez soit taper 
sur la lettre Q (comme Quitter), soit taper 
Ctri-C (c'est-à-dire appuyer sur la touche 
Control et, tout en la maintenant enfoncée, 
taper brièvement sur la lettre C). 
L'option « Imprimer » sert à imprimer le 
contenu de ce fichier non pas sur l'écran 
mais sur l'imprimante, si vous en avez une. 


SIX : DE BONNES RESOLUTIONS 


Là, si vous êtes sur une télé où un moni- 
teur couleur, un problème peut se poser. Le 
texte va défiler si vite que vous ne pourrez 
pas lire le début. Il faut alors changer de 
résolution. Aïe ! Ca se complique. 
Déplacez la souris pour que la flêche aille 
se placer sur un des mots de la ligne du 
haut. Aussitôt, celle-ci va se dérouler (c'est 
d’ailleurs pour ça quela ligne en question 
s'appelle un menu déroulant) en vous pro- 
posant plusieurs options. Vous constaterez 
qu'en déplaçant la flêche sur ces options, 
celles-ci deviennent tour à tour noires. Lors- 
que vous avez c'est l'option choisie qui est 
noircie, vous pouvez cliquer : celle-ci s'exé- 
cutera. Si vous êtes allé dans le menu 
déroulant par erreur et que vous vouliez en 
sortir sans choisir d'option, vous pouvez 
simplement cliquer en dehors du menu. Le 
déroulant s'efface alors. 

Bref, allez sur le menu « Options » et choi- 
sissez l'option « Définir des préférences » 
(encore une fois, seulement en couleur). Cli- 
quez dessus : une grosse boîte va apparaîi- 
tre. Chaque case qui contient du texte peut 
être sélectionnée. Ne nous occupons pas 
des cases du haut pour l'instant et ne regar- 
dons que les trois cases du milieu. || y a trois 
choix possibles : Basse, Moyenne et Haute. 
Vous constatez que la case Basse est en 
noire, ce qui veut dire que c’est l'option 





16 








THE COPYIST 


Si le MIDI et l'ordinateur ont introduit de nouvelles pratiques musicales et « d'inhabituel- 
les » méthodes de stockage, la Musique n'a pourtant pas moins besoin de son éternel 


support : la partition. 


Après les Séquenceurs, il fallait bien s'atten- 
dre à cette nouvelle vague de logiciels desti- 
nés à l'édition de partitions, car elles sont un 
moyen privilégié de communication entre les 
musiciens, et constituent les « traces » néces- 
saires et obligatoires pour l'agrément officiel 
donné aux œuvres musicales. Seulement voilà, 
les méthodes de travail propres à chaque 
séquenceur (où les portées n'ont d'ailleurs fait 
qu'une apparition tardive) ainsi que leurs dif- 
férents formats de sauvegarde des données, 
ont réservé l'édition de partitions à des logi- 
ciels « fermés » (dédiés à un séquenceur par- 
ticulier) et indépendants (pour les plus gros 
séquenceurs du marché actuellement). Le tra- 
vail qu'ils ont à fournir est bien particulier : 
c'est l'éternel problème de la « Transcription », 
où l'écriture musicale a pour but non seulement 
d'être effectivement réalisée, mais surtout de 
transmettre, en l'absence du compositeur, suf- 
fisamment d'indications pour qu'une interpré- 
tation digne de ce nom soit possible. 
Aujourd'hui à l'étude, « The Copvist » fait par- 
tie de la gamme des produits Dr T's, et se 
charge de la transcription de fichiers en pro- 
venance du « K. C. S » (Keyboard Controlled 
Sequencer - 48 pistes) et du « M. R. S » 
(Music Recording Studio, version 8 pistes sim- 
plifiée de son frère aîné). Cette version 1. 4, 
dont on peut remarquer l'évolution très rapide 
depuis la 1. 10, est destinée aux 520 et 1040 
(couleur et monochrome), avec une préférence 
pour le Méga car son appétit de mémoire rend 
l'installation d'un disque virtuel (RAMDisk) 
quasiment obligatoire. 

C'est bien sûr possible avec un 520, maïs il 
faudra alors veiller à diviser un document con- 
séquent en plusieurs fichiers indépendants. La 
constitution d'un disque de données sera obli- 
gatoire, et deux lecteurs de disquette sont 
bienvenus pour le confort de l'utilisateur: N’ou- 
blions pas les périphériques d'impression, 
sinon le logiciel n'aurait aucun sens, et The 
Copyist dispose de drivers pour les impriman- 
tes à impact (de type Epson et compatibles), 
celles à jet d'encre, les tables traçantes, et la 
Laserjet+, ces trois dernières de marque 
Hewlett-Packard. Pour clôturer ces généralités, 
signalons d'emblée une perspective intéres- 
sante : si The Copyist a pour premier rôle de 
convertir les fichiers MIDI issus des séquen- 
ceurs Dr T's, il n’en est pas moins capable de 
réaliser l'opération inverse et de rendre une par- 
tition directement éditée, acceptable par les 
séquenceurs, et donc « jouable » par l'environ- 
nement MIDI. 


UN ABORD DIFFICILE... 


Si un terme devait qualifier le premier contact 
avec The Copyist, ce ne serait pas celui de sim- 
plicité.… La constitution du data-disk, la con- 
figuration du logiciel lui-même, avec un ou 
deux lecteurs, et surtout la répartition des cata- 
logues (Directories) demandent des lectures 
répétées de la notice (en anglais) avant de met- 
tre en place un outil efficace. 
Heureusement, la « Configuration » est sau- 
vegardable et limitera la réflexion par la suite. 
Après chargement du Copyist, on va évidem- 
ment se précipiter sur l'option « Convert », en 
espérant voir enfin à l'écran le graphisme de 
ce que l'on avait joué grâce au séquenceur. 
Mais ça n'est pas pour tout de suite... Tout 
d’abord, il faudra convertir le fichier « ALL » 
issu du séquenceur (refus des modes « Open » 
et « Song » du K. C. S), en fichier « STR », 
seul compréhensible par le logiciel. 

Une série d'options apparaît alors, afin que l'al- 
gorithme de conversion soit pleinement effi- 
cace et la transcription la plus juste possible : 
le nombre de mesures par portée, le nombre 
de portées par page, les signatures rythmiques 
et harmoniques, la valeur du battement (8 
sous-divisions possibles), et 24 pistes sont affi- 
chées avec leurs noms et leurs canaux MIDI, 
afin d'affecter à chacune d'elles une ou deux 
clefs (selon le choix d'une où 2 portées par 
piste, avec répartition automatique des notes) 
et d'opter pour celles de Sol, de Fa, d'Ut ou 
aucune {la piste ne sera alors pas éditée dans 
la partition), ainsi que pour une notation rythmi- 
que (« Drumtrack ») de type classique. C'est 
ici une des originalités du Copyist que de pro- 
poser une écriture spécifique bien connue des 
batteurs, respectant en tous points les conven- 
tions nécessaires, d'autant que les problèmes 
de quantisation sont largement simplifiés puis- 
que l'on va raisonner ici en termes « d'im- 
pacts ». 

Seul point d'interrogation invérifiable en l'état 
actuel de nos tests, c'est la limite des 24 pis- 
tes (alors que le K. C. S. en possède 48), qui 
présuppose une manipulation supplémentaire 
du fichier « ALL » afin de le convertir en deux 
passes. 

Voilà, le fichier STR est maintenant écrit sur 
disquette, et nous sautons sur l'option EDIT... 
Mais là, le fichier STR doit à nouveau être 
transformé en fichier « ME », seul support véri- 
table de travail du Copyist. Et à nouveau, une 
série d'options apparaît, dont certaines, curieu- 
sement, se répètent avec les précédentes. 
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Ferons-nous figurer les silences, les notes poin- 
tées, les barres de mesure et la signature 
rythmique ? Incluerons-nous les queues de 
notes et leurs barres de jonction, seront-elles 
montantes où descendantes ? Enfin, quels 
choix de « quantisation » pour le point d'oc- 
currence de la note, ainsi que pour sa durée ? 
Ca y est ? Vous avez répondu à toutes les 
questions ? Un clic sur OK et la magie va pou- 
voir s'effectuer. 

La prise en main n'aura donc pas été des plus 
simples, et les manips demandent un minimum 
de méthode, mal soutenue à notre avis par la 
notice anglaise. De plus, cette conversion 
systématique en deux fichiers afin de pouvoir 
travailler n'a pas de justification objective sur 
le plan informatique, sauf que l'utilisateur con- 
serve la possibilité d'appliquer différentes 
options au fichier STR (notamment de quanti- 
sation) pour comparer les résultats d'édition. 
Mais pourquoi pas à partir du fichier « ALL », 
directement issu du séquenceur ? 
Remarquons toutefois que depuis la version 1. 
10, un gros effort a été fait pour implémenter 
la souris et quelques boîtes de dialogue, afin 
de programmer toutes ces options dont le 
maniement au curseur était plus que fastidieux. 


L'EDITEUR 


Après quelques secondes de réflexion et l’ap- 
parition d'une « page blanche », l'ordinateur 
commence à dessiner la partition. C'est gra- 
phiquement superbe, très finement « ciselé », 
et l'organisation respecte en tous points les 
options choisies par l'utilisateur. Si vous avez 
demandé trop de mesures par portée, la com- 
pression du dessin provoquera de funestes 
surimpressions, ou si vous avez choisi la quan- 
tisation au hasard, quelques surprises vous 
attendent. Mais qu'à cela ne tienne, il suffira 
de revenir au fichier STR pour reprogrammer 
les options, en ayant éventuellement sauve- 
gardé le ou les premiers résultats pour conser- 
ver différentes transcriptions d'un même mor- 
ceau musical. 

L'écran de l'éditeur représente environ un tiers 
de page, et la notion de « page » correspond 
à celle qui sera réellement imprimée (21x29, 
7). Jusqu'à 100 pages maximum peuvent rési- 
der en mémoire interne. Différentes formules 
de scrollings verticaux sont disponibles, dont 
deux par icônes « cliquables » pour des sauts 
de portée en portée, Une énorme absence : pas 
de rappel de numéro de page ! Les quelques 
dix options de défilement de pages ne se pro- 
gramment qu'au clavier, et c'est ici que les dif- 
ficultés commencent... En effet, 99% de tou- 
tes les commandes d'édition que nous allons 
voir ne se rentrent qu'au clavier, en utilisant 
la plupart du temps les initiales des mots 
anglais correspondants : par exemple, passer 
à la page suivante (« page jump ») se fera en 
tapant p puis j, etc. alors que la ligne de « sta- 
tut » reste désespérement vide. Quelques ic6- 
nes à cliquer rapidement n'auraient pas fait de 
mal, et le maniement de l'éditeur du Copyist 
va s'avérer être celui d'un véritable langage de 
programmation, où l'absence de francisation 
du logiciel rendra obligatoire la constitution de 





« pense-bêtes » à consulter systématiquement 
pour déclencher les opérations. 

L'édition se fait à l’aide d’un curseur, facile- 
ment déplaçable à la souris, ou grâce à quatre 
touches de fonction et les flèches habituelles. 
Il est possible d'installer à volonté un « guide 
vertical » (2 lignes parallèles séparées par la 
largeur du curseur) afin d'obtenir un position- 
nement relatif parfait entre toutes les portées 
visibles à l'écran. 

Viennent ensuite tous les symboles éditables, 
extrêmement diversifiés et regroupés sous 
quatre familles : les symboles « simples », les 
« composites », les « longs » et les « orne- 
ments additionnels ». Particularité heureuse : 
un symbole peut être « sauvé » provisoirement 





Un exemple d'édition du Copyist. 





lorsqu'il s'agit d'un signe « long » (comme le 
signe de liaison par exemple), qui n’est pas 
mémorisé comme un « objet », et demande à 
nouveau un déplacement du curseur en plus 
des codes de commande. De plus, la destruc- 
tion dans ce cas, doit démarrer au point exact 
où était placé le curseur lors de la création du 
signe : de belles heures d'énervement en pers- 
pective ! La fonction « Erase » est tout de 
même présente pour un effacement linéaire, 
suivant la direction donnée au curseur. 

Pour les symboles « simples », nous trouvons : 
dièse, bémol, double-dièse, bécarre, point, 
ronde, blanche, noire, ligne additionnelle de 
portée (qui, d’ailleurs, peut-être automatique- 
ment dessinée si l’on crée une note en dehors 


L'ensemble des symboles éditables par The Copyist. 


dans un buffer, pour pouvoir être recopié rapi- 
dement à d’autres endroits, et peut aussi être 
déplacé à volonté. Par contre, la procédure de 
destruction d'un symbole s'avère plus que fas- 
tidieuse : différentes modalités selon les dif- 
férentes familles, avec positionnement du cur- 
seur sur l’objet du délit, puis répétition de la 
commande au clavier, pour enfin appuyer sur 
Delete ! Cela devient encore plus fatiguant 


de la portée. maïs pas automatiquement effa- 
cée si l'on efface la note ! }, portée entière sur 
toute la largeur de page, pause et demi-pause, 
signes « piano » et forte, chiffres de signature 
rythmique, et 10 mémoires disponibles pour 
des symboles créés par l'utilisateur. Cela se fait 
à l’aide d’un programme indépendant (toute- 
fois utilisable à l'intérieur du Copyist), mais ce 
mini-éditeur « point par point » est totalement 


préhistorique : sur 3 fenêtres (pour 3 « poli- 
ces » différentes -écran, imprimante à impact 
et laser- qui devront être sauvegardées indé- 
pendamment), la souris n'est même pas implé- 
mentée, et l'édition des pixels se fait au cla- 
vier ! inutilisable, sauf pour ceux qui ont du 
temps à perdre... 


Pour les symboles « composites », citons les 
clefs de Sol, Faet Ut (à vous de tâtonner pour 
les placer là où votre professeur de solfège 
vous l'a appris), les signes de Pédale et de son 
relâchement, la queue de note, montante ou 
descendante, avec indication de la durée (de 
la noire à la quadruple croche), les silences (du 
quart de soupir à la pause) et la barre de mesure 
avec choix du style de ligne (simple, fin, ou 
accolade de portées) ainsi que du nombre de 
portées vers le bas que la barre doit embras- 
ser. 

Pour les symboles « longs » : le signe de liai- 
son (vers le haut ou vers le bas), la trille, l'ar- 
pégiature, les figures de groupe (pour appli- 
quer, par exemple, une valeur ternaire à un 
groupe de notes), et les périodes de silence 
prolongé. 

Enfin, dans les « ornements additionnels », 
nous trouvons l'attaque, le point d'orgue, le 
segno et la coda. 

Ajoutons l'insertion possible d'espaces verti- 
caux et horizontaux, ainsi que leur effacement, 
et dans cet ensemble de possibilités, il man- 
que à notre avis les signes de crescendo et 
decrescendo, que l’on doit rentrer en texte. Ce 
mode « Texte » est par ailleurs plus que sim- 
pliste, car même si l'on ne fait pas la fine bou- 
che sur l'absence de différentes polices de 
caractères, l'absence de différentes tailles est 
par contre inacceptable. 

Dans les dernières remarques positives, signa- 
lons une fonction de « copie de groupe », très 
pratique pour développer, en écriture, des 
variations sur un thème, ainsi qu'une manipu- 
lation très ouverte de fichiers, qui permet, dans 
l'édition en cours, de copier et d'insérer des 
pages d’un autre fichier, tout en conservant 
des options de conversion différentes, notam- 
ment de quantisation. 

Globalement, cet éditeur s'avère quand même 
d’un maniement lourd et compliqué avec tou- 
tes ces commandes-clavier, et se destine du 
coup, plutôt aux opérations de « simples » cor- 
rections sur des fichiers « musique » correc- 
tement joués. Pour l'écriture directe, c'est un 
Véritable challenge, réservé aux besogneux, et 
les programmeurs ont alors pensé à un mode 
de « simulation-clavier » où certaines touches 
du ST remplacent les touches noires et blan- 
ches, afin d'écrire plus vite. La touche Y, simu- 
lant par défaut le do médium du clavier, peut 
être programmée où l'on veut avec le curseur, 
et les 12 lettres de part et d'autre du Y repré- 
sentant alors une gamme chromatique, avec 
avancement automatique du curseur et inser- 
tion possible des queues de notes et de leurs 
durées. Mais ce qui semblait être un énorme 
« bug » dans cette fonction, est dû tout sim- 
plement à l'implémentation QWERTY du cla- 
vier ! Un mode difficilement utilisable en 
France, et de toutes façons, l'objectif de sim- 
plification n'est pas vraiment atteint... Par 
exemple, l’effacement est toujours aussi éner- 
vant, car il faut sortir du mode simulation, et 
adopter la technique décrite plus haut. Comme 
la ligne de statut reste désespérement muette 
sur les modes en cours, on ne sait plus où on 
en est au bout d'un moment, et c’est imprati- 
cable. 

Enfin, signalons un dernier « PRG » indépen- 
dant du Copyist, qui permet de créer des Par- 
ties, telle que la ligne de basse, etc, afin d'édi- 
ter des partitions propres à chaque musicien. 
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valide actuellement. La case Moyenne est 
normale, et la case Haute est grisée : ce qui 
signifie qu'on ne peut pas la choisir. Sivous 
avez un moniteur monochrome, c'est Basse 
et Moyenne qui sont en grisé, car vous ne 
pouvez pas les sélectionner. 

Cliquez sur Moyenne, et ensuite sur Con- 
firmer (car si les réglages que vous avez 
effectué ne vous conviennent pas, vous 
pouvez toujours les annuler en cliquant sur 
Annuler, justement). Paf | L'écran devient 
blanc et au bout d’un moment, réapparaît, 
mais les icônes sont tout écrasées en hau- 
teur, et les caractères sont deux fois plus 
petits. Vous êtes passé en moyenne réso- 
lution. 

Pour résumer, en basse résolution, vous 
pouvez avoir 200 lignes de 320 points cha- 
cune. Chaque point s'appelle un pixel, et 
peut avoir 16 couleurs différentes. En 
moyenne résolution, vous avez 200 lignes 
de 640 points chacune, mais avec quatre 
couleurs possibles seulement. Du coup, en 
largeur, les traits sont plus fins, plus pré- 
cis. Et en haute résolution, avec le moni- 
teur monochrome spécial, vous avez 400 
lignes de 640 points chacune. Là, c'est vrai- 
ment très précis et très fin. Mais rappelez- 
vous des paroles de Lavoisier : rien ne se 
perd, rien ne se crée. Si vous gagnez de la 
finesse, vous perdez des couleurs. Et réci- 
proquement, car tout est dans tout, ajou- 
tait souvent ce brave homme. 


RE, 


DOSSIER 


Bref, maintenant que vous êtes en moyenne 
résolution, rouvrez la fenêtre -tiens, au pas- 
sage, -que se passe-t-il si vous allumez 
l'Ateri, où si vous changez de résolution 
sans avoir de disquette dans le drive ? Eh 
bien, essayez... Un peu de patience : il faut 
45 secondes pour que le ST renonce à en 
avoir une- etrecliquez sur un fichier (icône 
3). Si c'est un fichier en clair (sans signes 
cabalistiques), vous allez maintenant pou- 
voir le lire confortablement. 


SEPT : INITIALISATIONS 


Admettons que vous souhaitiez faire en 
sorte que votre ST soit automatiquement 
en moyenne résolution quand vous l'allu- 
mez. 

Il va falloir que vous preniez une disquette 
vierge. Il suffit de la formater et de sauver 
le desktop dessus, et de booter avec 
ensuite. Hein ? Je vais trop vite ? Ok, je 
vous le refais au ralenti. 

Une disquette vierge est une disquette sur 
laquelle il n'y a rien. Si on veut mettre quel- 
que chose dessus, il faut la préparer spé- 
cialement ; cette opération s'appelle le for- 
matage. Pour l’effectuer, introduisez une 
disquette vierge dans le drive -attention, j'ai 
bien dit vierge ! Ne mettez pas la disquette 
langage ou une disquette de jeu, car ce 
qu'on va faire efface irrémédiablement tout 
son contenu ! - en l'ayant préalablement 
déprotégée en écriture. Kezaco ? Sous la 
disquette, dans un coin, Vous remarquerez 
un petit taquet amovible. Lorsqu'il laisse le 
petit trou ouvert, on ne peut pas écrire sur 
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la disquette (protégé en écriture). Lorsqu'il 
bouche le trou, on peut à nouveau écrire 
(déprotégé en écriture). C'est une bonne 
idée de protéger en écriture les disquettes 
qui contiennent déjà quelque chose, ça 
vous évitera de les effacer par erreur. Donc, 
vous introduisez la disquette dans le lec- 
teur, et vous cliquez sur l'icône A une seule 
fois. Tiens ? Une seule ? Oui : cliquer deux 
fois implique une réaction immédiate de 
l'ordinateur, alors qu'un simple clic ne fait 
que sélectionner un objet. ll se met alors en 
noir et là, on va choisir dans les menus 
l'opération qu'on veut lui faire subir. Vous 
constaterez en allant dans le menu 
« Fichier » que plusieurs options sont dis- 
ponibles : Ouvrir (qui revient à double- 
cliquer sur l'objet), Fermer (referme la fené- 
tre active d'un cran), Fermer tout (referme 
complètement la fenêtre active), Informa- 
tions (obtenir des informations sur un 
fichier, un dossier, un programme, une dis- 
quette…. || suffit de sélectionner l’objet en 
question en cliquant une fois dessus, puis 
de cliquer sur « Informations »), et Forma- 
tage. Stop ! C'est ce qui nous intéresse. Cli- 
quez donc sur Formatage. Si rien ne se 
passe, c'est que vous n'avez pas sélec- 
tionné de disquette. 

Sinon, une boîte apparait, proposant qua- 
tre choix : Simple face, Double face, For- 
mater et Sortir. Par défaut, c’est l'option 
Simple face qui est validée. On ne peut for- 
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mater une disquette en double face que si 
le drive est prévu pour ca. Vous pouvez 
aussi taper le nom de la disquette au cla- 
vier, car une ligne est là pour ça au milieu 
de la boîte. Vous pouvez lui donner n'im- 
porte quel nom, ça n’a pas d'importance. 
Il faut seulement respecter une contrainte : 
ce nom peut comporter huit lettres ou chif- 
fres au maximum, plus trois lettres qu'on 
appelle « Extension », comme pour un nom 
de fichier, ou de dossier, ou de programme. 
L'extension sert souvent à savoir ce dont 
il s'agit. Ainsi, si pour le même jeu (« Pimp 
412 »}) vous avez une musique, un dessin 
et le programme, il est commode d'appe- 
ler le programme « Pimp. prg », la musique 
« Pimp. mus » et le dessin « Pimp. des ». 
Par contre, le ST n'accepte d'exécuter un 
programme que si celui-ci comporte l'exten- 
sion « PRG » (ou « TOS », mais nous n'en 
sommes pas là). 


Bref. Cliquez sur « Formater », et attendez. 
Vous allez voir une boîte qui vous indique 
le déroulement de l'opération. Lorsque c'est 
fini, la première réapparaît et vous pouvez 
choisir l'option Sortir. Vous revenez alors 
à l'écran qui vous a accueilli lorsque vous 
avez allumé l'ordinateur, et qui s'appelle le 
« Bureau ». 

Bon ! On va pouvoir continuer. Maintenant, 
si vous êtes en couleur, choisissez la réso- 
lution dans laquelle vous voulez que se 
trouve le ST lors de l'allumage. Puis, que 
vous soyez en couleur où en monochrome, 
choisissez la taille et la position de la fené- 
tre. Vous pouvez aussi déplacer les icônes 
de la poubelle et des drives. Finalement, 
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vous pouvez choisir -dans le menu 
Visualisation- si vous préférez que les 
objets contenus dans une fenêtre soient 
représentés par des icônes ou par des tex- 
tes. Une fois que l'aspect du bureau vous 
plaît, cliquez -alors que la disquette que 
vous venez de formater se trouve dans le 
drive- sur « Sauvegarder le bureau » dans 
le menu Options. Si vous avez un ST der- 
nier modèle, une boîte apparait, vous 
demandant de confirmer ou d'annuler. Il 
faut confirmer, bien entendu. 

La lumière du drive s'allume - cela signifie 
qu'il travaille et il ne faut surtout pas reti- 
rer la disquette ou éteindre l'ordinateur à ce 
moment-là, sous peine de bousiller irrémé- 
diablement la disquette -, puis s'éteint. 
A ce moment-là, dans la fenêtre, vous allez 
voir apparaître un seul objet qui s'appelle 
Desktop. Inf. Ce fichier contient, sous 
forme codée, les renseignements qui per- 
mettront à l'Atari de dessiner le bureau que 
vous avez choisi. 

Désormais, à chaque fois que vous allez 
allumer l'Atari avec cette disquette dans le 
drive, vous retrouverez ce bureau, Vous 
pouvez le modifier légèrement et le re- 
sauver autant de fois que vous voulez. A 
chaque fois, l’ancienne version du fichier 
Desktop. Inf est effacée et remplacée par 
la nouvelle. 

Et là, chers amis, nous allons faire une 
pause. 


HUIT : PAUSE 


Eon. Prenez votre Atari. Peignez-le en vert 
et plongez-le dans le bac à vaisselle, Ça 
vous fait un aquarium pas cher. Prenez la 
souris et attachez-la à une poignée de 
porte : cela procurera de longues heures 
d'amusement à votre chat. Installez le 
moniteur au-dessus d'une porte et inscri- 
vez dessus le mot « Exit » en lettres ver- 
tes. Allumez le moniteur. Vous aurez l'im- 
pression d'être au cinéma 24 heures sur 24. 


Fin de la pause. 


NEUF : CA VA COMME UN LUNDI 


Reprenons. Mettez une disquette dans le 
drive et ouvrez la fenêtre. Maintenant, sans 
fermer la fenêtre, enlevez la disquette et 
mettez-en une autre. Est-ce que la fenêtre 
change ? Non. Comment faire, alors, pour 
savoir ce qui se trouve dans cette nouvelle 
disquette ? Il suffit d'appuyer sur la touche 
Escape. Aussitôt, l’ancien contenu est rem- 
placé par le nouveau. Cela évite de fermer 
la fenêtre et de la rouvrir. 

Reprenez votre disquette vierge de tout à 
l'heure, qui ne l'est plus puisque vous avez 
créé un fichier nommé Desktop. Inf. Ouvrez 
la fenêtre et allez dans le menu Fichier. Cli- 
quez sur « Nouveau dossier ». Une boîte 
apparait, vous demandant un nom. Tapez- 
en un, n'importe lequel, et confirmez. Un 
nouvel objet apparaît : c'est, nous l'avons 
vu tout à l'heure, un dossier. Double-cliquez 
dessus : la fenêtre semble se rouvrir et son 
contenu s'efface. Vous êtes à l'intérieur du 
dossier. Pour en ressortir, cliquez sur la 
Close Box : le contenu de la première fené- 
tre se redessine. Cliquez sur le fichier Desk- 
top. Inf et maintenez le bouton enfoncé, 
Déplacez ensuite la souris jusqu'au centre 
de l‘icône du dossier. Celui-ci s'inverse. 
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»A EDITIONS MICRO APPLICATION 


CALCOMAT 2 : 


La version la plus puissante de CALCOMAT bénéficiant 
des toutes dernières technologies de programmation. 
Toutes les fonctions que l'on peut attendre d'un tableur 
professionnel plus : opérations sur format, date, heure, 
commandes de tri, plus de 50 fonctions: 
mathématiques, trigonométriques, financières... 
macro-fonctions programmables, 15 chiffres 
significatifs, choix de l'unité (Fr, $, cm...) 

tableur 65535 x 65535 cellules, fusion de plusieurs 
feuilles de calculs en une seule avec correction de 
références, copier/couper/coller des blocs de cellules, 
insertion de lignes ou de colonnes, affichage de 18, 35 
ou 45 lignes à l'écran, impression par intervalle, 
définition des titres inamovibles en première ligne ou 
colonne, sélection des options par menus, au clavier 
ou par boîte de dialogue, représentation des données 
sous 8 formes graphiques : histogrammes en 2 et3 D, 
barres manhattan, camemberts, courbes, surfaces, 
cumuls 2 et 3D, définition du style du texte (gras, 
italique...) sortie sous forme de fichiers METAFILE 

ou standards CALCOMAT 2. Réf. ST 024. 890 F. 
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SUPERBASE : 1e standard en SGBD. 


SUPERBASE s'est imposé grâce à ses performances 
exceptionnelles et est devenu, en moins de 6 mois, 
le SGBD le plus vendu en France. Aujourd'hui nous 
vous présentons SUPERBASE PROFESSIONAL, 
version encore plus puissante, véritable système 
d'informations, incluant : une base de données, un 
générateur de formulaires, un langage de program- 
mation et un éditeur de textes. Ses nouveaux 
modules vous permettent d'automatiser en toute 
efficacité l'ensemble de vos tâches de bureau. Pour 
… les utilisateurs de SUPERBASE, nous proposons 
» une offre de mise à jour pour passer “en douceur” 

sur SUPERBASE PROFESSIONAL. Pour en savoir 
» plus et recevoir une documentation SUPERBASE 
» PROFESSIONAL, adressez-vous à votre revendeur 
ou contactez-nous. Prix : 2 490 F. 
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Le foot, c'est dépassé | 
Avec Hoïball, repoussez les 
limites du sport le plus joué au 
monde. 

Son graphisme surprenant et 

sa maniabilité étonnante font 
de Hotball l'un des Jeux les 

plus extraordinaires du 

moment. 

Dribbles, poussettes, centres, 

tirs à ras de terre et en 

hauteur, têtes, tout est possible ! 
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Lachez alors la souris : une boîte apparait, 
vous annonçant que vous avez demandé la 
copie d'un objet, et vous demandant d'an- 
nuler où de confirmer. Confirmez ; le drive 
se met en route, la souris se change en 
abeille (signifiant par là que l'ordinateur est 
en train de travailler et que vous ne pouvez 
rien faire pour l'instant) puis le drive s'ar- 
rête. Ouvrez alors le dossier (en double- 
cliquant dessus, ça y est, c'est la dernière 
fois que je vous le dis). Surprise : le fichier 
Desktop. Inf a été copié à l'intérieur. Cliquez 
une fois dessus pour le sélectionner, puis 
choisissez « Informations » (c'est dans un 
des menus, je ne vous dis pas lequel, cher- 
chez). Là, en tapant plusieurs fois sur la tou- 
che Backspace, vous allez effacer le nom 
caractère par caractère. Vous pouvez alors 
en taper un autre. Faites-le, puis confirmez. 
Hop ! Le fichier a changé de nom. Miracu- 
leux, non ? 

Bon, en toute franchise, on n’a pas besoin 
de ce fichier-là. On va l'effacer. Cliquez des- 
sus et sans relacher le bouton, amenez la 
flèche de la souris sur la poubelle (au cen- 
tre), de façon que celle-ci s'inverse. Lachez 
alors le bouton. Une boîte apparait, vous 
annonçant que vous voulez effacer un 
objet, ce dont vous vous seriez douté, et 
vous demandant de confirmer ou d’annu- 
ler. Confirmez. Et hop ! L'objet a disparu, 
vous l'avez bel et bien effacé. Attention : 
c'est définitif, on ne peut pas le récupérer 
ensuite. Méfiez-vous. 
Ressortez du folder (dossier) en cliquant 
une seule fois sur la Close Box. Notez au 
passage que vous auriez pu créer un dos- 
sier à l'intérieur de celui-ci, puis un autre 
encore, puis un autre, jusqu'à huit niveaux: 
Mais attention : il ne faut pas qu'une 
disquette comporte plus de quarante 
dossiers en tout, imbriqués ou pas. 
Pourquoi ? Parce que. 

Les savants l'ont prouvé, c'est 
tout, ne cherchez pas à com- 
prendre. 


Et on va effacer le dossier que l'on a créé 
parce qu'il ne sert plus à rien : cliquez des- 
sus et amenez la souris sur la poubelle, rela- 
chez, confirmez, en voiture Simone, remar- 
quez avec quelle désinvolture vous accom- 
plissez maintenant des actions qui vous 
semblaient effroyablement compliquées il 
y a encore une demi-heure (ou il y a une 
heure si vous lisez lentement, ou il y a 25 
ans si vous retrouvez ce vieux numéro de 
ST Mag en 2013). 


DIX : LES DETAILS 


Voici en vrac quelques remarques généra- 
les. 

Une disquette est extrêmement fragile. Ne 
la mettez pas sur le moniteur, ni sur les 
enceintes de votre chaîne, ni sur la fenêtre, 
ni au frigo, ni près d'une source de chaleur, 
de froid, de champs magnétiques, de pous- 
sière, de pluie de sauterelles. Le petit 
machin métallique qui coulisse, là : ne le 
coulissez pas. C'est comme ça qu'on 
attrape le Sida. 

Il y a un bouton différent de l'interrupteur 
derrière l'Atari : on appelle ça le « Reset ». 
Ca évite tout simplement d'éteindre et de 
rallumer, et par la même d'user l'interrup- 
teur pour rien. Attention : le fait d'appuyer 
sur Reset vous fait perdre tout ce que vous 
aviez en mémoire. 


Les touches mortes sont un peu particuliè- 
res. Ce sont Control, Shift et Alternate. 
Lorsqu'on vous demande de les utiliser, par 
exemple de taper Alt-F, il faut appuyer sur 
la touche Alternate, et en la maintenant 
appuyée; taper brièvement sur la touche F, 
puis relacher la touche Alternate. Un peu 
comme sur une machine à écrire pour pas- 
ser temporairement en majuscules : on 
appuie sur Shift, la machine à écrire fait 
tachlak-tlok, on appuie sur la lettre à taper, 
puis on lache la touche Shift et la machine 
fait kolt-kalhcat et on peut à nouveau taper 
en minuscules. La touche Caps Lock per- 
met de rester en majuscules tant qu'on ne 
réappuie pas dessus. Regardez l'illustration, 
ça devrait vous aider. 

Pour commencer à vous familiariser avec 
ce qu'est un programme, inutile de charger 
un langage, vous ne pourrez rien faire. 



































Dans un programme, il y 4 souvent une 
option « Charger » ou « Load » ou 
« Laden » ou « Open » où « Ouvrir » ou 
« Offnen » (selon la langue et le program- 
meur). Imaginez un peintre. Une fois qu'il 
a installé son chevalet, il faut qu'il place une 
toile dessus. Là, c'est pareil : si vous avez 
lancé un traitement de textes, il faudra char- 
ger un texte ; si vous avez lancé un pro- 
gramme de dessin, il faudra charger un des- 
sin, etc. 

Dernière chose, et là on n’est pas sorti de 
l'auberge, parce que ca n’est pas facile : les 
accessoires de bureau. 

Plutôt que d'expliquer le principe, on va le 
faire pour de vrai. Sur une des disquettes 
qui sont fournies avec le ST, il y a deux 
fichiers dont l'extension est « ACC ». Met- 
tez la disquette en question dans le drive, 
sélectionnez les deux fichiers (deux métho- 
des : vous constaterez qu'en cliquant et en 
maintenant le bouton enfoncé à un endroit 
où il n'y a rien, Vous pouvez créer une boîte 
élastique. Il faut alors englober les deux 


fichiers dans cette boîte, ils seront ainsi 
tous deux sélectionnés en même temps. Ou 
alors, sélectionnez normalement un des 
deux fichiers, puis appuyez sur la touche 
Shift et en la laissant enfoncée, cliquez sur 
le second fichier. Lachez la touche shift : 
les deux fichiers sont sélectionnés) et en 
maintenant la souris enfoncée, amenez la 
flêche sur l'icône B. Confirmez. Maintenant, 
tant que l'ordinateur vous demande la dis- 
quette À, mettez celle sur laquelle se trou- 
vent les deux fichiers, et quand il vous 
demande la B, mettez celle que vous avez 
formaté tout à l'heure, jusqu'à ce qu'il ne 
vous demande plus rien. Ca y est ? Ok, 
maintenant mettez la disquette B (la vôtre, 
donc) dans le lecteur et faites Reset. 

Là, l'écran va rester blanc pendant un cer- 
tain temps. Au bout d’un moment, votre 
bureau va apparaître, Mais allez dans le 
menu Bureau, et Vous constaterez que qua- 
tre lignes supplémentaires sont apparues : 
Panneau Contrôle, Instal. Imprimante, etc. 
Ce sont des programmes qui ne peuvent 
être chargés -c'est important- que s'ils se 
terminent par l'extension ACC et s'ils se 
trouvent sur la disquette qui est dans le lec- 
teur au démarrage. Attention : on ne peut 
pas utiliser un programme normal comme 
un accessoire s'il n’a pas été prévu pour ça. 


Jouez un peu avec le panneau de contrôle. 
Modifiez les couleurs, et quand vous avez 
trouvé des teintes qui vous plaisent, sau- 
vez le bureau (comme vous l'avez fait tout 
à l'heure). Désormais, à chaque allumage, 
si la disquette qui contient À LA FOIS l'ac- 
cessoire CONTROL. ACC et DESKTOP. INF 
se trouve dans le drive, vous retrouvez non 
seulement votre bureau personnalisé, mais 
aussi vos couleurs. 


Voilà. Nous avons à peu près fait le tour des 
premières embüûches que vous pourriez ren- 
contrer. Bien sûr, vous êtes encore très, 
très loin d'avoir fait le tour du ST, mais vous 
avez au moins les bases qui vous permet- 
tront d'explorer la machine et les program- 
mes. 


ONZE : DEUXIEME PAUSE 


Posez le ST parterre et montez dessus. Imi- 
tez alors Geish Patti en hurlant « Etienne, 
Etienne » et en vous trémoussant n'importe 
comment. Rires garantis. Construisez un 
faux plafond dans votre salle à manger. 
Achetez deux cent mille disquettes et 
placez-les à l'intérieur de ce faux plafond. 
Invitez des amis. Au moment où la soirée 
bat son plein, déclenchez le mécanisme qui 
libère les disquettes. Dites alors froidement, 
devant vos amis ébahis : « tiens, ça faisait 
longtemps qu'il n’avait pas plu des disquet- 
tes dans cette région ». Rires garantis. 
Fin de la deuxième pause, et de cet article 
par la même occasion. 
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LES NOUVELLES ROMS 


Avec l'arrivée des nouvelles Roms se posent un certain nombre de problèmes, aux utilisa- 
teurs et aux développeurs. Quelles sont les différences ? Les anciennes Roms sont-elles 
dépassées ? Nous allons tenter d'y répondre. 


LES DIFFERENCES VISIBLES 


Il y a peu de changements visibles dans ces 
nouvelles Roms. La plus marquante : 
lorsqu'on cliquait auparavant sur la flèche 
d'un ascenceur, le contenu de la fenêtre se 
décalait d'un cran et pas plus. || fallait alors 
relâcher la souris et recliquer pour continuer 
à décaler (scroller) la fenêtre. Désormais, 
il suffit de maintenir le bouton de la souris 
enfoncé : une répétition automatique est 
gérée. C'est valable non seulement pour le 
bureau, mais aussi pour tous les program- 
mes qui utilisent des fenêtres. 
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Sur le bureau, on a maintenant une fené- 
tre d'alerte qui apparait lorsqu'on demande 
les options « Sauvegarder le bureau » et 
« Impression de l'écran ». C’est bienvenu : 
qui n'a pas détruit un desktop. inf amou- 
reusement préparé en voulant seulement 
changer de résolution ? 


Troisième et dernier point : l'horloge. Signa- 
lons au passage que celle-ci doit être initia- 
lisée avec la nouvelle version du panneau 
de contrôle, car l’ancienne version la remet 
à zéro. 


LES DIFFERENCES INVISIBLES 


Ce chapitre va plutôt s'adresser aux déve- 
loppeurs et d'une manière générale, à tous 
ceux qui programment. |l faut tout d'abord 
savoir une chose : le ST est un multitâche 
limité. Cela signifie qu'on ne peut pas à pro- 
prement parler exécuter plusieurs program- 
mes en même temps, Mais que plusieurs 
« Sous-programmes » peuvent cohabiter 
avec le programme principal : les accessoi- 


DANS SON CAS, JE NE VOIS QUE 


res et autres programmes qui fonctionnent 
sous interruptions. 

Du coup, il faut être très prudent en mani- 
pulant la mémoire et les adresses-système, 
car ces autres programmes peuvent en 
avoir besoin aussi, Pour modifier l'état de 
la machine, il faut impérativement passer 
par les protocoles fixés par la Rom. 


Un exemple. Vous développez un pro- 
gramme qui détourne la souris dans certains 
cas. Il existe une solution simple : voir dans 
la mémoire où le MFP (c'est le co- 
processeur qui s'occupe de ça) place les 
Valeurs qui indiquent les coordonnées de la 






LE REFORMATAGE 1 


souris et les modifier avec quelques POKESs. 
Par contre, si un accessoire a besoin de con- 
naître ces coordonnées et passe par le pro- 
tocole normal, il va s'emmêler les pinceaux 
entre ce que lui indique le système et ce que 
vous le forcez à faire. Résultat presque iné- 
luctable : plantage généralisé du système. 
C'est pourquoi il faut respecter les recom- 
mandations d'Atari. 

Tiens, un autre exemple au hasard. Le lec- 
teur de disquettes est prévu pour lire les pis- 
tes de O à 79. Cela signifie qu'en théorie, 
la tête de lecture est bloquée par une butée 
l'empêchant d'aller plus loin que la piste 79. 
En pratique, ce n’est pas toujours le cas : 
cela dépend du constructeur, de la machine 
de fabrication. Or, certains développeurs 
ont constaté - en essayant tout simplement 
d'écrire en piste 80 ou 81 - qu'on pouvait 
franchir la limite théorique de 79. Etils se 
sont mis à mettre des protections sur ces 
pistes extrêmes : malheureusement, tous 
les lecteurs ne sont pas capables d'aller 
jusque-là. Cela explique que certains pro- 
grammes ne marchent pas sur certains lec- 


teurs de disquettes (attention ! Ca ne veut 
pas dire que tous les problèmes viennent 
de là ! ). 

C'est la plupart du temps des bidouillages 
de ce style qui mènent à des incompatibili- 
tés entre différentes versions de Roms. |l 
existe des cas typiques : la scrutation du 
clavier ou de la souris dans les adresses- 
système non documentées est le plus cou- 
rant. 

Quelles sont les adresses documentées, et 
donc utilisables ? Ce sont toutes celles qui 
sont situées entre O et 512 (en hexadéci- 
mal), d'une part, et toutes celles qui sont 
situées au-délà de FFFFFF (toujours en 
hexa, bien entendu). 

Dans les anciennes Roms, par exemple, les 
buffers VDI (PTSIN et PTSOUT) étaient cal- 
culés pour pouvoir stocker 128 paires de 
coordonnées. Dans les nouvelles, on peut 
stocker jusqu'à 512 paires. Du coup, ce 
buffer prenant plus de place, toutes les 
adrèsses qui se trouvent après sont modi- 
fiées. Les tampons disque ont été agrandis 
aussi. 

La gestion du blitter a été rajoutée, ce qui 
modifie encore un peu le paysage. Résul- 
tat : les adresses système qui dans les 
anciennes Roms allaient de 512 à A100 
vont maintenant jusqu'à CAOO. Et tous les 
programmes qui lisent ou écrivent dans 
cette zone sont rigoureusement incompa- 
tibles ! 

Les Linef (ce sont des pseudo-codes opé- 
ratoires, qui permettent d'effectuer des 
opérations simples plus rapidement qu'en 
passant par la Rom - comme la Rom, elle, 
fait les choses dans les règles, ca prend plus 
de temps) ne sont plus du tout les mêmes. 
Et qu'advient-il des programmes qui utili- 
sent les Linef ? Incompatibles ! 

Les Linea (autre série de pseudo-codes) ont 
été réecrites pour tenir compte de l'éven- 
tuelle présence d'un blitter, mais elles sont 
par contre tout à fait compatibles. Effecti- 
vement, Atari autorise leur utilisation. 
Mais pas celle des Linef ! 


Deux nouveautés : on peut désormais don- 
ner une liste d'entrelacement des secteurs 
lors du formatage (entrelacer des secteurs 
permet d'accélerer certaines opérations sur 
disquette : lorsque les secteurs sont rangés 
à la suite, après la lecture d'un secteur don- 
née, il peut y avoir un certain nombre de cal- 
culs. Pendant que le processeur effectue 
ces calculs, il ne lit pas la disquette qui con- 
tinue à tourner. Lorsqu'il est à nouveau prêt 
à lire, il n’est plus en face du second sec- 
teur. il doit alors attendre un tour complet 
de la disquette (soit un cinquième de 
seconde) pour se retrouver en face. Lors- 
que 9 secteurs sont lus, la disquette peut 
tourner jusqu'à 8 fois pour rien. L'entrela- 
cement consiste à écrire les secteurs en 
« quinconce » : 1,6, 2,7, 3, 8, 4,9, 5. De 
cette facon, quoiqu'il arrive, la disquette ne 
tourne que deux fois) et les routines d'affi- 
chage de pixels ont été conçues pour tra- 
vailler en 8 plans de bits, c'est-à-dire que 
si une carte graphique sort, la Rom peut 





gérer seule jusqu'à 256 couleurs simulta- 
nées à l'écran. Ca, c'est une véritable inno- 
vation. 

En passant, les programmes TTP sont main- 
tenant reconnus sans modification du desk- 
top. inf. 

Une mauvaise nouvelle, la fonction Gem 
Copy Raster est buggée dans un cas : 
lorsqu'on déplace une zone mémoire, qui 
sort de l'écran par le bas, vers le haut. 
Rassurez-vous, c'est rarissime. 

Dernier détail : la Rom ne peut plus lire les 
secteurs qui portent le numéro O. Ceux qui 
ont élaboré des protections sur ce système 
en sont pour leurs frais... 


LES LOGICIELS QUI NE FONC- 
TIONNENT PAS 


D'abord, toutes les versions du Basic GfA 
antérieures à la 2. 02 fonctionnent mal, car 
le clavier est lu directement, et l'appui sur 
les touches CTRL-Shift-Alternate n’est pas 
détecté. L'arche du Capitaine Blood fonc- 
tionne, mais le chargement dure une minute 
de plus car la protection est mal lue. K- 
Resource et K-Switch de Kuma ne mar- 
chent pas du tout. Je colorie, certains 
Cedic-Nathan et Cocktel vision ont des pro- 
blèmes. 

Il existe des versions récentes et compati- 
bles pour Quick-Mind, Publishing Partner, 
Pro 24 (pour ces deux derniers, renseignez- 
vous auprès de l'éditeur pour connaître les 
modalités d'échange). 

Côté jeux, Arkanoïd, Métrocross, Super 
Sprint, Tonic Tile, Taipan, Trauma, World 
Games, Tracker, Crash Garrett, Blueberry, 
3D Galax, Spy vs Spy, Typhoon, Hacker et 
Swooper ne marchent pas. Apparement, il 
existe des problèmes avec Winter Games 
(l'épreuve du bobsleigh), Psion Chess et 
Chessmaster 2000, ainsi qu'avec PC-Ditto. 
Sous toutes réserves (on ne sait pas si ça 
vient de la protection où de la programma- 
tion) : Turbo GT, Western Games, Time 


Bandit, International Karaté, Golden Path, 
Star Trek. 

Ce sont à notre connaissance les seuls pro- 
grammes qui ne fonctionnent pas sur les 
Mégas ST et les nouveaux 520 et 1040 
équipés des nouvelles Roms. 


DOIT-ON SE PROCURER LES 
NOUVELLES ROMS ? 


Les possesseurs d'anciens ST doivent-ils se 
procurer les nouvelles Roms ? Non, ce n'est 
pas nécessaire. D'abord, dans la plupart des 


loppeurs continueront à sortir des versions 
compatibles. Il est même fort peu probable 
qu'il sorte jamais un logiciel qui ne fonc- 
tionne que sur les nouvelles Roms. 

Le seul cas où l’on soit obligé de passer par 
là est l’acquisition d'un blitter, car les 
anciennes versions ne sont pas prévues 
pour le gérer. 

Pour les possesseurs de ces nouvelles 
Roms, et des programmes pré-cités, il n'y 
a qu'une solution : attendre que les nouvel- 
les versions de ces programmes soient édi- 
tées. Plusieurs logiciels bénéficient ainsi 
d’une récente mise-à-jour destinée à les ren- 
dre compatibles. Il est aussi possible dans 
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cas, la transformation coûte cher, car la 
carte-mère qui supporte les Roms doit être 
modifiée. De plus, les améliorations appor- 
tées par cette nouvelle version ne justifient 
sûrement pas le coût de la transformation, 
car pour un bon moment encore, les déve- 
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quelques cas de « patcher » les program- 
mes, c'est-à-dire d'en modifier légèrement 
le contenu pour le transformer. Si vous avez 
écrit de tels patches, n'hésitez pas à nous 
les envoyer pour que tout le monde en pro- 
fite | 


i RIIVNNOILOIG NOS OHAV ALXAL 4Q INANALIVAL NN 












trainer 

traire 

trait 

traitance 

traitant 

traitante 

traite 

traitenent 
traitenents k 
traiter 





CLEE 


DIFFLISION 










LE TRAITEMMENTR DE TEXTE QUI NE MACHE PAS SES MOTS 


RECHERCHER 
DEVINER 


Mise An Jour 
pu o1co 


CORRIGER 
UN DOCUMENT 


CUITE | 
























35, rue de Solférino 92100 BOULOGNE Tél, : (1) 48 21:38 13 
——_———————————————————————— 


DISTRIBUTION EXCLUSIVE 



















Avec son dico 


1st WORD 
PLUS 


ne mâche pas 
ses mots 


"1st Word Plus, le parfait 


équilibre entre la puissance et la 


facilité d'emploi.” 


TO\ QU ES SAVANT, TU POURRAIS 
M'EXPLIQUER POURQUOI À CHAQUE Fois 





C7 QUON FAT UNE POSE TU AS L'AIR 
Û (ai ENCORE PLUS 


1) 7 ei 


= 





Sur un même fichier, il s’agit de décider du 
nombre de « Parts » à créer, de sélectionner 
ensuite les portées qui constitueront chaque 
Partie (jusqu'à trois maximum), et le tour est 
joué. 


L'IMPRESSION 


C'est bien évidemment l'objectif recherché 
{sauf pour les « Mozart » qui convertiront 
directement leur écriture « premier jet » en 
fichiers « séquenceur » ! ) et le résultat est par- 
fait, avec un « plus » évident pour la Laser. 
Pour les impacts, un gros regret : l'absence de 
choix du nombre de passages, qui ne permet 
de profiter que de la qualité « brouillon ».. . 
Trois options pour imprimer, avant où après 
sauvegarde : l'écran, la page ou le fichier 
entier. Pour les compatibles Epson, notre test 
sur STAR NL10 avec chargeur « feuille à 
feuille » n'a posé aucun problème. Espérons 
que le logiciel s'agrémentera dans l’avenir d’un 
nombre de plus en plus important de drivers, 
ou d'une routine pour les éditer. 


&- 
7 Ue 
‘SpenO- 
tioxe ed 
ap edurfs 
b 29 usg- 
éxonb so 
1 pe 


‘no yvy- 
10992 .(I- 


LOI S10FY- 
inod uO- 
‘odumg urepeoeA] 


1d ] Y ‘SnO- 
O£ ainofer uo uog 
sed 
“ad 
ut 


noy us ‘ne 


U uo $10[e uog- 
uo 39 ‘ 


a 


USJqui0S) ‘ourejqoid 2p 


qyuenbup sed je 89- 
JeLren) USE1O OI 3° POOIg 


<SUep9p Joue) USE) 
P 


axyjouu jnod 


nb e 
‘Zze[no0A sn0A }s ‘aura ‘sanne, 


“eV OT 32 SON UP 
à 


È 
a 
9 
5 
8 
ë 
LE 
® 
8 
P 


d 5sp seq ‘ins us} 


“sene ‘19 


IGNVHA A4 V NO 
IS107e ‘9 
“dns 325 25 ‘oupquenbup sun- 


P 
JFe198 29 ‘Zoae snoA on 


OI ‘iodunmg wepeose 
‘poora sureydes sep 2 


OT TH}J0 €, 
‘Sat2]qoi 


83 





DE GLINGUÉ : 
QUAVANT 1: É RE 


CONCLUSION 


Au terme de plusieurs heures de travail avec 
The Copyist, les sentiments sont plus que par- 
tagés : d’un côté, des manips de fichiers com- 
pliquées, un travail d'édition mieux adapté aux 
fourmis qu'aux humains habitués aux possi- 
bilités du ST, et de l'autre, une superbe réso- 
lution graphique, un excellent résultat d'im- 
pression, et surtout un algorithme de conver- 
sion hyper-puissant. Si cette dernière procé- 
dure, tout à fait réussie, est essentielle, on a 
toutefois l'impression que le logiciel a été cons- 
truit autour d'elle, un peu comme du « bout à 
bout », et c'est surtout « l'interface utilisa- 
teur » qui en pâtit le plus. L'éditeur souffre 
énormément de ce problème, et gagnerait à 
s'inspirer des méthodes de certains logiciels 
graphiques sur ST. Au fond, ce qui est en 
cause chez Dr T's, ici plus que jamais, c'est 
le refus délibéré d'utiliser le GEM, les icônes 
et la souris, afin d'offrir des programmes con- 
viviaux, agréables et surtout rapides. Si cette 
optique pouvait se comprendre dans le cas des 
éditeurs de synthés (et encore... ), elle com- 
plique inutilement le maniement du Copyist, 
alors qu'il est le seul outil sur le marché à pou- 
voir sortir des partitions des séquenceurs qu'il 
est censé « servir ». 
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ll serait bien prétentieux de dire que notre der- 
nier « coup de gueule » a eu quelque influence, 
mais force nous est de reconnaître que ce 


‘début d'année s'avère plus prometteur que la 


fin de la précédente. Espérons que cette pré- 
coce montée de sève ne sera pas barrée par 
ün coup de gel! 


En.vrac, et sans ordre de préférences, signa- 
lons l’arrivée prochaine, chez MUSIC-LAND, 

des softs « Intelligent Music », enfin déclinés 
sur ST, avec « Upbeat » et « M ». Malheureu- 


| sement, « Jam Factory » ne verra pas le jour, 
à cause des limitations de l'interface Midi du 
‘ST (une seule entrée). Par le même « canal » 
arriveront aussi bientôt certains produits de la 


firme « Sonus », notamment un gros séquen- 


ceur nommé « Master Piece », et peut-être le 

_« Sonic Editor » destiné à l'édition de Messa- 

de Exolusifs pour n'importe ri machine 
di. 


Une sympathique société, ni ‘au doux 


nom de « CLAVIUS », et ayant déjà une solide 


expérience de l'informatique musicale (notam- 
ment sur MSX), vient rejoindre le clan dés 
importateurs « ST » avec les logiciels « Quiet 
Lion ».. . Le premier disponible, MU-SCRIPT | 
est un séquenceur 16 pistes, comportant tou- 
tes les fonctions indispensables, et offre en 


‘plus, pour 940 francs, ün éditeur de partition. 


Rapport qualité/prix imbattable. Clavius devrait 


| recevoir dans les semaines à Venir, les autres 


produits de Quiet Lion, et notamment « DIA- 
TONICA 7 », premier logiciel à offrir des fonc- 
tions d'harmonisation originales. Enfin, plu- 


| sieurs petites « boîtes » comme les Midi 
| Merge, Midi Patch 5x5, Synchro Box, Nomad's 
‘SMC (SMPTE) et Midi Trigger P2M, sont d'ores 


et déjà disponibles (CLAVIUS : 129, rue du 
faubourg du Temple, 75010 Paris). 


Chez C-LAB, distribué par Music Pro Import, 


annonce pour la mi-janvier du « NOTATOR », 
qui sera ün super« Creator » avec éditeur de 
partitions et routines! ‘d'impression, ainsi que 
de trois éditeurs, pour ESO1, D50 et MT 32 | 
Déjà disponible, signalons la « C-LAB Export », 
petite boîte qui vous offrira 3 Mis Out. pour 
999, francs. 


bulletin écarte ” 87) où, one autre for 


‘mations, se confirme l'organisation, e 
* 88 à Paris, du premier « FORUM MIDI 


Salon « différent », où tous les secteurs préoc: 
‘cupés de Midi et de nouvelles technologies 





L retrouveront pour le plus grand intérêt des pas- 


Sionnés et du public, avec stages de formation 
à la clef (tous renseignements sûr ce 3: 





IAFUM : BP 67, 92145 Clamart 

petit regret cependant, c'est quele 
en place par l'AFUM, pourides 
sons notamment, rend obligatoire 1° 
de l'interface « Miditel », dé] 





pu être évitée aux possessel 
ordinateurs (et bien sûr, de 
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X-ALYZER 


Encore un éditeur pour DX/TX, me direz-vous. Oui, mais celui-ci nous vient de C-LAB (cette 
firme allemande qui nous proposait il n'y a pas si longtemps le « CREATOR ») et se situe 


d'emblée au top-niveau de cette famille déjà 


Et tout d’abord, le superbe package propre à 
C-Lab, jaquette noire avec classeur, et petite 
bande Velcro pour ne pas perdre la clef mou- 
lée de protection du logiciel, à insérer dans le 
port cartouche du ST. Seule la notice est en 
anglais, mais faisons confiance à Music Pro 
Import pour en proposer rapidement une tra- 
duction. Signalons l'effort tout à fait louable 
de cette notice pour être extrêmement péda- 
gogique, et ne pas considérer que l'utilisateur, 
surtout musicien, n'est pas forcément un 
« Pro» du ST. X-ALYZER tourne sur 1040 
monochrome, avec disquettes double-face, et 
se destine à la gestion des DX7 et TX7 
YAMAHA, ainsi qu'à toute la nouvelle géné- 
ration des DX7II, avec leurs fameuses « Per- 
formances ». La présentation est magnifique, 
et ce logiciel très fourni en options, dont cer- 
taines absolument originales, apparaît para- 
doxalement très simple. En tout cas, pas de 
manips compliquées, une souris omniprésente 
(totalement doublée par des commandes cla- 
vier), et une visualisation claire, tout cela ne 
fait de la « prise en main » habituelle qu’une 
affaire de quelques minutes. 


LA GESTION DES SONS ET LA 
« LIBRAIRIE » 


Première originalité de X-ALYZER : la notion 
de Librairie est un concept totalement nou- 
veau, où sont listés un très grand nombre de 
sons sans que l'utilisateur soit tributaire du for- 
mat « banque » de 32 sons. Ilest libre de créer, 
selon ses besoins, une ou plusieurs librairies, 
dont l'une pourra être automatiquement char- 
gée lors du boot, si elle figure sur la disquette- 
programme et s'appelle « AUTOLOAD. XAL ». 
Le nombre de sons simultanément accessibles 
n'est limité que par la quantité de mémoire vive 
du ST, et une librairie quelconque peut même 
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nombreuse. 


largement dépasser cette capacité, ce qui est 
particulièrement pratique pour les disques durs, 
dont l'accès est automatiquement géré'par le 
logiciel. Pour exemple, la librairie « C-Lab » de 
1000 sons fournis avec le programme (dont 
certains excellents et jamais vus - ou plutôt 
entendus ! } n'occupe que 255 Ko sur la dis- 
quette. Une option « Info » sur la Librairie nous 
tient par ailleurs au courant du nombre de sons 
qui la composent, du nombre de ceux qui sont 
« analysés » (Voir plus loin), et du nombre de 
sons supplémentaires acceptables par la dis- 
quette, La première page-écran nous propose 
deux fenêtres, type GEM, intitulées 
« Scratch » 1 et 2, que l’on peut valider alter- 
nativement, et qui vont servir à l'affichage des 
noms de sons et à leur organisation. Celle de 


gauche peut par exemple contenir toute une . 


librairie, tandis que celle de droite va servir 
d'espace-tampon pour différents modes de 
classement. L'écueil de « librairies-fleuves » 
est très habilement évité grâce à l'affichage, 
dans chaque fenêtre, de 34 sons (listing de 32 
cases pouvant servir éventuellement de ban- 
que, plus deux « bornes » inférieure et supé- 
rieure) et à des scrollings particulièrement pra- 
tiques : son par son, 32 par 32, début/fin de 
librairie, et enfin un slider classique. La sélec- 
tion des sons se fait par simple clic, les faisant 
passer en inverse vidéo, qu'ils soient en bloc 
ou éparpillés, et toutes les manips se font à la 
façon d'un logiciel graphique avec notre chère 
« rubberbox ». L’icône « Select 32 » valide 
d’un seul coup les cases 1 à 32, et forme ainsi 
une banque immédiatement transmissible via 
MIDI. La fonction de transmission automatique 
d'un son dans le buffer du synthé est évidem- 
ment implémentée (sans affecter ainsi sa 
mémoire interne), ainsi qu'une « note-on » 
automatique pour test sonore immédiat, l’ac- 
tivation de ces deux fonctions étant laissée à 
la discrétion de l'utilisateur. Si l'on sélectionne 
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plus d'un son, ils seront automatiquement. 
stockés dans la mémoire du DX (à condition 
que ce dernier soit réglé pour ça), et, deuxième 
originalité, une « Dump Request » pourra avoir 
lieu pour ne placer les quelques sons qu'aux 
cases-mémoires désignées sans affecter les 
autres sons présents dans le synthé. Sinon, les 
autres cases-mémoire seront automatiquement 
remplacées par « Init Voice ». 

En haut à gauche de l'écran, 8 icônes repré- 
sentent 8 modules DX différents avec leurs 
propres « Receive Midi Channel » (programma- 
bles), et leur activation servira évidemment à 
la gestion de différents racks « TF1 » (ou bien 
sûr à celle de plusieurs DX et TX). Si l’on sélec- 
tionne au plus 8 sons, et que l’on a validé les 
8 « icônes-modules », les sons seront indivi- 
duellement et successivement envoyés aux 
modules concernés. S'il s'agit de plus de 32 
sons, l'opération sera la même, mais par for- 
mat de banques successives : une seule manip 
(après sélection de 256 sons) servira donc à 
charger un TF1 entier ! Pour la fonction « Midi 
In », il suffira de tirer l'icône qui la représente, 
jusqu'à une place désirée dans l’une ou l'au- 
tre des fenêtres, et l'utilisateur pourra opter 
pour la réception d'un seul son (celui sélec- 
tionné sur le DX) ou d'une banque complète. 
Cette option « Réception banque » pourra res- 
ter continuellement active si on le désire, afin 
de « vider » complètement une éventuelle 
mémoire additionnelle au DX7 (cartes d'exten- 
sion), l'opération n'étant limitée qu'à la RAM 
disponible dans le ST. 

Les fonctions d'organisation comprennent 
Copier, Déplacer et Détruire, ainsi que des opé- 
rations de recherches sélectives et de tris. La 
Copie d'un ou plusieurs sons, librement sélec- 
tionné(s), se fera toujours à l'endroit de desti- 
nation spécifié par le point de relâchement du 
clic-souris, dans la même fenêtre ou dans l'au- 
tre. Avec « F10 », c'est la copie automatique 
de la case 1 du « Scratch 1 » dans son homo- 
logue du « Scratch 2 », et avec « F9 », c'est 
la copie automatique de tous ies sons sélec- 
tionnés au sein du Scratch 1, dans le Scratch 
2 à partir de sa case 1. De plus, l'icône « Select 
32 » d'un Scratch permet aussi de copier d'un 
seul coup ses 32 cases dans l'autre. Enfin, 
comme il est tout à fait possible de sélection- 
ner-bien plus que les 34 sons visibles d’une 
fenêtre, et de les affecter quand même d'une 
fonction de Copie, les options .« Copy to 1 » 
et « Copy to End » du menu Librairie sont là 
pour clouer le bec des petits malins qui cher- 
chaient désespérement la « colle ».. . et qui 
peuvent continuer à chercher, moi je n'ai pas 
trouvé | 

Les fonctions Déplacement se déroulent exac- 
tement de la même façon, en utilisant les clics 
droit et gauche simultanément au lieu d’un 
seul. Quant à « Détruire », c'est la justification 
de la présence d'une belle corbeille à papier. 
Au sein de toutes ces opérations, l'utilisateur 
peut opter pour l'apparition systématique de 
la question fatidique « Are you sure ? », et 
vous comprendrez ainsi qu'on n'a pas affaire 
à une bande de rigolos. 

Toujours dans la gestion de la Librairie, diver- 
ses fonctions de recherche et de tri Viennent 
faciliter le travail. 
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Pour la recherche, l'option « Copy similar 
sounds » permet de retrouver tous les sons 
« similaires » à un son sélectionné, le concept 
de similitude se basant sur un format propre 
au logiciel, un Do3 déclenché avec vélocité de 
64, sans s'occuper du LFO ni du « Pitch Enve- 
loppe Generator ». L'analyse prend alors pas 
mal de temps, d'autant plus que la Librairie est 
importante. Comme cette analyse peut être 
mémorisée avec le son, il vaut mieux la réali- 
ser avant la récherche, pour que celle-ci soit 
rapide. Le résultat de la recherche consistera 
à regrouper tous les sons similaires en les 
copiant à la fin d'un Scratch. La recherche est 
aussi possible par nom ou fragment de nom. 
Mais au lieu de la classique recherche de chaîne 
de caractères (String), on trouve ici une fonc- 
tion intelligente, où la définition du fragment 
est extrêmement ouverte, en ne tenant pas 
compte des majuscules/minuscules, ni de let- 
tres manquantes ou rajoutées, ni de petits 
sigles dont on ne se souvient jamais | Très pra- 
tique pour regrouper des sons par familles 
d'instruments, car on trouve toujours le moyen 
d'insérer « Pia » ou « piano » dans les sons de 
piano, ou « bass » dans les sons de basse. 
Enfin, l'option « Retrouver un nom précis » 
permettra de placer automatiquement le son 
correspondant à la position 1 de la fenêtre 
active. 


* Pour le tri, nous disposons de la fonction 


« Sort » qui placera les sons les plus « simi- 
laires » (toujours cette même notion expliquée 
plus haut) à la suite d'un son original spécifié 
par l'utilisateur. Là aussi, ils devront donc avoir 


© été « analysés » avant, pour gagner du temps 


lors du tri. Signalons un tout petit « bug » sur 
l'annulation éventuelle de la fonction Sort 
{boîte GEM), mais qui n’affecte en rien le bon 
fonctionnement du programme : l'option 
« Annuler » n'est pas validée ! 

Pour clôre ce chapitre sur la Librairie, signalons 
la présence d’un « Midi Thru » ainsi qu'une 
procédure de « Dump: Utility », qui sert à 
mémoriser des données spécifiques aux diffé- 
rents modèles de DX7, mais qui peut aussi ser- 
vir de Dump universel, réservé cependant à 
YAMAHA puisqu'il inclut le fameux « Device 
Number ». Pour d'autres marques, le Dump 
devra être déclenché à partir de l'élément Midi 


- lui-même, et -logique implacable- lé format de 


sauvegarde de ce Dump est le même que celui 
du CREATOR (suivez mon regard... vers les 
imports/exports possibles avec ce séquen- 
ceur ! ). 

Enfin, les manipulations de fichiers ne posent 
aucun problème, une routine dé formatage est 
disponible sans quitter le programme, et on 
peut même sauver une banque au format du 
CREATOR et l'insérer sur une de ses pistes. 
Plus original encore : «il se peut » qu'X- 
ALYZER accepte d'autres formats de sauve- 


garde de sons, mais c'est à l'utilisateur de faire: 


ses essais. 


L'EDITION DE SONS 


* C'est le deuxième grand chapitre de travail, 


indispensable à la gestion des DX/TX, et l'icône 
« Edit » nous y plonge d'emblée. Pas moins de 
8 buffers disponibles, où figureront les sons 
sélectionnés par l'utilisateur avec leurs canaux 
Midi, ou sinon des « Init Voice ». L'organisa- 
tion de l’édition se fait en trois pages-écran : 
la gestion des opérateurs et de leurs envelop- 
pes, les paramètres de fonction, et, 6 surprise, 
une procédure de « simulation analogique », 
où l'utilisateur pourra mieux se concentrer sur 
le développement sonore d'un son, avec les 
opérateurs porteurs simulant les « VCA » et les 
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L'analyse selon Fourier. 


LSUPER Bass } 


modulateurs les « VCF ». Après un maniement 
des curseurs « ADSR », « niveau de sortie » 
et « vélocité », l'ordinateur calcule une 
approximation relative, si tant est que l’on 
puisse établir un parallèle entre la synthèse 
analogique et la synthèse FM. C'est intelligent, 
surtout pour les non-initiés à la FM, qui pour- 
ront ainsi aborder ce type de programmation 
sous un angle nouveau et « humain ». 

Revenons à la FM orthodoxe, et X-ALYZER 
présente en première page tous les paramètres 
nécessaires à la gestion des opérateurs, y com- 
pris les nouveaux apports des DX71I. Autant 
dire qu'il ne reste que très peu de place dispo- 
nible, même pas du tout, et que, même si la 
présentation est superbe, la gestion des gra- 
phiques est un peu compressée, redonnant du 
coup la prédominance aux valeurs numériques. 
Mais l’omniprésence de la souris, avec incré- 
mentation/décrémentation par clics maintenus 
et sliders systématiques, ainsi que l’excellente 
visualisation générale, permettent de travail- 
ler confortablement. La deuxième page, plus 


aérée, gère tous les paramètres de fonction, : 


et possède un programmateur d’auto- -play 
{note et vélocité) pour le test sonore, qui est 
systématique après le moindre changement de 
paramètre. Des copies d'enveloppes ou d’opé- 
rateurs entiers sont possibles, des échanges 
de buffer à buffer aussi, et même des copies 
d'une enveloppe ou d’un opérateur entier dans 


un buffer, le tout avec une simple fenêtre élas- 
tique (rubberbox) traînée à l'endroit désiré. Une 
fois le travail d'édition terminée, une boîte de 
dialogue contenant les 8 buffers propose pour 
chacun d'entre eux, les options « Remplace, 
Append (nouveau son ajouté à la Librairie auto- 
matiquement), ou Annule ». Enfin, même en 
« Edit Mode », un son peut être chargé depuis 
un DX. 

Un éditeur globalement très fonctionnel et 
facile à vivre, mais on peut regretter toutefois 
l'absence d’ algorithmes de transformation 
« aléatoire » qui, par des mécanismes d'intel- 
ligence artificielle, auraient décuplé la puis- 
sance de X-ALYZER. 


DES « PLUS » NON NEGLIGEA- 
BLES... 


« DX To Sample » constitue une véritable inno- 
vation. Vous avez bien traduit : il s'agit de con- 
vertir un son FM en un échantillon (une seule 
note) avec choix du format, transférable via 
Midi vers des échantillonneurs quelconques (en 
considérant toutefois que cet échantillon 
demandera un certain travail d'adaptation). 
C'est aussi cette procédure qui permet à tout 
moment d'écouter un son sur le haut-parleur 
du moniteur. Ne rêvons pas trop : le chip 


sonore du ST ne travaille qu’en 4 bits... mais 
ce peut être un test rapide et pratique. C'est 
toujours cette même procédure qui est réali- 
sée lors de « l'analyse », et qui offre la possi- 
bilité de visualiser une forme d'onde sur une 
portion du temps d‘exécution d'un son, pro- 
grammée par l'utilisateur. Aucune intervention 
possible, mais « voir » peut être parfois riche 
d'enseignements. 

De la même façon, « Fast Fourier Transforma- 
tion » offre une vision « trois dimensions » 
d'un son, avec son spectre en fréquences et 
son échelle de temps. Rien que pour le spec- 
tacle, ça vaut le coup, et deux axes de rota- 
tion du dessin peuvent être réglés au degré 
près. Superbe... 


X-ALYZER s'impose réellement dans le haut 
de gamme des éditeurs DX/TX. Son prix, plus 
que justifié dans l'échelle actuelle du marché, 
est de 1690 francs. La Librairie et son concept 
de gestion sont, à notre avis, l’outil le plus pra- 
tique et le plus puissant jamais vu à ce jour pour 
des sonothèques DX imposantes, et les seu- 
les limites concernent l'édition, qui reste « seu- 
lement » utilitaire. Enfin, une mise à jour avec 
implémentation de la gestion graphique du 
TX802 sera attendue avec impatience ! 
Distribué par Music Pro Import. 


F. Gabert. 
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CONCOURS INTERPRETEUR 


Une nouvelle version de + C sort fin janvier. Les améliorations sont si 


marquantes que nous avons d 


Le concours organisé par Pressimage et Loriciels devait se 
clôturer le 15 janvier. Une semaine avant cœætte date, coup de fil 
de l'auteur de l'Interpréteur C: j'ai fait une nouvelle version. 
Elle est beaucoup plus complète et ca serait peut-être bien que 
les lecteurs puissent en bénéficier pour concourir. 
En effet, la totalité des fonctions de la norme ANSI et une 
bonne e des fonctions Unix sont maintenant implantées. 
n peut désormais inclure des fichiers Headers avec la 
commande Include (ce qui semblait vous poser des problèmes, 
alors qu'il y avait toujours moyen de les charger dans un des 
huit segments disponibles, mais bon, chacun ses méthodes). 
L'instruction Typedef a été rajoutée: elle permet de redéfinir des 
types. Ainsi, on peut utiliser "Byte" au lieu de "Char", "Word" 
au lieu de "Short". Dans l'éditeur, une fonction nouvelle: la 
recherche d'une chaîne de caractères dans les fichiers ASCII ou 
les fichiers codés par IC. De plus, on peut dorénavant passer 
une ligne Rem au programme interprété. Finalement, les 
quelques bugs qui nous ont été signalés ont été supprimés, et 
fin du fin, la disquette n'est plus protégée: vous allez 
pouvoir travailler sur Ram-Disk, sur disque dur ou sur 
n'importe quoi d'autre. 
Pour vous procurer cette V1.1, il vous suffira de renvoyer la 
disquette originale à Loriciels qui vous réexpédiera la nouvelle 
version, moyennant une somme pour l'instant non fixée 
destinée à couvrir les frais d'envoi. Contactez-les (au (1) 47 52 
11 33) pour connaître les modalités exactes de Pie 
Attention: cette nouvelle version ne sera disponible que 
janvier, inutile de battre la campagne avant. 


:. IMPORTANT 


Les lecteurs qui nous ont déjà envoyé leurs programmes 
peuvent s'ils le souhaitent les améliorer et les adapter à cette 
nouvelle version. Il vous reste deux mois! Le mois prochain, 
nous publierons le bulletin de cipation au concours. 
Celui-d prendra fin le 15 mars 1988 et les résultats seront 
proclamés dans le numéro 19 de ST Mag (à paraître mi-avril), à 
moins que l’auteur d'IC ne ponde une troisième version d'ici là! 


UN MEGA ST 2, UN 


DISQUE DUR ET 


DES DIZAINES DE 
LOGICIELS A 
© GAGNER! 





dé de vous laisser encore deux mois pour fignoler 
vos programmes. eo 4 à 


SI VOUS AVEZ RATE LE DEBUT 


Pour ceux qui prennent le train en route, 
rappelons brièvement le cipe du 
concours. Il y a trois catégories dans 
rs nu vous pouvez participer: la 
catégorie “programme” qui consiste à écrire 
un programme en C (ou à en adapter un 
ue vous aviez écrit pour un compilateur 
&) la catégorie "améhoration” qui consiste, 
comme son nom l'indique, à améliorer 
l'Interpréteur C (en rajoutant des aides, 
en complétant la moulinette), et la 
catégorie "suggestion", qui consiste tout 
bétement à suggérer une amélioration 
possible d'IC. Que gagne-t-on? Pour la 
catégorie “programme”, le premier prix est 
un MEGA 2 ST, du deuxième au 
cinquième: 5 logiciels à choisir dans la 
collection Loriciels, et du sixième au 
dixième, 5 logiciels à choisir dans la 
collection Pressimage. Pour la catégorie 
"amélioration", le premier prix est un 
disque dur 20 Mégas. Deuxième au 
cinquième prix: 3 logiciels Loriciels, 
sixième au dixième prix: 3 logiciels 
5 à Fonte son "suggestion", 
e premier prix: 10 logiciels Loriciels, 
deuxième au Sais lee 8 logiciels 
Loriciels, sixième au dixième, je vous le 
donne en mille: 3 logiciels Pressimage. 























ZZ-ROUGH : À VOS MARKERS ! 


ZZ-ROUGH , édité par Human Software, vient de sortir : résolument moderniste et indubi- 
tablement convivial, c'est un hybride assez étonnant de programme de dessin assisté par 
ordinateur et de logiciel didactique qui ne peut certes pas passer inaperçu. 


Tout d'abord, qu'est-ce que le « rough » (pro- 
noncez « rœuf », avec si possible un fort 
accent de marketing) ? C'est, si l’on peut dire, 
une technique de réalisation graphique dont la 
finalité est de donner une idée aussi précise et 
aussi séduisante que possible de ce que pour- 
rait donner l'aboutissement réel d’un projet. En 
termes plus clairs, c'est une démarche qui con- 
siste à faire un petit dessin plutôt qu'un long 
discours pour montrer ce que l’on envisage de 
faire. Le terme anglais « rough » qui signifie 
« grossier, sommaire », dit bien ce qu'il veut 
dire : un rough, théoriquement, est un dessin 
« vite fait » ; cela rappelle aussi que dans le 
milieu de la pub (où le rough est monnaie cou- 


rante) parler franglais sans rime ni raison est 
fort prisé, mais cela nous éloigne du sujet. Pour 
avoir à l'avance une idée nette de ce que l’on 
va faire, on fait donc un « brouillon » sous la 
forme d'un dessin exécuté avec les moyens les 
plus rationnels, c'est-à-dire les plus faciles à 
mettre en œuvre, les plus rapides à utiliser et 
les plus efficaces visuellement. Par exemple, 
on ne ferait pas un rough avec de la peinture 
à l'huile, c'est bien trop long à sécher, et puis 
une toile est difficile à transporter. On utilise 
plutôt des feutres de différentes tailles, des 
crayons de couleurs, etc. On peut dire que 
c'est un moyen d'expression moderne, orienté 
exclusivement vers l'efficacité. 
ZZ-rough n'est donc pas à proprement parler 
un logiciel de dessin, comparable à Degas Elite 
ou Néochrome. || s’agit en fait d'un programme 
de simulation : ZZ-rough vous met exactement 
dans les conditions où travaille un roughman, 
en mettant à votre disposition les outils tradi- 
tionnels dont celui-ci est censé disposer, en 


simulant à merveille leur fonctionnement, leurs 
particularités, et jusqu'à leurs défauts | 
Rassurez-vous, aussi bizarre que cela paraisse, 
cela n'ést pas un aspect négatif. 


Le côté « grossier » du rough tient aux outils 
qui y sont utilisés ; comme tout instrument, les 
feutres par exemples ont leurs qualités et leurs 
défauts. Mais leurs défauts donnent un aspect 
« fait main » qui fait la qualité du rough. En 
même temps, l'aspect bien caractéristique du 
dessin au feutre, qui fait qu'un rough a l'air 
« authentique », participe à son succès et fait 
partie de la séduction que ce dessin peut exer- 
cer sur les personnes qu'il est censé convain- 


cre, ne serait-ce que parce que c’est ce qui lui 
donne son air de modernité. 

Les outils que ZZ-rough propose sont les sui- 
vants : feutres larges et moyens de différen- 
tes couleurs, feutre noir fin, stylo bille, craies 
sèches et crayons de couleurs, On n’a plus du 
tout ici affaire à de simples brosses de diffé- 
rentes tailles comme dans un logiciel de DAO 
traditionnel ; chaque outil a ses particularités, 
et donc son usage bien défini : le feutre per- 
met de couvrir les surfaces, de dessiner avec 
des traits assez gras, et en couleur transpa- 
rente, c'est-à-dire que si vous passez avec un 
feutre de couleur par-dessus un tracé au stylo 
bille, le stylo transparaîtra à travers le trait de 
feutre. De plus, si vous passez plusieurs fois 
au même endroit avec le feutre, la couleur va 
foncer, exactement comme avec un véritable 
feutre sur du vrai papier ! C’est de cette façon, 
par exemple, que l’on fait les ombres, en insis- 
tant avec le même feutre sur les zones qui ne 
sont pas éclairées. La craie a un trait large et 


granuleux, et le crayon de couleur rend lui aussi 
un effet de matière qui lui est propre. Mais ces 
« défauts » qui n'en sont pas vraiment ne sont 
pas une obligation : ce n’est pas pour rien que 
l'on a inventé la micro-informatique ! « Undo » 
permet de rattraper les maladresses, une loupe 
à différents grossissements et affichage des 
coordonnées du curseur est disponible, ainsi 
que les incontournables « couper-coller », aux- 
quels sont bien entendu associées des fonc- 
tions de rotation, de transparence et d'inver- 
sion. Toutes ces choses qui n'existent hélas 
pas dans la réalité du rough. 

On trouve également dans ZZ-rough un pin- 
ceau de grosseur réglable pour reprendre en 
blanc les zones éclairées, ajouter de petites 
« touches » de lumière. 10 pages différentes 
sont accessibles (sur un 1040 uniquement ; 
sur un 520, il faut se contenter d'une seule 
page), chose assez rare pour être vigoureuse- 
ment - et avec enthousiasme - mentionnée, et 
l’on peut même choisir le type de papier sur 
lequel on travaille. Cette dernière option n'in- 
flue pas sur l'aspect des tracés, mais unique- 
ment sur la couleur. Un compas est disponi- 
ble pour tracer des cercles, ainsi qu'un trace- 
ellipses, une règle, et surtout un outil fantas- 
tique : la règle souple. Cette option permet, en 
plaçant les sommets d'une courbe (jusqu'à 8), 
de tracer une ligne ondulée absolument par- 
faite, et fort élégante. Qui plus est, si vous l'uti- 
lisez avec un feutre gros ou moyen, le trait se 
dessine avec des pleins et des déliés |! Vous 
pouvez utiliser un cache pour protéger une par- 
tie de votre dessin de coups de feutre malen- 
contreux, mais il n’a malheureusement qu'une 
seule forme, rectangulaire, et ne peut donc pas 
être découpé pour masquer une zone avec pré- 
cision. La gomme ne gomme que le crayon ou 
la craie, en laissant intacts les traits au stylo 
ou les aplats de feutres, ce qui permet d'avoir 
un rendu définitif assez propre en supprimant 
les traits d'esquisse et de construction. Il n’en 
est pas moins possible d'effacer le reste, en 
utilisant un outil avec la touche « control », 
auquel cas l'on trace avec la couleur de fond. 
Une fonction texte est bien sûr intégrée, peut- 
être un peu sommaire, mais pour du rough ça 
n'est pas bien important, c'est surtout la lisi- 
bilité qui compte. En revanche, la diversité ét 


: même le luxe règnent dans les fonctions de 


tracé de flèches : au trait, pleines, courbées, 
plus où moins larges. 

Il est également possible de remplir une sur- 
face, de ne visualiser que les traits au feutre 
noir, et même, chose encore une fois inatten- 
due, de visualiser le dessin décomposé dans 
les couleurs primaires de l'impression en qua- 
drichromie ; vous pouvez voir séparément le 
noir, le rouge, le jaune et le bleu de votre 
œuvre. 

Deux outils tout particulièrement remarquables 
s'ajoutent à l'ensemble : la photocopieuse, 
d'une part, qui permet de copier une page en 
cours de travail, pour conserver les différen- 
tes étapes d’une même réalisation. Elle fonc- 
tionne comme une véritable photocopieuse 
{avec la couleur en prime ! } et permet agran- 
dissements, réductions et superpositions. 
D'autre part, le module 3D permet de charger 
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à l'écran des objets tridimensionnels, qui peu- 
vent être manipulés dans l'espace jusqu'à 
obtention du meilleur point de vue, et servent 
de guide pour le dessin d'objets en perspec- 
tive. 

Un menu déroulant donne accès à toutes les 
fonctions de gestion des fichiers, qui incluent 
le chargement et la sauvegarde des images 
sous pratiquement n'importe quel format (ZZ- 
rough, Néo, Degas, Art director... ). Les mani- 
pulations de la palette peuvent se faire de 
façon habituelle en modifiant les paramètres 
RVB de chaque couleur, mais aussi en dimi- 
nuant ou augmentant la luminosité des cou- 
leurs, individuellement ou sur l'ensemble de la 
palette. Qui plus est, lors de ces manipulations, 
le numéro de la gamme Pentone (gamme des 
couleurs disponibles en markers dans la réa- 
lité) correspondant à peu près à la couleur que 
vous créez est affiché ; on ne perd donc jamais 
contact avec la réalité du rough ! 
Fonctionnant sous GEM (qui oserait encore 
s'en priver ? }, ZZ-rough! permet l'accès aux 
accessoires de bureau ; j'ai donc pu installer 
très facilement sans sortir du programme la 
tablette Pro Draw - désormais distribuée par 
16/32 - qui permet, et c'est un procédé très 
commun, voire même systématique dans le 
rough, de « décalquer » un document, photo- 
graphique ou autre, pour obtenir davantage de 
réalisme. 


Palette. 











Sbiet _Cours 


Mais l'un des principaux points forts de ZZ- 
rough, c'est sa convivialité : outre un tableau 
de commande principal fort bien présenté {le 
principe des icônes atteint ici des sommets, 
puisque les outils ne sont plus simplement 
symbolisés, mais bel et bien dessinés), et le 
fait -classique mais toujours agréable- que tou- 
tes les fonctions sont doublées au clavier, plu- 
sieurs types d'aides sont proposés, sous la 
forme de « cours » de rough accessibles par 
la barre de menu (en fait, il s’agit seulement 
de pages d'exemples, mais elles sont tout à 
fait convaincantes) et sous la forme d'assis- 
tance en mode texte, affichée dans des boî- 
tes d'alerte qui peuvent être appelées durant 
l'exécution du dessin, avec au choix un mode 
« analyse » (le programme détecte quel type 
d'action vous êtes en train d'effectuer et vous 
donne les indications relatives à cette action) 
ou un mode « pas à pas » (le programme vous 
dirige par étapes dans la réalisation d'un 
rough}). L'argument qui dit qu'un bon pro- 
gramme présente un intérêt autant pour le pro- 
fessionnel averti que pour le novice inexperi- 
menté aura rarement été invoqué à si juste 
titre ! Et c'est là que se trouve la force de ZZ- 
rough : pour peu qu'il soit utilisé dans le cadre 
d'une entreprise (agence de pub, studio de 
création graphique, ou toute entreprise dispo- 
sant d'un département marketing - et surtout 
d'un Atari ST ! }, ZZ-rough a tout à fait sa place 





en tant que logiciel à usage professionnel. S'il 
intéresse un graphiste, amateur ou non, qui 
désire s'initier au rough, cela ne peut être qu'un 
achat judicieux. Un point très important est 
cependant à mentionner : ZZ-rough est un logi- 
ciel spécialisé, et si un croquis rapide un peu 
à la manière d'un rough est possible avec un 
programme de dessin traditionnel, en revan- 
che une illustration fignolée sera très difficile 
à exécuter sous ZZ-rough. La finalité de ce pro- 
gramme est très spécifique ; elle en fait toute 
la puissance, mais en contrepartie elle en limite 
l'usage. C'est cependant un logiciel admirable- 
ment bien conçu, et tout à fait dans l'esprit très 
professionnel que Human Software semble 
avoir adopté pour l'ensemble de ses produits 
(ZZ-2D (voir ST Mag n°15) et le futur et pro- 
metteur ZZ-3D). 


Quand on parle d'applications professionnel- 
les, on imagine tout de suite un prix exorbitant. 
Eh bien, là aussi, ZZ-rough assure comme une 
bête : pour 495 francs TTC, il offre un rapport 
qualité-prix exceptionnel. Cela peut vous sem- 
bler malgré tout une somme élevée si c'est plus 
que votre argent de poche pour le mois (qu'est- 
ce que vous faites là, vous devriez être en 
classe ! ), mais laissez-moi - cela me fournira 
la matière de ma conclusion - me livrer à un 
petit calcul pour déterminer grosso-modo le 
prix de revient du rough « véritable » : 

Un marker, 25 francs. Comme les couleurs des 
markers ne peuvent pas se mélanger, si vous 
voulez seulement 16 couleurs (et c'est vrai- 
ment très peu pour faire du rough), il vous faut 
16 markers. 

Un'bloc de papier spécial feutre, dit « layout » : 
70 francs. Une règle en aluminium graduée 50 
Cm : 95 francs. Rien qu'avec ça, vous avez 
déja un ZZ-rough et une grosse boîte de cho- 
colats. Ajoutez à cela les feutres moyens, le 
feutre noir fin (qui s'use très vite, le bougre), 
les crayons de couleurs (8 francs pièce mini- 
mum, si vous voulez de la bonne qualité, et je 
m'y connais en crayons de couleurs ! }, un 
compas, un trace-ellipses (très cher), de la 
gouache blanche, un bon pinceau, de préfé- 
rence en poil de martre (qui coûte la peau des 
fesses, surtout en martre ! ). Bref, quand on 
a, en plus, une idée de la vitesse à laquelle tous 
ces trucs s'usent et doivent donc être rempla- 
cés, alors qu'une copie de sauvegarde de votre 
ZZ-rough lui assure la même durée de vie que 
votre ST, il est difficile de dire du mal de ZZ- 
rough | 


Bruno Bellamy 
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La liste pourtant déjà longue des logiciels de DAO (Dessin Assisté par Ordinateur, bande 


GFA ARTIST 





d'incultes ! ) se voit rallongée par un nouveau venu, qui ne brille certes pas par un luxe 
débordant de convivialité, mais n’est pas non plus dépourvu de fonctions qui, sans être 
vraiment originales, nous font au moins le plaisir d’être rassemblées dans un seul logiciel, 
et cela en fait presque un événement, qui mérite tout de même un traditionnel « Bienve- 


nue au club ! ». 


Si l'on en croit la jaquette et le manuel, GFA 
Artist nécessite, pour fonctionner, un méga de 
RAM au minimum et un moniteur couleur ; 
possesseurs de 520 ST, inutile donc de vous 
bercer de faux espoirs : ce programme n'est 
pas pour vous, à moins bien sûr que votre 520 
ne soit « gonflé ». Si vous possédez un Méga 
ST, GFA Artist tirera parti de la mémoire dont 
vous disposez. En revanche, il a fonctionné 
tout aussi bien sur un vulgaire téléviseur muni 
d'une prise péritel que sur un moniteur couleur 
Atari. Pendant que nous en sommes aux par- 
ticularités techniques, règlons un petit détail : 
une cinquantaine d'exemplaires de GFA Artist 
ne fonctionnent pas ; si par malchance vous 
êtes le propriétaire d'un de ceux-là, ne croyez 
pas que le programme soit buggé, il ne s'agit 
que d'une erreur de duplication. Si vous retour- 
nez votre copie défectueuse à votre revendeur 
pour l'échanger, tout devrait rentrer dans l'or- 
dre. 


GFA Artist doit être chargé à partir de la 
moyenne résolution, et cela pour une bonne 
raison : l’une des principales particularités de 
ce logiciel est de mixer la basse et la moyenne 
résolution, pour avoir d'une part l'image en 
basse résolution/16 couleurs et d'autre part un 
tableau de contrôle par icônes en moyenne 
résolution, où peuvent être ainsi présents deux 
fois plus de symboles que si ce panneau avait 


été dans la même résolution que l'image, le 
panneau en question étant présent à l'écran 
en même temps que l'image (ça va, jusque là, 
vous me suivez ? ). Tout ça pour dire que le 
programmeur, pour parvenir à avoir présents 
en même temps à l'écran image et outils, s'est 
donné les moyens d'arriver à ses fins. Cela ne 
change rien au fait que GFA Artist ne permet 
de créer des dessins qu’en basse résolution, 
mais la contrepartie est de taille : les aides tra- 
ditionnelles du GEM (menus déroulants, boî- 
tes d'alerte, sélecteurs d'objets) ne sont plus 
accessibles. Cela peut paraître un détail (Artist 
fabrique ses propres boîtes d'alerte et utilise 
une sorte de sélecteur d'objets « fabrication 
maison »}), mais l'absence de menu déroulant 
prive de la possibilité d'utiliser des accessoi- 
res et, par exemple, la tablette graphique Pro 
Draw n'a pas pu être installée malgré tous mes 
efforts, ce qui est quand même frustrant de la 
part d'un programme de dessin ! 

Le panneau de contrôle par icônes est, un peu 
à la facon de Art Director, une bande horizon- 
tale que l'on peut faire disparaître momenta- 
nément pour dessiner à l'aise ou bien faire glis- 
ser verticalement sur l'écran pour travailler sur 
le haut ou le bas de l'écran en ayant toujours 
les outils à portée de la main. Ces outils, on 
ne peut plus nombreux et variés, sont de plu- 
sieurs types ; il y a les outils traditionnels de 
dessin, les outils de manipulation de blocs qui 





incluent des fonctions de création et d'anima- 
tion de lutins, et ceux qui sont à l’origine de 
ce qui est dit sur la jaquette : « Soyez à la fois 
peintre et scénariste | ». Toute une batterie de 
fonctions d'animation est en effet disponible, 
accessible par la pression de la touche « F2 », 
qui remplace le panneau de contrôle de des- 
sin par le panneau des options d'animation, le 
retour au premier se faisant par « F1 ». 

Mais voyons-les dans l'ordre, en commençant 
par les outils classiques : tracé à main levée, 
tracé de cercles, d'ellipses, de rectangles (à 
coins arrondis ou carrés), remplis ou non, rem- 
plissage de formes, tout cela est habituel. Le 
tracé de lignes est entièrement paramètrable : 
aspect des extrémités de début et de fin, 
aspect et largeur de la ligne, mais rien de plus 
que ce qui est offert par GEM. Les choix de 
brosses sont extrêmement limités : taille de la 
brosse et deux choix de forme : arrondie ou 
carrée, mais c'est tout à fait suffisant. La 
gomme est parfaite : il faut définir une boîte 
de la taille que vous voulez grâce à laquelle 
vous dessinez ensuite avec la couleur de fond. 
Le choix de motifs de remplissage est limité 
pour les motifs monochromes à ceux offerts 
par GEM, et il est possible de définir vous- 
même un motif en couleurs. Je dis bien UN 
motif : vous ne pouvez en avoir qu'un seul à 
la fois en mémoire ! Les fonctions pour réali- 
ser ce motif sont classiques : les 16 couleurs 
sont possibles, les flips droite/gauche et 
haut/bas, ainsi que la possibilité de prélever ce 
motif dans le dessin (à ce propos, il y a une 
erreur là-dessus dans le manuel : le nom de 
cette option est « lire » et non pas « couper »}, 
mais pas d'option directement accessible pour 
sauver ou charger un motif. Pour cela, il faut 
revenir au menu principal et activer l'option 
d'entrées/sorties, ce qui nécessite de repasser 
par le menu de choix des motifs, puis d'aller, 
en passant par l'icône « disquette » puis par 
la boîte d'alerte qui donne le choix du suffixe, 
jusqu'au sélecteur d'objet, après quoi vous 
refaites tout le chemin à l'envers pour revenir 
au dessin du motif... Ouf ! Quelle santé ! 
Vous aurez deviné que la personne qui a pro- 
grammé cela ne peut être qu'un amoureux de 
la récursivité et des empilements de procédu- 
res. Encore un qui a dû lire « Gôdel, Escher, 
Bach » de Douglas Hofstadter (quoi ? Je vois 
un lecteur, là-bas, dans le coin, qui ne semble 
pas savoir de quoi je parle ! Petit malheureux | 
Tu n'as donc pas encore lu le seul VRAI livre 
de cette planète ? Mais qu'est-ce que tu 
attends ? ). Bref, ça aurait pu être plus simple... 
llest possible de remplacer, dans un cadre que 
vous définissez, une couleur par une autre (on 
aurait aimé pouvoir faire ça avec une brosse. 
Enfin. ). Un outil nommé « dégradé » permet 
de disperser les points qui passent sous une 





brosse de taille paramétrable, ce qui permet 
d'avoir des effets de « peluche » assez rigo- 
los. 

La plupart de ces fonctions peuvent être para- 
métrées en pressant la touche « Help » 
lorsqu'elles sont sélectionnées, et avant de les 
activer. La touche « Undo » permet de faire ce 
qu'on est supposé attendre d'elle, à savoir rat- 
traper les bêtises, mais là il y a un hic : Les opé- 
rations annulées sont celles effectuées depuis 
le dernier appel de la fonction courante, ce qui 
veut dire que si vous tracez une douzaine de 
lignes et que la dernière ne vous plaît pas, vous 
ne pouvez pas l'annuler sans annuler toutes les 
autres | Qui plus est, « Undo » ne peut pas être 
activée sans repasser au panneau de contrôle. 
Ce défaut dramatique est exactement le même 
que dans « Advanced OCP Art Studio » (voir 
banc d'essai dans le n° 14), et on peut vrai- 
ment regretter que les auteurs de GFA Artist 
n’en aient pas tiré la leçon ! Peut-être - 
honte sur eux | - qu'ils ne lisent pas ST Mag... 


L'option de redéfinition de la palette de cou- 
leur fonctionne, sans plus (et même avec un 
petit moins : les paramètres RVB de la couleur 
courante ne sont pas affichés). L'option texte 
est irréprochable : la taille des caractères est 
paramétrable en hauteur et largeur, ainsi que 
leur inclinaison (effet italique). Des fontes peu- 
vent être chargées (deux sont présentes sur 
la disquette, ainsi qu'un programme simple et 
efficace de redéfinition de jeux de caractères). 
Une fonction de tracé d'arcs de cercle est dis- 
ponible, un peu complexe à l'usage mais cer- 
tainement très utile, et bien sûr il y a la loupe. 
Si l’on ne se mélangeait pas les boutons entre 
le placement de la loupe et le tracé ou le choix 
des couleurs, elle serait sans doute bien prati- 
que ; si d'autres fonctions que le simple des- 
sin point par point y étaient accessibles et si 
les coordonnées du curseur étaient - au moins 
là ! - affichées, ce serait encore mieux, mais 
hélas. A part ça, elle est très bien, si, si... 

J'allais oublier l'option de tracé de polygones 
{remplis ou non) : le nombre maximum de som- 
mets autorisés est de 128, ce qui n'est pas mal 
du tout. Comme le manuel ne mentionnait pas 
ce détail, je l'ai découvert en faisant l'essai. 
Ne jouez pas trop à ça : au 1288 clic, le pro- 
gramme vous renvoie au bureau GEM, pure- 





ment et simplement ! Bonjour la détection des 
erreurs. 


La seconde catégorie de fonctions est un 
ensemble d'outils de manipulation de blocs 
absolument stupéfiant : effet de perspective 
horizontale ou verticale, effet de zoom, de 
symétrie (droite/gauche, haut/bas, ou bien les 
deux à la fois), déformation en paraléllo- 
gramme, fonction « Lasso », projection sur 
une sphère, sur un tore (cylindre) vertical ou 
horizontal, sur un plan sinusoïdal à 1/2, 1 ou 
2 sinus (soit une, deux où trois bosses. }, et 
ce verticalement ou horizontalement, rotation 
en degrés, déformation d'un bloc rectangulaire 
en un polygone complexe ou en une « patate » 
aussi tordue que vous voulez ! Tout cela fonc- 
tionne à merveille et, sans être instantané, est 
extrêmement rapide, par rapport à des fonc- 
tions similaires sous Degas Elite par exemple. 
Et quelle efficacité ! Les déformations en poly- 
gones sont spectaculaires, les rotations sont 
très précises (test idiot : rotation à 90°... 
Aucune perte ! ) et, semble, rien n'a été 


oublié... Voilà qui fait plaisir à voir ! Seul. 


défaut, mais consistant, le bougre : pas de 
« Undo ». Si le résultat de vos manipulations 
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ne vous plaît pas, avant de le « fixer » vous 
pouvez l'effacer en pressant le bouton de 
droite de la souris, mais si vous l’avez placé 
sur l’écran, il n’y aura que là gomme pour vous 
en débarrasser... À part ce « détail », l'accu- 
mulation de tant d'outils est réellement enthou- 
siasmante... YIIIPEEEE ! Heu, excusez-moi, 
c'est l'émotion. 

Mais ce n'est pas tout, et c'est là que GFA 
Artist montre toute sa puissance, à côté de 
laquelle Sigourney Weaver, manipulant dans 
« Aliens » deux M40 à capteurs d'impulsions 
10mm avec double lance-grenades à pompe 
calibre 30, scotchés ensemble pour faire bonne 
mesure (authentique), ressemble à une petite 
fille modèle : plusieurs de ces fonctions impli- 
quent la création de lutins (« sprites », dans 
la langue de Shakespeare, qui en mettait d'ail- 
leurs souvent dans ses pièces. ). Or ces lutins 
peuvent être animés : certaines déformations, 
par exemple, peuvent l'être directement, en 
générant entre le bloc de départ et le bloc modi- 
fié d'arrivée autant de lutins que vous désirez 
d'étapes. Ceci est valable pour tout : zoom, 
perspective, déformation sur un tore avec rota- 
tion progressive, déplacement, etc. Tous ces 
lutins et les séquences qui les utilisent sont 
récupérables, à l'aide du menu d'animation 
accessible par « F1 », pour être chaînés, orga- 
nisés, de façon à générer de véritables petits 
films d'animation, avec bien sûr la possibilité 
d’avoir en fond une image fixe, le nombre de 
lutins et de séquences n'étant limité que par 
la capacité mémoire de votre configuration. 
Vous pouvez ainsi manipuler des lutins indivi- 
duellement, mais aussi établir des relations 
entre plusieurs lutins, le groupe de lutins deve- 
nant ultérieurement un seul lutin. ls peuvent 
être placés à des niveaux différents, de sorte 
qu'ils peuvent passer les uns derrière ou devant 
les autres, et peuvent bien entendu être copiés 
ou effacés selon les besoins. Chaque anima- 
tion se fait en déterminant les positions et 
aspects de début et de fin d’une scène, le pro- 
gramme se chargeant de générer les étapes 
intermédiaires, puis les scènes sont organisées 
en séquences, tous ces niveaux pouvant être 
édités séparément, grâce à tout un tas de fonc- 
tions qu'il serait trop long de détailler ici. Enfin 
la fonction « Film » vous permet de visualiser 
l'animation dans son ensemble, et d'en régler 
la vitesse. . 

La sauvegarde de l'ensemble des informations 
(lutins, scènes, séquences) nécessaires à l'exé- 


‘eution d'un film est possible, mais vous pou- 


vez aussi les enregistrer séparément. Un pro- 
gramme à part fourni sur la disquette vous per- 
met de chaîner plusieurs films, et enfin:un 
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autre, qui est en fait un « Run Only », vous per- 
met de voir vos créations animées sans pas- 
ser par GFA Artist, et donc éventuellement de 
les diffuser. ‘ 


Pour finir, voici quelques autres particularités 
de ce logiciel : il peut charger des fichiers 
image sous pratiquement n'importe quel for- 
mat : Néo (à ce propos, Artist permet de réa- 
liser les « cyclings » (défilements) de couleur 
propres à Néo), Art Director, et bien sûr Degas. 
Le chargement d'images à d'autres formats 
que le format spécifique au programme, c'est 
bien, mais la sauvegarde dans ces formats 
« étrangers » c'est drôlement mieux ! Eh bien 
il le fait aussi, et dans la bonne humeur ! De 
plus, GFA Artist accepte de charger non seu- 
lement des images Degas PI1 (basse résolu- 
tion), mais aussi les PI2 et PI3 (moyenne et 
haute), et la conversion est instantanée, c'est- 
à-dire nettement plus rapide que sous Degas 
lui-même. Et attention, c'est pas fini : par des- 
sus le marché il accepte de SAUVEGARDER 
des images dans ces trois résolutions. Si vous 
avez un dessin en basse résolution sous GFA 
Artist, vous pouvez donc en faire un dessin 
haute résolution monochrome au format 
Degas ! Chapeau, GFA ! Ce programme offre 
aussi la possibilité de disposer de 4 écrans de 
travail, mais vous pouvez le configurer en fonc- 
tion de vos besoins en mémoire pour les lutins, 
lesquels sont assez gourmands... Enfin il y a 


les 1021 couleurs : là, GFA Artist est franche- 
ment décevant. Il s'agit en fait d'un bidouillage 
de palette qui permet de remplacer l'une des 
16 couleurs de la palette par un « dégradé » 


‘ de 8 couleurs maximum, qui ne peut s'opérer 


que dans une zone de toute la largeur de l'écran 
et dont seule la hauteur est définie par l'utili- 
sateur. Après avoir défini la couleur à rempla- 
cer, on détermine la couleur de départ et la cou- 
leur d'arrivée, et le programme détermine lui- 
même les couleurs intermédiaires du dégradé. 
Le fonctionnement en est d’ailleurs mal expli- 
qué dans le manuel (lequel est truffé de fau- 
tes de français) : il faut d'abord cliquer sur la 
couleur de départ PUIS sur la case « Début », 
et sur la couleur de fin AVANT de cliquer sur 
la case « Fin », contrairement à ce qui est indi- 
qué. On peut ainsi, théoriquement, avoir 
jusqu'à 1021 couleurs simultanément, mais 
l'effet est bien peu convaincant, et les nouvel- 
les couleurs ainsi ajoutées ne peuvent faire 
l'objet d'aucune manipulation autre qu'un 
cycling un peu plus évolué que le cycling de 
couleurs de Néochrome. Un dernier détail 
étrange : il n’y a pas d'option « Quit » dans 
GFA Artist ; pour sortir du programme, il n'y 
a pas d'autre solution qu'un « Reset »... 


En définitive, GFA Artist est donc un pro- 
gramme hybride, tant au niveau des possibili- 
tés qu'il offre qu'au niveau de la qualité de sa 
réalisation, ce qui signifie en clair qu'il propose 


en un seul lot des outils que l‘on avait 
jusqu'alors l'habitude de voir dispersés entre 
plusieurs logiciels spécialisés, et ceci est un 
avantage majeur. Cela signifie, aussi, qu'on 
retrouve dans Artist des aspects empruntés à 
d'autres programmes, et le drame est que, 
dans le tas, il n'y ait pas que des qualités. On 
retrouve en effet des défauts qu'on avait déja 
vu ailleurs, et on se demande pourquoi les 
auteurs ne se sont pas contentés de ne gar- 
der que les bonnes idées de ce qui s'était déjà 
fait. 


Malgré tout, cette abondance d'options, et la 
puissance des outils de manipulations de blocs 
et d‘animation de lutins en font un programme 
unique et tout à fait recommandable. Comme 
je ne trouve rien de mieux à dire en guise de 
conclusion, et surtout parce que je crois que 
cette petite parabole s'applique tout à fait au 
cas présent, je vais enfin pouvoir placer cette 
phrase de Alexandro Jodorowsky, illustre scé- 
nariste de BD et grand philosophe : « Un men- 
diant justifiait sa paresse en soutenant qu'il 
était l'inventeur des cocottes en papier ». 


Médite là-dessus, 6 lecteur. Si tu y comprends 
quelque chose, tu peux me remercier: je viens 
de donner un sens à ta Vie ! Sinon, eh sion 
bonne année quand ne 


Bruno Bellamy 








UN SCANNER QUI JOUE A LA SOURIS 


Nous en avions parlé dans un précédent numéro, il existait déjà sur Mac et sur PC, le Handy 
Scanner est désormais disponible sur tous les appareils de la gamme ST. 
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A peine plus gros qu'une souris, le Handy 
scanner se connecte sur le port cartouche, 
de votre ordinateur favori. Un petit trans- 
formateur alimente la cartouche, le scan- 
ner y est relié par un câble souple de deux 
mètres autorisant une grande liberté de 
mouvements. 
Le Handy scanner est livré complet avec 
.. logiciel et documentation en Allemand, 
“Anglais et Français, | Un petit programme 
‘d'installation permét dé, choisir la langue 
dans laquelle s “affichera le menu du pro- 
gramme principal. + 
: Le’ programme est en fait un programme de 
dessin qui permet de Scanner en cours de 
travail et d'exploiter directement l'image 
scannée. : 
* «Pour scänner une image, rien de plus sim- 
ple :: après’ avoir sélectionné l'option 
« Scan.» dans le menu déroulänt et choisi 
le nombre de lignes à scanner, (lignes de 
pixels), il sûffit de faire glisser le scanner 
‘sur le document pour avoir l'image en 
“temps réel sur l'écran. Un peu d'entraine- 
‘ment est necéssaire pour éviter les glissa- 
des latérales qui se traduisent par une défor- 
mation de l'image, mais dans l'ensemble le 
résultat est tout à fait satisfaisant. 
Une petite molette sur le côté du scanner 
permet de régler le contraste de l'image. Le 
scanner travaille par bandes de cinq centi- 
mètres et demi de large, soit un peu plus 
qu'une colonne de journal. L'image obtenue 
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occupe les trois quarts de l'écran en largeur. 
Sans vouloir rivaliser avec les scanners 
Hawk et Canon (voir nos deux derniers 
numéros) mais d’un bon rapport qualité/prix 
en regard de ses performances (quatre mille 








francs tout compris), idéal pour récupérer 
rapidement Un dessin, une photo, un logo 
ou un lettrage spécifique, le Handy scan- 
ner séduira les particuliers comme les pro- 
fessionnels ayant des besoins en P. À. O. 


























ATADRAW 








Rêvons un peu... et imaginez qu’un logiciel graphique sur ST, réunissant les meilleures 
fonctions de Degas Elite, de STAD, et les siennes ( ! ), soit aujourd’hui disponible, qui 
plus est à un prix dérisoire ? Impossible n'est pas français, et c’est justement Atadraw !: 


L'événement est de taille, et nous ne pou- 
vions passer sous silence l'arrivée d'un tel 
produit destiné aux ST avec moniteur 
monochrome. Les déjà très nombreuses 
applications graphiques pour la machine 
nous.avaient habitués à une certaine « hié- 
rarchie » des logiciels, que ce soit vis à vis 
de leurs performances, de leur confort d'uti- 
lisation ou de leurs prix. Remettez vos caté- 
gories en cause, car une autre surprise vous 
attend : c'est qu'Atadraw est écrit en GfA 
de la tête aux pieds, et qu'une telle rapidité 
et finesse d'exécution ne semblaient réser- 
vées jusqu'à maintenant qu'à de « hauts 
dignitaires » de la programmation tels l’as- 
sembleur ou le C. Une fois de plus, la preuve 
est faite que le Basic GfA n’a rien à envier 
à ses frères aînés, et que, même si Atadraw 
n'est pas un travail à la portée du premier 
venu, « l'amateur » motivé peut laisser ses 
complexes au vestiaire. 


BONJOUR ! 


D'un « autoboot » avec voix digitalisée, 
jusqu’à des déroulants complets et un pilo- 
tage total par la souris, la présentation 
d'Atadraw est très soignée, en un mot 
impeccable. Lorsqu'on expérimente son 
efficacité, que l’on constate la quantité des 
options disponibles (dont un grand nombre 
sont redéfinissables), et que l'on tente de 
pousser l'outil dans ses retranchements, 
c'est tout simplement le terme « profes- 
sionnel » qui vient immédiatement à l'es- 
prit. 

Pas moins de deux modes de travail indé- 
pendants sont proposés par Atadraw : le 
mode « normal », où l’image sera sauvegar- 
dée comme une page-écran (type Bitmap), 
et le mode « vectoriel », où seuls seront 
sauvegardés les « objets » dessinés, ce qui 
permet d'obtenir des images hyper- 
compactes (suivant le type et le nombre 
d'objets) qui, de plus, pourront être récu- 
pérées en programmation GfA (encore une 
ouverture pour les créateurs de jeux |! ). 
Après sélection du mode, la page-écran 
nous propose une fenêtre de dessin, bor- 
dée à gauche par les icônes-outils et en bas 
par les motifs de remplissage de formes. 
Cette fenêtre de dessin ne nous offre 
qu'une partie de la page de travail, mais le 
passage en pleine page est hyper-simple 
avec un simple clic droit. Les outils de tra- 
vail sont extrêmement complets (35), et 
regroupent toutes les fonctions graphiques 
habituelles (notamment toutes celles de 
Degas), plus de très belles originalités : la 
fonction « rayon » est continue (clic main- 
tenu si on le désire), dessin automatique de 
camemberts pleins ou non, cadre automa- 
tique, parallèles horizontales, verticales, ou 
entrecroisées (sur un espace défini) avec 
transformation de la souris en slider pour 
déterminer l'intensité du tramage, avec 
affectation d'un contour ou non, parallélo- 
gramme normal où pouvant servir de sup- 
port à la fonction précédente, cube dont on 
choisit en temps réel la taille, la direction 


et la transparence ou l'opacité, polygone 
avec effet de perspective (toujours en 
temps réel), puis cube et polygone 


« creux » avec les mêmes modalités, cylin- 


dre vertical, et cône ! 

Et le pire est que nous ne venons de citer 
qu'un dixième des fonctions, sans avoir 
insisté sur la simplicité des manipulations, 
agrémentée du test visuel immédiat grâce 
au développement des formes en temps 
réel. 
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Il faut signaler aussi que toutes ces opéra- 
tions se font à l'intérieur de modes pré- 
définis par l'utilisateur (Remplace, Transpa- 
rent, XOR, Inverse Transparent, ainsi que 
3 modes de transferts de blocs), que nom- 
bre d'outils sont redéfinissables {taille de la 
gomme; lignes, trames, bombe, quadrillage, 
etc.) et que l’ensemble « Copier, Couper, 
Coller » autorise les manips les plus folles 
sur des morceaux de dessin. Cette « folie » 
s'accompagne des fonctions « Inverser, 
Renverser, Retourner » et d'opérations de 
symétries diverses, surprenantes et indes- 
criptibles en peu de phrases, mais dont il 
faut dire qu'elles s'effectuent « a poste- 
riori ». Un morceau de dessin peut bien sûr 
servir de pinceau, la souris peut être asser- 
vie au quadrillage, ses coordonnées affi- 
chées, et une loupe très complète nous pro- 
pose 9 cœæfficients de zoom. « Annuler » 
permet d'annuler la dernière fonction réali- 
sée (type « Undo »), mais n’est pas relayée 
par une touche au clavier, ce qui oblige à 
reprendre chaque fois un déroulant. 

N'oublions pas la fonction Texte, toute 
aussi complète avec trois modes : Système, 
Vectoriel et Typographique. En 
« Système », on utilise les fonctions GEM 
habituelles (différents attributs et tailles de 
la police système, avec 4 directions d'écri- 
ture). En « Vectoriel », la taille et la direc- 


LAS 
DA 
CAS 
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tion sont totalement libres (au degré près). 
En «.Typographique », on ne. peut pas 
modifier les attributs du texte, par contre 
Atadraw nous offre 7 polices de caractè- 
res qui n’ont rien à enVier à certains logi- 
ciels de PAO. Elles ne vous plaisent pas ?.. 
Alors profitez de l'éditèeur.de fontes intégré, 
et faites-les vous-même, c'est un jeu d'en- 
fant. Ces fontes peuvent être éditées en 
« Vectoriel » ou en « Typographique », et 
dans ce dernier cas, il faut remarquer la pré- 


Tensions 
Torsions 
Rotations 
Tube 
Contour 
Selle 
Trapèze 
Dégradé 
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sence d’une « ligne de référence » permet- 
tant d'éditer très facilement les caractères 
avec jambage. Enfin, même ici, un morceau 
de dessin peut servir de base à un carac- 
tère | 


AU BLOC ! 


Les manipulations diverses n'étant pas 
encore assez sophistiquées au goût de l'au- 
teur, celui-ci nous offre un déroulant com- 
plet réservé aux transformations de blocs, 
et c'est « nouveau et (plus qu')intéres- 
sant» même si certaines sont lentes. 


« Tension » permet d'étirer ou de rapetis- 
ser un bloc dans n’importe quelle direction, 
« Torsion » et « Rotation » se comprennent 
d'elles-mêmes, « Tube » fait prendre au 
bloc l'apparence d’un cylindre, « Contour » 
fait épouser au bloc un contour défini par 
l'utilisateur, « Selle », toujours sur le prin- 
cipe du contour, fait épouser au bloc un arc 
d'ellipse, « Trapèze » lui applique de mul- 
tiples distorsions en fonction d'un rectan- 
gle déformé par l'utilisateur, et « Dégradé » 
dessine un dégradé. à l'endroit où l’on a 
« copié ». C’est tout de même assez excep- 
tionnel, non ? à 












Aviez-vous déjà imaginé la simplicité de ce qui appartenait, 
jusqu'à aujourd'hui, au futur? 

Aviez-vous déjà imaginé les plus grands logiciels chargés 
simultanément dans la mémoire centrale de votre Atari ST? 


Aviez-vous déjà imaginé de passer de l’un à l'autre 
en frappant trois touches, et sans vous préoccuper 
de sauvegarder le travail en cours ? 


Pouvoir utiliser à plein l'importante mémoire centrale des oRIDe eUrs 
Atari1040 ST, Méga 2 etMéga 4, c'est désormais possible avecTWIST,le 
prernier multi-switcher pour Atari ST. 


TWIST vous permet de charger jusqu'à quatorze applications différen- 
tes en mêmetemps, en définissant la taille mémoire allouée à chacune. 
Et en gérant les éventuelles différences de résolution dans le cas d'un 
écran couleur! 


TWIST crée également desliasses mémorisant une configuration parti- 
culière de programmes.et chargeant la totalité des applications en une 
seule fois. 

Et avec la possibilité de charger des fichiers associés dans un disque 
RAM virtuel utilisable même après avoir quitté TWIST! 


TWIST offre, de plus, des utilitaires indispensables, accessibles en 
cours d'utilisation de n'importe quel programme “twisté”, comme une 
suppression de fichiers et une routine de formatage anti-étourderie... 
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Vous pouvez maintenant conjuguer 

le futur au présent. 

TWIST. le multi-switcher pour Atari ST, 
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:: Mon premier s'est passé un 


CHARADE 
a noir. Se 
Mon second ne se crie ‘3 
Mon troisième est -de 
sgoubresauts co: 8, 
. Mon tout est un logiciel offert 
par Ere ins que sur 
1°ST. ; 


- CSL - Eff6 


op OU: KL 
1 ©œ dre Ets fie) 





ET L'IMPRESSION DANS TOUT 
CA ? 


La mienne est excellente, merci. L'impri- 
mante. n'est pas oubliée, et deux options 
autorisent l'impression de tout ou partie du 
dessin. Par contre, aucun driver particulier, 
simplement une routine d'envoi des codes 
appropriés pour mettre son imprimante en 
mode graphique. Chaque utilisateur devra 
donc se plonger dans la notice de son appa- 
reil pour les éditer, et peut-être pourrait-il 
y avoir là une amélioration éventuelle, en 
fournissant un minimum de routines pour 
les machines les plus répandues. 


AU FAIT, LES FICHIERS ? 


N'en jetez plus, les colonnes sont pleines, 
et pourtant il faudra bien faire de la place. 
On peut sauvegarder un dessin entier, où 
seulement une partie, en format normal. où 
compressé. On pourra charger quatre types 
d'images entières : les deux précédentes, 
la PI3 (Degas monochrome) et aussi celles 
provenant du mode vectoriel d'Atadraw. 
Une partie de dessin pourra aussi être char- 
gée dans le « presse-papier » (buffer), 
qu'elle ait été sauvée au préalable en nor- 


* mal ou en compressé, ou à partir du mode 


vectoriel. Comment en exiger plus ? 


VECTORIEL, KEZACO ? 


1! s'agit du deuxième mode de travail d'Ata- 
draw, dont nous parlions au début, complè- 
tement indépendant du mode « normal », 
sauf que nous venons de voir que ses 
fichiers peuvent être importés en normal. 
C'est une méthode de stockage qui con- 
siste, au lieu de sauver l'image en entier, 
à ne sauver que certaines informations 
essentielles qui permettront de la redes$i- 
ner le moment venu. Par exemple, pour 
mémoriser une droite, le programme stocke 
les coordonnées de départ (4 octets) et les 
coordonnées d'arrivée (4), plus des infor- 
mations sur la taille et le style de cette droite 








{2 octets), total : 10 octets seulement. La 
même droite en mode normal fait 32000 
octets |! Avec Atadraw, on dispose même 
d'un indicateur d'octets utilisés en cours de. 
dessin ! Tout fonctionne de la même façon, 
sauf quelques options comme la bombe où, 
le dessin à main levée (logique, puisque 
nous raisonnons ici en termes d'objets),.et:' 
« Annuler » qui peut être utilisée à volonté ; 
(Undo successifs). Enfin, une routine pré- 
sente sur la disquette permet de convertir 
le dessin en instructions Basic, récupérables 
en GfA par l'option Merge de l'éditeur ! 


Bon, voilà un tour d'horizon rapide d’Ata: 
draw, dont il va sans dire que ça n’est pas 
un logiciel que l’on « épuisée » en 10 minu-: 
tes ! Des critiques, on peut toujours en 
faire, comme l'absence de rappel du mode 
dans lequel on travaille (XOR, Transparent, 
etc.. }, ou comme l'absence d'une 
deùxième page de travail afin de mieux con- 
server et travailler diverses transformations 
de blocs, mais ce sont des « plus » qui n’en- 
tament en rien la qualité époustouflante de 
ce programme, surtout quand on garde 
secret son prix jusqu'à la fin : 195 francs. 
A ce tarif-là, difficile de faire le difficile. 
Atadraw est disponible à la boutique de 
Pressimage. 9 


F. Gabert. 








LA LASER SLM 804 


Cela fait maintenant plus d'un mois que l'imprimante laser ATARI SLM 804 est disponi- 
ble en magasin. Sans aller jusqu’à parler de bilan sur un délaï aussi court, il nous a paru 
intéressant d'ouvrir une rubrique qui suive de près ce matériel. 


Rappelons que la SLM 804 est une impri- 
mante laser en trois cent points par pouce 
qui a pour caractéristique principale de ne 
posséder aucune électronique interne. Tout 
le hardware dont elle peut avoir besoin est 
« emprunté » à l'ordinateur hôte, Corollaire 
immédiat : elle ne peut fonctionner réelle- 
ment qu'avec un ordinateur Atari Méga ST 
2 ou 4. 


La SLM 804 est composée de deux parties 
distinctes : la laser proprement dite et l'in- 
terface de connexion avec l'ordinateur. En 
effet, le port DMA utilisé pour communiquer 
avec l'imprimante transmettant à grande 
vitesse, il était necéssaire d'en amplifier les 
signaux pour autoriser une longueur de 
câble suffisante. 


Une fois de plus, nous ne pouvons que 
constater avec regret l'absence de docu- 
mentation fournie avec le matériel. Le choix 
du revendeur sera primordial pour une 
bonne installation de l'imprimante, l’envi- 
ronnement soft minimum pour une exploi- 
tation optimale de la laser occupant au bas 
mot trois disquettes double face. 


Nous avons regroupé ci-dessous en une 
liste non exhaustive les programmes et 
fichiers qui devraient accompagner l'impri- 
mante : 


SDUMP. PRG: Placé dans un dossier 
AUTO, ce programme redirige les sorties 
adressées au port parallèle vers le DMA. 


GDOS. PRG : La dernière version du GDOS. 
Attention : l'avant dernière version porte le 
numéro 1. 8, mais la toute dernière porte 
le numéro 1. 0. Comment va-t-on s'y recon- 
naitre ? Mystère. 


SETUP630. PRG : Le programme de confi- 
guration de l’'émulateur Diablo. Permet de 
choisir les polices à installer pour imprimer 
en mode texte. 


BASIC. PRG : La dernière version du ST 
Basic, revue et (enfin) corrigée par Méta- 
comco. Toujours aussi peu souple d'emploi. 


CONTROL. ACC : La dernière version du 
panneau de contrôle regroupant en une 
seule ligne du menu bureau le panneau de 
contrôle, l'installation RS232 et l'installa- 
tion imprimante. 


SETUP630. ACC : L'accessoire de l'ému- 
lateur Diablo. 


. 1ST—PRNT. DOT : Le fichier de configu- 


ration pour First word. 


IMPRIMER. CFG : Le fichier de configura- 
tion pour First word plus. 


Ajoutez à cela un gros tas de fichiers ». 
FNT » qui sont les polices de caractères 
pour l'écran, les métafiles, les imprimantes 


matricielles et la laser, un petit tas de 
fichiers « . SYS » qui sont les drivers des 
différents périphériques ci-dessus mention- 
nés, quelques fichiers « ASSIGN » qui con- 
tiennent les différentes configurations de 
polices pour les dits périphériques et vous 
obtenez deux mégas de données qui pour 
n'être pas toutes indispensables n'en sont 
pas moins bigrement utiles. 

Compte tenu de la profusion de fichiers à 
installer au lancernent, l'utilisation d’un dis- 
que dur devient un confort presque indis- 
pensable. Attention toutefois, si vous uti- 
lisez un ou plusieurs disques durs avec la 
laser ATARI, il faudra régler quelques micro- 
interrupteurs à l’intérieur des appareils. 
Dans ces circonstances, la prudence est de 
rigueur, demandez à votre revendeur de 
faire le réglage. 

Ajoutons pour terminer que si la laser n'est 
pas allumée le disque dur ne pourra pas 
fonctionner (il paraît que c'est normal) et 
que l‘émulateur Diablo dispose d’une option 
intéressante que nous n'avons pas pu tes- 
ter faute de temps : selon la configuration 
de l'accessoire de bureau, il devrait être 
capable de rediriger automatiquement l'en- 
trée RS232 vers le DMA tout en continuant 
de fonctionner normalement. Cela permet- 
trait en théorie à un autre ordinateur (ST, 


PC ou toute machine disposant d'un port *“”. 


RS232) de travailler directement avec la 
laser sans incommoder l'utilisateur du Méga 
ST. A confirmer dans un prochain numéro. 






DEPUIS PLUS DE DEUX ANS, ST MAGAZINE vous TIENT REG 
_INFORME DE OCRAMMATION . ST EUR PROGRAMMES PROFESSIONNELS, 


or 


et des cof Hèts M rs. vous pourrez ranger tous vos numéros. 








VOUS AUSSI, GRACE AUX RELIURES DE ST MAG, VOUS POURREZ DIRE: 
Lich h RER ab GRINGALET, MAIS MAINTENANT J'AI UN SUCCES FOU 


ST DE 3 
Le Gem AEËES et VDI - 
Forth - L’Intelligence 
Artificielle - Hanovre - 
Londres - La! VIene 


ST Mag 7 
Evolution - PAO au 
Comdex - 4 tableurs - 
Flight Simulator II - 


Qui 
Mors 


ST Mag 11 


ST Replay - Becker Text -| 


Aladin - Dossier listings 


- Interruptions - 
Anamorphoses à miroir - 
GfA, PAO, Gem 


A 





I Un numéro: 25 france. 5 numéros: 110 francs au lieu de 125. 10 numéros: 200 francs au lieu 4 
Ë Le coffret et la Mt 65 fie chaque. Une reliure ou un coffret, 


Mind - Driver 1st 


ST Ma 


ST et minitel, LEE 


du céble - Digitalisation| 


- 7 traitements de 


textes - PASS Studio | 


ST Ma 
Le blitter - 
Vegas - Emulateurs - 


Art Director, Degas Elite 


- MC Base - Le 
desktop inf 


ST Mag 12 
Une drôle d'affaire - 
Profimat - Pro Sound 
| Designer - Eproms - 
Index - Dossier musique 
- piratage - BD 





ET EN PLUS, C'EST PAS CHER! | _— 


de 2501 


CÉS de Las dé 


ST Mag 5 


5 gestionnaires de 


fichiers - Giotto - les 


Roms - Optimisation 


ST Mag 9 
Hanovre - 


en C - Sondage 


Aepis 


Animator - Realtizer - 
Vip sous Gem - Shiraz 
Shivji - Publishing 


Partner s DX androiïd 


ST Mag 13 


Sicob - Salon de la 
musique - Induction - 


Wor 
langages - CAD 3D 2.0 
- Horloge 


Plus - Dossier 


Lg 
3 


plus dnq numéros: 160, soit 





80 francs d'économie. Une rekure où un coffret, plus dix numéros: 250 francs, soit PLUS de 64 


francs d'économie (en fait, 65). De plus, le port est gratuit. N'oubliez pas, le cas 


cocher le ou les numéros qui vous intéressent. Les numéros 1 et 2 sont irrémédiablement 
tr FREE Parnptent deux à trois semaines pour la Hvraison. 


CDR ES QT] 





NOM: 
ADRESSE COMPLETE: 


Je commande: Q 1 coffret 


CODE POSTAL: 


EE ET AREA MNE ER LE SE SU RE M RE PRENOM: 


Q 1 reliure O5 numéros 





Q 10 numéros 


‘échéant, de ve 


BON DE COMMANDE A DECOUPER LE PLUS SOIGNEUSEMENT POSSIBLE ET A RETOURNER A: 
PRESSIMAGE, 210 RUE DU FAUBOURG ST MARTIN, 75010 PARIS. 


ae ETS TUE M4 1 À D CERN ER CAEN Ar DRAC SV D OR RENE EE: 0 LUNA VOUET OL LE TRE LIT NE TIRER ET 
(dans ces deux cas, cochez votre choix) 
Q 30 40 506070809010 0 110120 13 Q 140 15 mode de règlement: Q chèque bancaire D CCP 


Signature (des parents pour les mineurs): 


| Masterplan - 





ST Mag 6 
Dossier musique - tous 
les jeux - trois basic et 
deux compilateurs - 4 

bases de données 


ST Mag 10 
Londres - KSpread II, 
Calcomat Plus - Pro 24 
2.0 - GfA Draft, vector - 
Solution - Superbase - 
Tablette tactile 


ST Mag 14 

Laser Atari 

- PC Ditto - Scanner 
Hawk - Dossier 


|pédagogique - Softsynth - 


Art Studio 


ST Mag 15 
ignum - Comdex - ZZ 
2D - Twist - Athena II - 
_GfA Objet - Scanner 
Canon - Création 
Musicale - Les jeux de 


| l'année - 7 Traitements 


de textes à la loupe 






























































CHEZ MICRO VIDEO, JANVIER C’EST LE MOIS DES SOLDES 


Pour tout acheteur d’un 
ST, ma hotte est pleine 
de cadeaux. 


TROIS GRANDS JEUX 
ARENA 


KARATE KID II 
TIME BANDIT 









et 
10 DISQUETTES 
VIERGES 


DES PRIX D’ENFER 
ATARI 520 STF 















ATARI 520 STF 
avec Moniteur Couleur 
4990F 
ATARI 1040 STF 
4790F 
ATARI 1040 STF 
avec Moniteur Couleur 


6990F 


EXCEPTIONNEL ! 


ER CARE" 


2790 Francs 


2990 Francs avec Music Studio et 2 cables MIDI 


COMMANDEZ PAR CORRESPONDANCE 


520 STF 
1040 STF 
Imprimantes 
oniteurs 
Tous les accessoires 
Tous les derniers logiciels 
Nous avons de gros stocks, des délais de livraison rapides, un S.A.V."First class”. 
Pour disponibilité et prix: 
deux numéros de téléphone  (1)42.01.24.30 (1) 42.01.83.66 


Nouveau ! Ouverture d’une nouvelle boutique à Tours 
MICRO VIDEO 81, rue Michelet.37000 TOURS Téléphone: 47.05.78.50 
Bénéficiez des services et du choix du leader parisien sur ST 





LES GAGNANTS DU CONCOURS GFA 


Ben voilà, c’est fait: les trois gagnants du concours GfA ont été désignés. Trois personnes 


qui ont fêté Noël en janvier! 


LA 


Il a fallu trois semaines pour examiner les 
quelques 300 programmes que nous avons 
reçus. Trois semaines pour en extraire 50, 
les Sn meilleurs, toutes catégories 
confondues. Au terme d'une bataille épique 
entre les membres du jury (dont Frank 
Ostrowski, l'auteur du GfA Basic, qui a 
exprimé son opinion par correspondance et 
pe téléphone car il ne pouvait s rendre à 

aris pendant les fêtes), trois programmes 
ont finalement été choisis, 


LE JEU 


Première surprise: le meilleur jeu de tous 

était déjà vendu à la Boutique de 

Pressimage. Il s'agit de Strip Break-Out, 

un casse- briques quelque peu original: les 
briques que l'on doit détruire recouvrent la 

photo digitalisée d'une superbe créature qui 

se déshabille au fur et à mesure de la 

| ns du joueur. L'auteur, Renan 
egouzo (une vingtaine d'années), habite à 

Lorient. 

"-Tu sais pourquoi je t'appelle? 

-Non, pas du tout. 

-Tu as gagné au concours GfA, 

-Hein? C'est pas vrai? 

- Ben si. Ca t'étonne? 

- Oui, plutôt, 

-Qu'est-ce que Ga t'inspire? Pense à 

quelque chose d'immortel. 

- Ben... C'est super. 

- Et puis? 

- Et puis c'est super. 

- Donc, tu es content? 

- Oui. C'est super. 

-Tu prépares autre chose? 

-Pas vraiment... Enfin, maintenant, je vais 

m'y mettre." 

Renan, comme tous les autres gagnants, en 

oublie complètement de demander quand il 

recevra ses prix. Rassure-toi: ïils te 

parviendront au plus tard fin janvier. 


L'UTILITAIRE 


le meilleur utilitaire 
était déjà vendu à la Boutique de 
Pressimage. Ce n'est pas un quelconque 
favoritisme, mais c'est tout à fait le genre 
de logiciel qu'on ne laisse pas passer quand 
on le recoit; il s'agit d'Atadraw. Il est en 
vente depuis le mois dernier et vous 
trouverez un article complet dans ce 
numéro. 

Pour vous situer, c'est le genre de 
programme dont on dit: lui, il a du rajouter 
plein de routines en langage machine pour 
que ca soit si rapide. Et à l'examen du 
source, force est de constater qu'il n'y a pas 
un gramme d’'assembleur: tout est dans 
l'optimisation, poussée jusqu'à ses derniers 
retranchements. C'est le programme qui a 
l plus impressionné Ostrowski. L'auteur, 
Eric Lapouyade, habite Etang-la- Ville, et 
comme Renan, il a une vingtaine d'années. 
"_ Tu sais pourquoi je t'appelle? 

-Pour le concours GfA. 

- Ah ben euh... Oui, effectivement (vexé de 
ne pas pouvoir lui faire la surprise). Tu t'y 
attendais? 

-Oui. Enfin, j'espérais, quoi, 

-Tu avais raison. Qu'est-ce que ca te fait? 
-Je suis très content. 

-Oui? 

-Oui. Très content. 


Deuxième surprise: 


-(je n'arriverai pas à leur faire prononcer 
du Victor Hugo. Passons à autre chose) 
Tu prépares quelque chose? 

= Oui, la version couleur d'Atadraw. 

-Pour quand? 

-Pour l'été, probablement, je vais en 
profiter pour l'accélérer encore et pour 
rajouter des routines. Mais j'ai du mal à 
tout faire tenir dans un 520 ST...!! 

En effet, la version actuelle prend déjà 
presque toute la mémoire. f y aura 
certainement deux versions distinctes. 


LE BIDOUILLAGE 


Le dernier, mais pas le moindre, est une 
troisième surprise: il est lui aussi 
commercialisé à la Boutique de 
Pressimage. Il s'agit du Kit GfA-Link, 
réalisé par deux auteurs: Christophe Doré 
et Hervé Malaingre. C'est le second que 
nous avons joint: 
"Tu sais pourquoi je t’appelle? 
- Oui, pour le concours GfA, 
-(j'aimerais bien qu'on prenne l'air 
étonné quand j'’annonce une nouvelle de 
cette importance!) Bon. Alors puisque tu 
as apparement préparé ta victoire, 
peux-tu me prononcer un discours de 
circonstance? 
-(improvisant totalement mais sur le ton 
du vieux routard qui passe sa vie à faire 
des discours:) Eh bien, je suis content de 
voir qu'un travail qui est parti d'une idée 
png mais qui a pris pas mal de temps 
de développement a été récompensé. C'est 
assez gratifiant de voir reconnaître son 
travail. 
-(obligé de le stopper:) Ok, stop! Et 
qu'est-ce que tu prépares? 
-Je suis en train de travailler sur un 
nouveau truc qui permettra de mieux 
exploiter le GfÀA, encore plus fou que 
A-Link. Mais je ne peux rien dire pour 
l'instant. 
- Pourquoi? 
-Parce que l'idée est géniale et que je 
veux la garder!" 


LES PRIX 


Chacun des trois recevra donc un lecteur 
de disques laser (dont le nombre de 
fonctions est tel qu'il faut au moins trois 
semaines pour le maîtriser), un tee-shirt, 
mais surtout la collec’ complète des 
logiciels et des bouquins Micro- App. Et 
ca, Ga en fait un paquet! 

Jugez plutôt. En livres, il y a: Le livre 
du Gem, Trucs ct astuces en GfA, La 
bible de l’Atari ST, Pecks et Pokes, Du 
basic au C, Bien débuter avec le ST, 
Graphismes et sons, Le livre du Logo, 
Graphismes en 3D, Le livre du lecteur 
de dk uettes, Le livre du GfA Basic, Le 
livre de l'IA, Musique et Midi sur ST, 
Développer en GfA, Trucs et astuces en 
GfA, Éshianes en GfA, C et 
assembleur, Guide SOS Ist Word, et 
Guide SOS GfA Basic. Ce qui 
représente, en gros, 6000 pages de 
lecture. Je ne voudrais pas être médisant, 
mais Proust peut aller se rhabiller et 
Balzac ferait bien de faire attention à 
son titre, k 
Les logiciels? Ce sont: Textomat, 
Datamat, Platine ST, Pluspaint, le GfA 
et le compilateur, Profimat, GfA Vector, 
GfA Draft, Superbase, Calcomat II, 
Beckertext et GfA Artist, soit une valeur 
de plus de 8500 francs. Pour les logiciels 
uniquement! 


LES NON- GA GNANTS 


Certains des participants vont être déous, 
car ils n’ont rien gagné. D'autres, par 
contre, seront commercialisés par la 
Boutique de Pressimage dès le mois 
prochain. Ils seront tous contactés par 
téléphone. C'est moins bien que d'avoir 
remporté le concours, mais c'est mieux 

e rien! 

our finir, signalons que la version 3.0 
du GfA sera probablement montrée au 
Sicob et commercialisée juste après. 
Encore un peu de patience... Et préparez 
dès maintenant le prochain concours! 





























LE DEUXIEME 


RETOUR DU FILS DE CALCOMAT 


Après Calcomat et Calcomat Plus, Calcomat 2, le troisième de la lignée fait son appari- 
tion et vous propose une ribambelle de nouvelles fonctions, financières en particulier, des 
macros-fonctions et la possibilité de modifier des valeurs directement à partir de certai- 
nes représentations graphiques. Le calepin a disparu (pourtant pratique pour le publipos- 
tage), mais toute possibilité de créer un fichier à destination d’un gestionnaire de base 
de données ou d'un traitement de texte est offerte. 


Une disquette comporte l'intégralité des 
fichiers, c'est-à-dire Calcomat, quelques 
exemples et les gestionnaires d'impri- 
mantes. Ni Gdos, ni le programme d'im- 
pression graphique Output ne sont pré- 
sents, bien que Caklsomat puisse les ütili- 
ser. La documentation est de bonne qua- 
lité mais sans plus. Ce qui est dit est bien 
dit, mais des développements et des 
exemples plus nombreux auraient été les 
bienvenus, notamment à propos des 
macros-fonctions, de l'utilisation des 
coordonnées semi-absolues ou de certai- 
nes précautions à prendre pour l’impor- 
tation des données. Siles vieux routiers 
des logiciels sauront surmonter quelques 
difficultés, il n’est pas dit que celui qui uti- 
lise un tableur pour la première fois sorte 
facilement de quelques ornières ou 
découvre que Calcomat est plus puissant 
que ne le laisse supposer le simple énoncé 
des fonctionnalités. Cela dit, la première 
partie du manuel est consacré à l’appren- 
tissage du logiciel et fait appel aux exem- 
ples pré-cités. 


La dimension de la feuille est de quelques 
65000 lignes sur 65000 colonnes. La 
course au gigantisme se poursuit, alors 
que la mémoire du ST est de toute façon 
insuffisante pour gérer une telle débau- 
che de cellules. La gestion de la mémoire 
privilégie la rapidité au détriment de la 
consommation, ce qui signifie que placer 
une valeur au delà de la 60000: ligne, 
alors que le reste de la feuille est vide, 
occupe plus de 300 Ko. Plus embêtant, 
la sauvegarde utilise un espace disque 
identique, le même algorithme de stoc- 
kage étant sans doute utilisé... Cet exem- 
ple, volontairement exagéré, n'a pour but 
que de montrer qu'il vaut mieux éviter de 
trop disséminer ses données dans la 
feuille, afin de ne pas trop gâcher de place 
sur disque. 


L'ENVIRONNEMENT DE TRAVAIL 
L'ECRAN 


La feuille de calcul se présente au sein 
d'un environnement GEM on ne peut plus 
classique, encadrée par les barres de défi- 
lement et les coordonnées des cellules 





(figure 1). En haut et à gauche, des peti- 
tes flèches, qui lorsque elles sont mises 
en vidéo inverse par cliquage sur le bou- 
ton gauche de la souris, figent l'affichage 
de la ligne et/ou de la colonne situées en 
regard. || est ainsi possible de maintenir 
à l'écran des informations (des titres, par 
exemple) pendant que l'on en visualise 
d’autres, situées dans une autre partie de 
la feuille. Un autre moyen de le faire est 
d'ouvrir une seconde fenêtre, voire une 
troisième, jusqu'à la limite fatidique de 7, 
imposée par GEM. Calcomat permet dans 
ce cas de faire apparaître la fenêtre la plus 


A 





en arrière-plan sur le bureau, même si 
celle-ci est invisible : vous pouvez donc 
travailler avec des fenêtres plein écran, 
et les afficher à loisir sans procéder à de 
fastidieux redimensionnements pour faire 
apparaître un petit bout de la fenêtre à 
afficher. Calcomat est truffé de ce genre 
de petits gadgets, dont la présence 
s'avère vite indispensable et nous allons 
en parler derechef. 


PARAMETRAGE 


Il est possible d'intervenir sur l'affichage 
de manière assez importante (figure 2). 


Fichier Edition Saisie Nonbres Fornats Divers Graphes 


D'abord en choisissant entre trois tailles 
de caractères, ce qui permet d'afficher 
jusqu'à 48 lignes, avec une lisibilité 
sommme toute correcte pour peu que l'on 
ait pris soin de supprimer le quadrillage. 


Vous pouvez demander à ce que les cel- 
lules « texte » ou numériques apparais- 
sent en grisé. Une autre boîte de dialogue 
(figure 3) permet, entre autres, de choi- 
sir l'unité des fonctions trigonométriques 
et d'intervenir sur la précision des arron- 
dis. Notez que le paramétrage est sauve- 
gardable avec la feuille. 


Figure 1. 
La feuille de calcul 


Un grand nombre de fonctions des menus 
sont accessibles par des raccourcis cla- 
vier. 


LES OUTILS DE TRAVAIL 
EDITION D'UNE CELLULE 


Au bas de l'écran, une zone, dédiée à 
cette fonction, est précédée d'un indica- 
teur de type qui détermine si la cellule est 
numérique ou « texte ». Une cellule peut 
contenir, outre une valeur élémentaire, 
une formule plus ou moins complexe 
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Figure 2. 
Paramétrer 
l'affichage 




















(128 caractères maxi) ou une macro- 
fonction. Qu'est-ce qu'une macro ? Tout 
simplement une formule dans laquelle les 
noms de cellule ont été remplacés par des 
variables. Mais nous en reparlerons un 
peu plus loin. Une pression sur la touche 
ESC amène dans cette zone le contenu 
de la cellule mise en valeur. Quelques 
automatismes permettent de créer des 
formules avec un minimum de saisie. 


SAISIE 


S'il est agréable de saisir facilement le 
contenu des cellules, il est encore plus 
agréable de les recopier en multiples 
exemplaires dans la feuille. Calcomat 
offre, outre la classique fonction 
copier/déplacer, une option on ne peut 
- plus simple pour cloner une cellule dans 
toutes celles d'une zone sélectionnée, ou 
dupliquer une ligne ou une colonne en x 
exemplaires. 


Les informations peuvent également pro- 
venir du monde extérieur, soit d'une autre 
feuille, soit d’un autre logiciel. Dans le 
premier cas, il s’agit d’une fusion sans 
opération arithmétique. En clair, les 
valeurs des cellules externes remplacent 
celles de la feuille en cours, mais ne s'y 
ajoutent pas : pas question de consolider 
des feuilles au format identique, issues de 
différentes filiales d'une entreprise pour 
obtenir un résultat global. 


Dans le second cas, les données provien- 
nent de Datamat ou de Superbase, et plus 
généralement de tout logiciel apte à pro- 
duire des données au format DIF (c'est 
notamment le cas de Dbman). Rappelons 
que DIF signifie Data Interchange Format 
et qu'un tel fichier est constitué d'enre- 
gistrements où chaque zone, entre guil- 
lemets ou non, est séparée de la suivante 


par un séparateur (comme c’est originall). 


OUTILS 


Comme dans tout bon tableur, les fonc- 
tions d'insertion et de süppression de 


Editior cellule, double 


Fonctions trigononétriques 
Péranètres pour La fonction DATE() | 


fonction IRR(), faire un naxinun de 


| Résultats des fornules arrondis sur 


sible de nommer un groupe de cellules, 
il est possible de le faire individuellement. 
Cela permet de clarifier les expressions 
employées dans les formules et facilite les 
déplacements dans la feuille (grâce à la 
fonction Aller à une cellule). 


Les valeurs numériques admettent de 
nombreuses représentations et la figure 
4 vous montre toutes les options dispo- 
nibles. De plus, chaque valeur (texte 
inclus) peut être centrée ou cadrée à 
droite où à gauche. 


D'autres options autorisent l'affichage 
des valeurs ou des formules, la protection 
des cellules contre toute modification 
(avec mot de passe) ou la commutation 


He Cinoré a. 
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Production de fichiers ,BAK 
Counlage d'un AMF aux TAB L 


Confirnations de sécurité 








"À Figure 3. 
à Paramétrer 
Ni Calcomat 








lignes et de colonnes sont au rendez- 
vous. Le tri, croissant ou decroissant, 
porte sur les lignes ou les colonnes. La 
fonction Rechercher permet de localiser 
une chaîne de caractères ou une valeur 
dans les cellules « texte » et/ou numéri- 
ques. Bien pratique pour savoir dans 
quelle formule est employée une cellule 
ou une macro particulière. S'il est impos- 


entre calcul 
demande. La protection peut ne concer- 
ner que les valeurs, les textes, les formu- 
les ou toute combinaison de ces types de 
cellules. Elle s'applique à la feuille entière 
ou à la zone sélectionnée. 


automatique où à la 


Pour terminer, citons la possibilité d'inter- 
venir sur la direction du déplacement du 
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Figure 4. 
Formats 




















pratique quand on réalise des simulations 
successives? 











MACROS 





Comme nous l'avons déjà dit, une macro 
est une formule dans laquelle des référen- 
3 ces aux cellules ou à certaines valeurs ont 
Ligne! [LL] ‘Coton: [2] Ê= Fe she par ge es tait 

“ = E e numéro du paramètre à%9). Les 

Données organisées par | Lignes [OT] | macros sont stockées dans un fichier à 
l'extension. MAC qui en contient jusqu'à 
255, chacune d'entre elles étant limitée 
Utilisation nétafiles à 128 caractères. Une macro peut en 
; : ‘ Pat DER —— cacher une autre et cela sur dix niveaux. 
Figure 5. Paramétrer |, Résolution plein écran Han te 3332 ! Je ne doute pas que cela permette de 
les graphiques faire des choses sophistiquées, mais 
souvenez-vous qu'un tableur n'est pas un 


Tiuadri ilage. Echelle par 























curseur après action des touches Return 
et Enter, suite à l'édition d'une cellule. 





ORIENTATION EFFETS 
[__Gres [it 
Elles sont fort nombreuses et une option Clio | NE 
permet de les appeler en américain ou en (SJ Fa 
français. Délicate attention, un menu en 1] fnbré 
propose la liste et indique le numéro de 
page du manuel où elle est expliquée. 
Dommage que l’on ne puisse y faire appel 
pendant 
l'édition d'une formule, voire d'amener le 
nom de la fonction, suivie d'une paren- 
thèse ouvrante dans la zone d'édition, par 
simple cliquage. Les incontournables 
fonctions mathématiques sont présentes, 
augmentées de fonctions statistiques, 
financières, logiques (IF, AND, OR), de 
gestion de chaînes de caractères et de 
dates. Les fonctions financières compren- Ne rai DAACMEMERE 
nent le calcul de l'intérêt composé, de la 
valeur capitalisée d'une annuité, de da 
valeur future, du taux de rendement SUES Dantes du dernier trinesere 
interne, de la valeur actuelle nette, de la 
valeur actuelle, de la valeur actuelle d'une 
série de paiements où d'une annuité. Les 
trois premières fonctions financières 
m'ont laissé perplexe étant donné que A Fichier Edition Saisie Nombres Fornats Divers Graphes 
l'explication du manuel est quasiment hic = 
identique, alors que la première donne un 
résultat différent des deux autres, ce qui 
signifie par ailleurs que les deux autres 
donnent le même résultat ! Autres remar- 
38 ques : le résultat du calcul de l'intérêt 
composé inclut les annuïités, ce qui me 
semble être contradictoire avec le nom 
même de la fonction ; le calcul de la 
valeur future d'un placement donne un 
résultat identique à la valeur d’origine 
après un an, de quoi décourager les épar- 
gnants. Plus sérieusement, précisons que 
ces fonctions travaillent sur des bases 
annuelles, alors que dans la réalité les ver- 
sements sont souvent mensuels, et les 
interêts calculés à la quinzaine. Quelques 
modifications seraient donc nécessaires 
pour coller à la réalité financière. 


FONCTIONS 














Figure 6. Paramétrer 
les légendes 
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Citons encore la fonction Askn (Saisie) 
qui permet d'entrer de nouvelles valeurs 
à chaque recalcul de la feuille, ce qui est 





Figure 7. Les graphiques 















MATÉRIEL ATARI 


- Atari 520 STF monochrome 

- Atari 520 STF couleur 

- Atari 1040 STF monochrome 

- Atari 1040 STF couleur 

- Moniteur monochrome SM 125 

- Moniteur couleur SC 1224 

- Imprimante Atari SMM 804 

- Disque dur SH 205 

- Lecteur 720 K Cumana 

-Free Boot 

- Imprimante Epson LX-800 

- Imprimante Star NL 10 
Imprimante STAR NB 24/10 


LOGICIELS ATARI 


- Publishing Partner (VF) 
- Barbarians 

- Emulcom 

- Calcomat plus 

- Superbase 

- 1 ST Word plus (VF. 

- Basic GFA 

- Compilateur GFA 

- Megamax C 

- Music studio 

- Brataccas + Arena 

- Road Runner 

- 10th Frame 

- Leader Board 

- Tonic Tile 

- Ultima 3 

- Silent Service 

- Boulder dash 

+ S.T Replay 

- Digi-drum 

- Colonial Conquest 

- Guild of Thièves 

- Flight Sim |! (mono. coul.) 
- Sky Fox 

- Pirates of the Barbary 
- Annales de Pome 

- Mort ville Manoir 

- The sentinel 

- Real Time Clock 

- Steinberg PRO 24 

- Senario Flights simulator |l 
- Winter Games 

- Little people computer 
- Super cycle 

- Rings of Zilfin 

- Space quest 








- Golden Path 


59 - Terrorpods NC 
60 - Tracker 220 F 
61 - Gato 390 F 
62 - Tai-Pan 195 F 
63 : Jewels of Darkness 190 F 
64 : Ari Director 590 F 
65 - Defender of the crown NC 
66 - 221 B, Baker st 240 F 
67 - Eagles nest 200 F 
68 - The chess master 2000 305 F 
69 - Ninja Mission 129 F 


70 + Gauntlet 
- Solution 


250 F 
(gestion) 


7 - SLM 804 Imprimante Laser 
8 pages minute 
Résolution: 300 x 300 points 
11 950 FIHT 


8 - CONFIGURATION MEGA LASER 
comprenant: un Ordinateur Méga ST 2 
Moniteur monochrome haute résolution 
Imprimante laser 
20 950 FIHT 


9 - CONFIGURATION MEGA LASER 
comprenant: un Ordinateur Méga ST 4 


Mon 


iteur monochrome haute résolution 
Imprimante laser 
23 950 F/HT 


Pour la première fois sur le marché de la micro-intormatique, 
tout Méga, ST professionnel et configuration laser seront 


vendus systématiquement avec 1 an de garantie incluant la. 


maintenance sur site, 












79 - MEGA ST 4 
ORDINATEUR PROFESSIONNEL 
Clavier séparé 95 touches 
4 Mo de RAM 
Lecteur de disquettes 3,5" 720 ko 
Blitter chip (accélérateur graphique) 
12950 F ht. monochrome 
14215 F hit. couleurs 





80 - MEGA ST 2 
ORDINATEUR PROFESSIONNEL 
Clavier séparé 95 touches 
2 Mo de RAM 
Lecteur de disquettes 3,5" 720 ko 
Blitter chip (accélérateur graphique) 
Moniteur monochrome 
haute résolution 
9 950 F ht, monochrome 
11215 F ht. couleurs 









6 - SOLUTION GESTION 
comprenant: un Ordinateur Méga ST 2 
Moniteur monochrome haute résolution 
Disque dur 20 Méga Service formation 
Logiciels Memsoft Mise en route 
Comptabilité Maintenance sur site 
Facturation stock 

Paie 









19 950 F/HT 
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ST LOISIRS 
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3 Jeux, 10 Disquettes 
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SOLUTION 


PUBLISHING PARTNER 


EVOLUTION 
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BOITEUS;5S ADF 
10 DISQUES 
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PERIPHERI 
CUMANA 1 M° 3.5 
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outil de développement et que les possi- 
bilités d'édition et de mise au point sont 
réduites. Aussi, je vous conseillerai de 
vous cantonner à une utilisation simple. 
Les fonctions des menus ne sont pas 
accessibles dans les macros. 














LES SORTIES DU TRAVAIL 
GRAPHIQUE 







L'appel d'un graphique provoque l'affi- 
chage d'une boîte de dialogue qui laisse 
le choix entre 8 types de diagrammes 
(figure 5), permet de préciser l'intervalle 
des graduations (l'échelle est calculée 
automatiquement) et les cellules qui con- 
tiennent les légendes. Un graphique peut 
être rangé dans un fichier (éventuelle- 
ment sous la forme d'un métafile pour 
une impression ultérieure par Output, sur 
laser où matricielle) ou imprimé directe- 
ment. 





































Caractères par ligne: [so a] | 
Lignes naxinun par gage: | 70. | 
Lignes d'en-tête! [3 | 














L'ajout de légendes est sans contrainte 
puisqu'il suffit de cliquer dans le graphi- 
que, puis de taper le texte. Ce dernier est 
ensuite repositionnable à l'aide de la sou- 
ris. Une boîte de dialogue (figure 6), 
accessible par menu, ou par cliquage sur 
le texte dans la fenêtre graphique, pré- 
sente de multiples options : orientation, 
style, mode d'affichage, taille des carac- 
tères, et permet de se rendre compte du 
résultat final grâce à deux carrés, l’un 
vide, l’autre tramé, dans lesquels vous 
pouvez observer le résultat de vos choix. 


Lignes de bas de page! 






















En-tête: 
CECL'EST UN EN TETE: Ne nn en ee 
ceci est un en-tête. 272.1 










0 2 0e me 





































Plusieurs fenêtres graphiques sont ouvra- 
bles simultanément (figure 7). Une pos- 
sibilité spectaculairé consiste à modifier 
la feuille de calcul, via le graphique à l’aide 
de la souris. Vous augmentez ou diminuez 
la hauteur d'une barre, une boîte de dia- 
logue vous informe de la nouvelle valeur, 
que vous pouvez encore modifier, puis 
celle-ci est reportée dans la cellule après 
validation. Très utile pour les simulations 
graphiques. 








































IMPRESSION 






Le mot impression est limitatif puisqu'en 
réalité le résultat peut être affiché ou 
stocké dans un fichier. L'impression de 
la feuille peut se faire dans l'ordre des 
lignes ou des colonnes. Elle porte sur la 
feuille entière, la zone sélectionnée ou un : 
ensemble de COPRASE Pagination, en- | PROD 1 ! "PROD 4 
tête et bas de pages, format de la feuille, _ € 
séquences d'initialisation pour l’impri- SHIPERE RASE |£ 2 Ten 












o 
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ENT À 





ji ( ji i ANVIER £ 1750.8 x 
mante, choix du gestionnaire (driver) sont ÿ VRIER É 4229: $ :8 
paramétrables (figure 8). La figure 9 mon- £ 16 212 ‘a 
tre une impression en qualité courrier sur RACE 7.8 08 
une Star NL10. eu £ 196.2 8-00 
ILLET 1675.6 :00 
me À 1 
EXPORTATION | GRR 14294 :00 
NOV RE £ 1850.85 00 
Les données peuvent être envoyées vers DECEMB £ 1750.4 -00F 
Superbase, Datamat ou Beckertext. ANNUEL 87 £ 20210.9 : 33474. :00 F 
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Même remarque que pour l'importation, 
tout logiciel admettant le format DIF peut 
recevoir des données de Calcomat. L'ex- 
portation, comme l'importation d'ailleurs, 
se fait en deux temps, via une zone de 
communication qu'il est possible d'affi- 
cher et, suprême raffinement (là, j'exa- 
gère un peu), d'éditer (figure 40). C'est une 
excellente idée qui permet de juger de la 
validité des informations avant leur trans- 
fert. Si dans une prochaine version une 
fonction recherche/remplace était dispo- 
nible, ce serait encore mieux, car cela per- 
mettrait de procéder à un ultime ajuste- 
ment, comme changer le séparateur déci- 
mal (point par virgule) où supprimer la 





L'autre mérite, et ce n’est pas le moin- 
dre,.est de repositionner le tableur dans 
un rôle qu'il n'aurait pas du quitter : celui 


et simple à mettre en œuvre, Que deman- 
der de plus, sinon une documentation 
plus détaillée (pour les novices), quelques 


As Fichier sÉdition Saisie Nonbres! Formats Divers Graphes 
RÉ fonnunication "|" Feuille de calcul \ 
foa0-08:2004 004000, 0014870,00 ‘4 il REMUES 
2000,00 4009 003008 00 ;4528,00 | 14 En 
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1859 402650402290 :30;4699,08 
1467602665, 40)1245;40; 4460 00 
1758,40/2640,2011354,80,4850,00 } 00 | 2000.00 5000.09 : 4879,00 | 
1675,6012466,00:1574,10;4570,00 ; B0 4000.00! 5000.99: 4529.09 
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taaot0815600,00:1633,40;5060 00 ‘À 2649,28! 1554,80 | 4650,00 : 
lAGOUOU:6009400;600,00; 4980, 00 60: 2460.80 1574,18) 4670.00 | 
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présence du symbole monétaire, avant de 
réaliser le transfert. 


CONCLUSION 


Calcomat constitue un tableur très homo- 
gène. Le confort de l'utilisateur a été pris 
en compte pour lui faciliter la tâche. Sans 
aller jusqu'à proposer une masse de fonc- 
tionnalités aussi conséquente que dans 
VIP, il tient parfaitement la route, aidé en 
cela d'un module graphique performant 


DU JAMAIS VU | 


BULLETIN 
DE NON - ABONNEMENT 


ATTENTION ! Nouvelle formule | 
Comme nous vous en avions déjà entretenu lors d'un précédent 
éditorial et lors du dernier numéro, ST MAG, comme tous les 
journaux dédiés à une marque précise, ne bénéficie pas de la 
commission paritaire. De ce fait pratiquement définitif, il résulte 
que nous subissons une T.V. A. exorbitante de 18,6% qui 
commence à nous coûter très cher. Plus grave encore, nous 
n'avons pas droit au tarif et au délai d'acheminement postal 
préférentiel. Ce qui entraine des livraisons tardives du magazine à 
nos abonnés qui peuvent atteindre 4 semaines, d'ou un retard 
possible d'un numéro, ce qui est à peine croyable. Mais il y a 
encore plus grave (pour nous), le prix du port croit 
dangereusement avec le poids du magazine et nous dépassons 
maintenant le seuil fatidique des 250 grammes au dela duquel nos 
abon- nés nous font perdre de l'argent. Un comble ! D'où ce cri: 
j NE VOUS ABONNEZ PLUS ! 
Sauf, evidemment, si vous êtes coupés du monde et que vous ne 
puissiez avoir le magazine autrement. Ce n'est évidemment pas 
une raison pour aller vous abonner à d'autres revues où gaspiller 
votre argent pour des bêtises. Si vous voulez nous soutenir d'une 
autre facon, Vous pouvez vous abonner à la disquette du journal; 
c'est plus cher et ça pèse moins lourd: on vous l'envoie donc 
rapidement, ce qui m'amène à pousser un autre cri: 
ABONNEZ VOUS à LA DISQUÉTTE + LE JOURNAL | 
Dans ce cas, vous avez votre magazine le jour de la parution en 
kiosque, car nous vous l'envoyons en urgent la veille ou l'avant 
veille de la parution. Que contient donc la disquette du magazine, 
vous demandez vous. Question pleine d'à propos pour laquelle je 
vous renvoie à la boutique de Pressimage,qui est , soit dit en 


modifications mineures qui en augmen- 
teraient les possibilités à peu de frais et 
un remodelage des fonctions financières. 


2950.40. 1460.40! 4520,00 
3250,40 1354.00. 4750,00 

6908,08 | 2200.00: 2363.00 | 
5900.08 | 1634.40: 5060.00 | 
3600,08 | 400,00 : 4580.00 | 





OS 02 SEAT 00 Figure 10 : 
Communications 


| 23146,20 


de gestionnaire d'une immense feuille de 
calcul, et non pas de gestionnaire d'ap- 
plications. 





passant, un endroit où l'on dépense vraiment intelligemment son 
argent. Mais vous pouvez ne pas avoir envie de la disquette 
(excellente au demeurant) de ST MAG et vouloir rapidement votre 
magazine par la poste. Nous pouvons le faire, mais Ga coûte plus 
cher évidemment; dans ce cas: 
ABONNEZ VOUS AU JOURNAL EN URGENT ! 
NOUVEAUX TARIFS 
Abonnement pour 10 numéros 


NORMAL (?) : lent France et Europe 250 frs( ) 
AVION : rapide Europe + 60 frs 310 frs( ) 
Dom Tom et hors Europe +100 frs. S350frs( ) 
ANORMAL (?!?) : urgent France 350 frs( ) 
En cadeau, la disquette de ST Mag correspondant au 
premier numéro de l'abonnement 


Abonnement 10 disquettes seules (rapide) :. 600 frs ( 
10 Date + 10 disquettes (aussi rapide) : 800 frs ( 
ETRANGER AVION + 50 frs 650 et 850 frs( ) 
En cadeau, un coffret où une reliure présentés en page 67 
Je choisis : le coffret ( ) lareliure( ) 


Je m'abonne à partir du numéro … du magazine 


Je m'abonne à partir de la disquette numéro … 
je m'abonne à partir du numéro … du magazine + disquette 


PRENOM: 


NOM: 
ADRESSE DE EIVRAISON: 


VILLE: CODE: 


Merci d'envoyer Votre règlement à l'ordre de PRESSIMAGE 210 
rue du FGST-MARTIN 75010 PARIS - CCP ou US bancaire - 
Etranger: Virement bancaire ou chèque encaissable S.P: 





CLUBS 


Voici les clubs qui nous ont signalé 
leur existence ce mois-ci. 

Le Club de l'Ecole Supérieure d'In- 
génieurs en Electrotechnique et 
Electronique, dont les initiales sont 
CCIP et j'aimerais bien qu'on me 
dise pourquoi, a pour but de déve- 
lopper à mort : soft, hard, bidouil- 
les. On peut les contacter par 
courtier : Club d'Informatique Atari- 
ESIEE, Antoine Emerit, ESIEE, Cité 
Descartes BP 99, 2 Blaise Pascal, 
93160 Noisy le Grand. 

Le Club des utilisateurs de l'Alpha- 
Juno de Roland est vraiment le nec 
plus ultra pour tous ceux qui pos- 
sèdent ce synthé et un Atari ST, car 
ce sont justement les deux princi- 
paux sujets traités dans leur super 
revue, || y a plein de trucs, de pro- 
grammes en GfA pour piloter le 
Juno, des sons, des conseils. 
Vraiment très bien. Pour se le pro- 
curer : Pierre Vettier, 29 allée de 
l'Epervière, 26000 Valence, ou 
alors bal POPPLES sur le serveur ST 
Mag. Dis, Pierre, si tu as quelque 
chose sur le MT 32, on serait assez 
intéressés. Nous oublie pas, hein ? 
Le club d'Informatique Musicale, 
qui bosse sur D50, TX802 et S220, 
avec les logiciels S220 Editor, Pro 
24 et Synthworks, aimerait bien 
trouver des musicos informateux 
afin de former des groupes, d'être 
premier au Top 50 et de devenir 
plus célèbre que les Beatles, en 


bref, de‘casser la baraque. Amenez 
votre expérience au 44 rue Ernest 
Renan, 92240 Malakoff, métro 
Porte de Vanves, tél : (1) 46 44 28 
39, le mardi et le jeudi de 20 heu- 
res à 22 heures et le samedi à par- 
tir de 14 heures. 

La Ruche des ST'istes est un club 
ouvert depuis le mois de novembre. 
Ses membres proposent des cours 
d'initiation au ST, aux traitements 
de textes, aux tableurs, aux ges- 
tions de fichiers, à la PAO, la CAO 
et à divers langages. lis réalisent 
des câbles, des interfaces, ont des 
remises matériel pour les membres, 
bref : se démènent. Rejoignez-les : 
Gérard Plonquet, La ruche des 
ST'istes, Parc Ranguin Il, 3 imp. 
Emile Zola, 06150 Cannes La 
Bocca. Tel : 93 47 21 60. 





73E NE CONPREND PAS ,cE PROGRAMME 
TOURNAIT PARFAITENENT 


PP, FNT 


Attention ! Voilà du nouveau pour 
le doyen des logiciels de PAO. En 
mars va sortir une toute nouvelle 
version nommée « Publishing Part- 
ner Master », qui comprend des 
commandes tellement époustou- 
flantes que si je vous les énumère, 
vous ne me croirez pas. Du coup, 
Upgrade commercialise une version 
Junior de Püblishing Partner à 990 
francs. La différence avec le PP nor- 
mal : il n'y a plus que 5 polices de 
caractères et deux drivers pour 
imprimantes Epson et Atari matri- 
cielles. Plus de polices Postscript, 
ni de drivers Lasers, ni de clipboard. 
On peut par contre acheter les poli- 

























NYARK NYARK! 
E BUGGEUR Fou 
A ENCORE FRAPPE | 


ces et les drivers par petits bouts : 
5 disques de polices, comprenant 
chacun une police matricielle et 
deux polices laser sont commercia- 
lisés à 195 francs, et un disque 
reprenant toutes les polices laser 
est vendu à 395 francs. 


De plus, cinq disquettes sont désor- 
mais disponibles dans la collection 
« Images » (195 francs chaque) : la 
première contient des dessins d’or- 
dinateurs, de saisons et d'école, la 
seconde contient des symboles de 
business, de sport, de fêtes, de reli- 
gion et d'ordinateurs, la troisième 
de voyages, d'objets personnels, de 
musique, d'Amérique et de méde- 
cine, la quatrième d'école, d’ani- 
maux, de bouffe, de bordures et de 
western, et enfin la dernière d'ou- 
tils, de pirates, de soirées, de mains 
et de transports. 


Notons aussi que la nouvelle ver- 
sion de Publishing (1. 03) est com- 
patible avec les Mégas ST et qu'elle 
est livrée avec la première disquette 
de la collection « Images ». 


C'est pas fini l Induction, la superbe 
base de données relationnelle gra- 
phique dont nous vous avions 
donné un aperçu alors qu'elle s'ap- 
pelait encore Hélios, sort enfin au 
prix de 1290 francs. Banc d'essai 
complet le mois prochain. 


Finalement, c'est Upgrade qui 
reprend la distribution des produits 
Antic, et donc de Spectrum 512 qui 
sera livré à partir du mois prochain. 





QUOI DE NEUF DOCTEUR ? 


AVIS AUX UTILISATEURS DE 
MEDI-ST ! 


Il y a sur votre disquette source ou sur la 
partition C de votre disque dur 6 program- 
mes : MEDI-ST. PRG, ENTETE. PRG, COM- 
PACT. PRG, HD-FD. PRG, FD-HD, PRG et 
MEDI-EXT. PRG. Pour les deux premiers, 
pas de problèmes, tout le monde a compris. 


Compact. PRG, c'est marqué dans le mode 
d'emploi, sert à compacter. En clair, quand 
on retire une fiche du « Fichier » de Médi- 
ST, cela laisse un trou dans le support infor- 
matique. Ce programme permet de resser- 
rer les rangs. Seulement, la manœuvre est 
toujours périlleuse, en cas de problème avec 
l'EDF, ça peut poser un problème. Aussi, 
il est impératif d'avoir auparavant utilisé le 
HD-FD. PRG (voir plus loin). Une astuce 
rapide : avant la manip, il est de bonne 
guerre de transporter l'icône « Fichier » du 
disque C sur la partition D où E. Vérifiez tou- 
tefois que ces parties de Votre disque dur 
comportent bien au moins 2 mégas ou plus 
de disponible pour recevoir cette monstruo- 
sité. Cette petite manœuvre vous permet- 


tra d'avoir un fichier intact en réserve en 
cas de malheur. 

HD-FD. PRG et FD-HD. PRG : Pour ces 
deux-là, il y a eu des drames ! HD signifie 
Hard Disk (disque dur) et FD signifie Floppy 
Disk (lecteur de disquettes). Eh oui ! Les 
programmeurs ont la sale manie de parler 
anglais (à Romorantin, l'abréviation de Dis- 
que Dur, c'est DD...). Doonc, HD-FD per- 
met de transvaser les données contenues 
sur le disque dur vers le lecteur interne et 
FD-HD fait l'inverse. Seulement, FD-HD 
recrée complètement le « Fichier » de deux 
mégas, vide. || est donc fondamental 
d'avoir au préalable sauvegardé le 
« Fichier » avec HD-FD sur des disquettes 
{NB : relire ce paragraphe trois fois, c'est 
utile). 


MEDI-EXT. PRG : il est pratique de le met- 
tre sur une disquette. Celà pertmet de tra- 
vailler à la maison sur le 520 des enfants. 
Le fichier FICH-EXT ainsi créé est importa- 
ble dans Médi-ST et vice-versa grâce à la 
fonction « Input-Output ». Merci à ceux qui 
nous ont déjà adressé des complèments à 
Ordonews par ce procédé. 


LE SAVIEZ-VOUS ? 

La meilleure façoon d'utiliser les disquettes 
de thérapeutique Ordonews ou de complé- 
ter Médi-ST est d'avoir le bouquin du même 
nom sur les genoux. Pour se le procurer, 
vous pouvez traîner les librairies, le com- 
mander à la boutique de Pressimage où le 
commander sur 3615 MEDIL, rubrique 3 : 
des milliers de livres médicaux à votre dis- 
position, c'est super. 


NOS AMIES LES BETES 

Il faut être Vétérinaire pour l'utiliser et cela 
s'appelle VETO-ST. C'est un logiciel de ges- 
tion et de consultation pour chiens, chats, 
poissons rouges, etc. En tout 23 rubriques 
d'animaux, avec signalétique de l'animal, 
observations, antécédents, biologie, dans 
l'esprit de Médi-ST, avec multi-fenêtrage et 
souris, mémorisation des thérapeutiques, 
certificats usuels, recherche multicritères. 
La saisie des recettes est instantanée et 
complètement paramétrable. Matériel mini- 
mum : 1040 et disque dur. Prix : 6900 
francs TTC. Diffusion : Biolog Systems, 8 
square Mantegna, 37000 Tours. Télé- 
phone : 47 05 06 04. 


TRE ET RP QE ET ACER LR CTI A SR LE EE SE 2 
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© DEMONSTRATION 


Tout le matériel ainsi que les périphériques que nous vous proposons 









GAMME 1040 STF 


Unetechnologie performante, une capacité digne 
des micro-ordinateurs professionnels, en font un 
outil idéal pour les applications personnelles, bu- 
reauliques et musicales. 


AOMO STE 4 990 F 
1040 STF + MONITEUR 

ATARI SM 125 5990F 
1040 STF + MONITEUR COULEUR 

ATARI SC 1224 _____7490F 


OFFRE BUREAUTIQUE 


ATARI 1040 STF 

+ moniteur Atori SM 125 

+ traitement de texte FIRST WORD 
+ ficheir JT base 

+ imprimante Citizen | 2 


AVEC MONITEUR COULEUR 
ATARI SC 1224 





PERIPHERIQUES 

LECTEUR SF 314 1990 
LECTEUR 20 MEGA SH 205 4 490 
LECTEUR CUMANA 1 MEGA 3 1/2 __ 1490 
LECTEUR CUMANA 5 1/2 = 229 
DOUBLE LECTEUR 3 1/2 29 
DOUBLE LECTEUR 3 1/2 5 1/4 ____ 39 
IMPRIMANTE ATARI SMM 804 ____ 17 
IMPRIMANTE CITIZEN LSP 10 19 
IMPRIMANTE CITIZEN MSP 15 

(132 colonnes) 39 
MONITEUR MONOCHROME 

HR SM 124/125 _________________149 
MONITEUR COULEUR SC 1224 ___2990F 
MONITEUR PHILIPS 8832 ________26 
HIPPO SOUND DIGITIZER ______1590F 
EMULATEUR MAC _______________1490F 
EXTENSION 1 MEGA : __ 990F 





sont en démonstration permanente. 


Vous pouvez voir l’ensemble du matériel avant d'acheter. 


CREDIT 


Nos offres de crédit sont soigneusement étudiées en fonction de vos 


besoins. Si le crédit ne vous semble pe adapté, des facilités de 
( 


paiement peuvent être accordées al 
{après acceptation du dossier]. 


FORMATION 


Nous sommes en mesure, grâce à notre service spécialisé, de vous 


ant jusqu'à 6 mois sans intérêt 


apporter des cours de formation sur diverses applications 


bureautiques, graphiques ou musicales. 


Service formation: 


45387100 





VENTE PAR CORRESPONDANCE 

La correspondance est un service à qui nous avons attribué 
volontairement une structure indépendante permettant de mieux 
gérer vos commandes, et de vous tenir informés rapidement sur 


d'éventuelles ruptures de stock. 


Les expéditions se font sous 48 h par colis postal urgent (Logiciels), 


ou par SERNAM EXPRESS (Matériel). 
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Service correspondance : 45 38 98 88 













COMPILATIONS 
MALETTE FIL 






























295 F 


Mojor motion, Space Shuttle ||, Super tennis 


ALTERNATE REALITY 11 
ANIMATIC 

ARKANOID 

BALANCE OF POWER 
BRIDGE PLAYER 2000 
CHESS MASTER 2000 
CRAFTON 

DAMES SCANNER 

F 15 STRIKE EAGLES 
FLIGHT SIMULATOR 11 
GAUNTLET 
GOLDRUNNER 

GRAND PRIX 500 CC 
GUILD OF THIEVES 
INDIANA JONES 
KARATE KID II 

LES PASSAGERS DU VENT 
LEADER BOARD 
MACADAM BUMPER 
ROAD WAR 2000 

ROAD RUNNER 

SILENT SERVICE 
STARGLIDER 
SUPER CYCLE 
SUPER TENNIS 


NOUVEAUTES 
ASTERIX 

BLUEBERRY 
BARBARIAN 

BOB WINNER — 
BARDS TALE 

BIVOUAC 


DEFENDER OF THE CROWN 


IZNOGOUD 

LES DIEUX DE LA MER 
LES RIPOUX 

MISSION EN RAFALE _ 














Ufi 
PRIX 





GAMME 520 STF 


L'extraordinaire technologie du 16/32 bits à la 
portée de toutes les bourses, Livré avec le GEM 
intégré, une souris, cable péritel, 5 logiciels FI- 
CHIER, TRAITEMENT DE TEXTE, LOGO, BASIC et 
NEOCHROME, 10 jeux et une manette. 


ATARI 520 STF _________ 2990F 
ATARI 520 STF _______________4990F 
+ Moniteur couleur Philips CM 8801 

ATARI 520 STF _______-____5490F 


+ moniteur couleur Atari SC 1425 


ATARI 520 STF2 Re ete 
+ moniteur monochrome Atari SM 125, + impri- 
manie Citizen | 


ATARI 520 STF "= 6990 F 
+ moniteur couleur Atari SC 1425, + imprimante 
Citizen l 


MEILLEURS VOEUX ! 





EXCEPTIONNEL 
Etendez la mémoire de vot 
liser toutes les nouveautés ainsi que l'i 


MANOIR DE MORTEVIELLE ________199F 
pre ANSE 


RINGS OF ZILFIN —__________299F 
SAPENS == tee; 290 À 
TERROR PODS 199 F 
TRACKER SE CU RE 22 R 


PATPAN ES = ESRI E 
TRAIBLAZER ___ _______185F 
WANDERER — ___249F 
WINTER GAMES _________________249F 


EDUCATIFS 

CHIFFRES ET LETTRES 2 295F 
CREER ET JOUER AVEC LES MATHS —_ 229 F 
GEOMETRIE —_: 249F 





RATES 5° 40 249 
FONCTIONS NUMERIQUES ________249F 
MATHS 3° 7 TE ONE 
ATAGEO = 0 Ra 
FONCTIONS ET COMPLEXES 249 F 
JE DECOUVRE LES CHIFFRES 
ETLEVTRES. DE ES an 
249F 





JE COLORIE 


LANGAGES 

ALP 68000 ____________1850F 
C COMPILER GST ___________ 690F 
EDITEUR GST —_  ________ 290F 
FAST BASIC ______ 850F 
GFA BASIC "| 490 F 
LATICE CE 1990 F 
MEGAMAX € __1650F 
MACRO ASSEMBLEUR GST _______ 590F 
MODULA 2 ST _______1250F 
PROFIMAT m7 7 495F 
PRO FORTRAN —___  _____1250F 
PRO PASCAL ____ _ _____1250F 
INTERPRETEUR C 


























re 520 STF à 2 méga octets pou 


mprimante Laser. 
NU 








UTILITAIRES 

BECKERTENT 70 F 
CALCOMAT: == 5 20390 F 
CALCOMAT PLUS. 750F 
COMPILATEUR GFA _ ___ 295F 
DB MAN 200 F 
FIRST WORD PLUS 990F 
GFAVECTOR ER 950 F 
GPA DRAFT = "0 7 090 F 
EVOLUTION SUNSET ____________ 990F 
PC DITTO (Emulateur PC) _________ 990F 
QUICK MAILING 790F 
QUICK MIND 390F 
RSPRÉAD EEE 7 = : 390F 
MENU 490 F 
MALETTE SCIENTIFIQUE _____2990F 
MALETTE BUREAUTIQUE ________1990F 
SUREPEAY ETS 0 0 O0 
SUPER BASE ST ______________ 990F 
TEXTOMAT ____"________________ 390F 
BIBLIOGRAPHIE 

BIEN DEBUTER AVEC ST 129F 
LUE LRO mn eee pie em ELA à 
DEVELOPPER EN GFA _________299F 
DU BASIC AU C 149 F 
FLIGHT SIMULATOR COPILOT _____145F 
GRAPHISMES ET SONS ___________j49F 
GRAPHISME EN 3D ___ ____179F 
INTRODUCTION A C = 198F 
LIVRE DU GEM ___  ____179F 
LIVRE LANGAGE MACHINE ___ 149F 
LIVRE DU LOGO ______ 149F 
LIVRE DU BASIC = 149F 
LIVRE DE L'LA = Rec 70 
LIVRE DU GFA BASIC __j99F 
LIVRE DU LECTEUR DE DISQUETTES __ 299 F 
MISE EN ŒUVRE DU 68000 210 F 
MUSIQUE ET MIDI _______149F 
PEEK ET POKES, ="  _129F 
TRUCS ET ASTUCES 149F 
CATALOGUE LOGICIELS 


40 F 
PROGRAMMATION LOGICIELS BASIC . 198 F 


* Crédit GREC T 
(e : 
CREDIT MENSUAL 


À cette occasion, nous vous offrons, pour tout achat de logiciels ou matériel, du 1°" 
novembre au , notre carte club vous donnant droit à une remise de 10% 
sur tous les logiciels pendant 1 an. 

Nombreux cadeaux et promotions pour fêter ensemble cet événement! 


1/11/87 






























© SERVICE APRES-VENTE 
Tout le matériel vendu bénéficie d'une garantie totale de deux ans 
pièces et main d'œuvre, avec échange standard du matériel 
défectueux dans le mois qui suit l'achat. 
Les interventions sont effectuées sur place par nos techniciens dans 
des délais ne pouvant excéder 8 jours. Le matériel hors garantie 
peut être réparé après acceptation d'un devis préalable. 

Service technique : 42969395 






OCCASIONS 
Nous reprenons tous les anciens ordinateurs, en état de marche, 
pour tout achat d'un nouvel appareil; la reprise étant fonction du 
prix du neuf pratiqué. Pour ceux qui trouvent encore la micro 
inaccessible, notre «département matériel d'occasion», se charge 
de vous trouver un micro-ordinateur à très bas prix, qui bénéficiera 
malgré tout d'une garantie d’un an. 


LES COLLECTIVITES 

Les collectivités et écoles, bénéficient de conditions spéciales pour 
les commandes groupées. 

Une étude de prix est réalisée selon l'importance de la commande, 
les remises accordées vous seront rapidement transmises et ceci 


exclusivement par écrit. 
Collectivités M. LOYEAU : 42969395 










































































CEE 250 
PLATINE ST 1250F 
NEO CHROME Il 295 F 
MATERIEL REAL COLOR UPGRADE 649F 
DIGITALISEUR REALITZER 17507 lOOLBOX 6498 
DIGITALISEUR PROFESSIONNEL ___ 2 950 F 
TABLE A DIGITALISER 4650 F 
OFFRE DIGITALISATION 
LOGICIELS 520 STF _ _6490F 
D ANDROID (édit ANIMATIC 290 F + moniteur couleur Atari SC 1425 
EP ANDROID pr À HAS ART DIRECTOR 490 F + digiteliseur Realtizer. a 
AEGIS ANIMATOR 590 F Nombreux périphériques, dd earse Cr 
CAD 3D 2.0 750F camescopes, et magnétoscopes, disponibles 
GAMME STEINBERG CREATOR - 2490F DEGAS ELITE 490 F pour celte gamme. ; 5 
EASY DRAW 850 F Gomme graphique en démonstration sur digitali- 
HORS SANTE 2490F FILM DIRECTOR 590F  seurs Print Technic. 
fa 800F OFFRE MUSICALE ë 
NTHWORKS FB 01 (éditeur) 1250F ATARI 1040 STF + MONITEUR 
MUSIGRAPH 990F  MONOCHROME ATARI SM 125 ___ 9 990F L_ GHYCE 
EDIT JUNO 990F + logiciel PRO 24 ou ue + Photos non coniractuelles. 
+ imprimante Citizen LSP 1 : : # Sous résere des stocks disponibles. Fe 
GAMME HYBRID ARTS ÉPixoul |; < suscephbies de bases éventuelles. : Nous consulier. HU - En EË 
SMTE TRACK (Séquenceur/synchro) 5 750 F Gomme musicale Steinberg et Hybrid Aris dispo- MORTE £ RE INTER COS e 
EZ TRACK (Séquenceur) ______ 650F  nible et en démontration permanente Tous nos prix s'entendent TIC part et prestation en sus (Maté riel ; 100 F7 





| par Colis en expédition SERNAMEXPRESS, Logiciels 15 F par colis 
en poste recommandé URGENT. RENDENT 








Le on ee TL on ee 2 ES = 


BON DE COMMANDE à adresser à VIDEOSHOP, Département VPC, BP 105 Fi Je désfe recevoir une offre préalable de crédit 


75749 Paris Gedexale — Montant achat — Apport comptant 
Prénom j — Nombre de mensualités SSSR 
1°! Versement à 90 jours OUI, [1 NON 





Nom 

















ane : Je choisis la formule de règlemen: : L1 Je vous adresse la commande suivante 
Code Postal = =. Ve 2e js LR» 4 PAADESS 

EVE: 7 Au comptant 1 A crédit DÉSIGNATION 
Téléphone fa 





Je vous joins mon règlement par : 
Chèque bancaire [] CCP 

Contre remboursement (100 F en sus). 
* (Joindre : photocopie carte d'identité, RIB, 
dernière fiche de paie, quittance EDF.) 


CO Je désire recevoir une documentation sur : 


O:GE 





Joindre 3 timbres à 2,20 F pour frais d'envoi. 
[D Je possède un micro ordinateur : 





Montant total TTC 





















© DEMONSTRATION 


Toutes les configurations proposées sont en démonstration dans 
nôtre espace professionnel (graphisme, gestion, PA.O.). 
Si vous ne pouvez pas Venir nous voir, nous vous rendons visite 
à bord de notre camion-expo, sur. simple rendez-vous. 

Service commercial: 42969395 


© INSTALLATION 


Tout le matériel vendu dans le domaine professionnel peut 
bénéficier d'une mise en place rapide sur site, une mise en route 
des logiciels est également possible. 


© LEASING 


Toute informatisation nécessite un important investissement. Le 
leasing est un des modes de financement que nous pouvons vous 
proposer. D'autres propositions peuvent être suggérées et réalisées, 
après étude commune d’un plan de financement. 












LOGICIELS PROFESSIONNELS 


PUBLISHING PARTNER 1490F 
Le logiciel de choix pour l'édition électronique, la P.A.O. Permet de gérer les 
menus et continuer le traitement. Compatible avec l'imprimante Laser SLM 
804. 

LA SOLUTION 1990 F 
Et la meilleure | Tous vos problèmes de gestion commerciale, comptabilité, 
stocks, facturation, résolus parle même logiciel. Allie performance et simpli- 
cité. 

COMPTABILITÉ MEMSOFT "1650 F 
Logiciel de comptabilité incluant tout le plan comptable. Une présentation et 
une utilisation d'une extrême simplicité. 

FACTURATION MEMSOFT 1650 F 


Logiciel de stocks. Facturation complet. Entièrement compatible avec les 
données comptables enregistrés sur COMPTA MEMSOFT, 





































MEGA ST 


Une révolution dans le domaine du graphisme et de la PA.O. 

Un outil puissant doté d'une technologie de pointe dans le domaine de 
l'impression. 

ne avec Unité centrale, moniteur monochrome ou couleur, souris, logi- 
ciels. 

En option, imprimante Laser SLM 804. 

= Vitesse d'impression = 8 pages minute 

= Résolution = 300 x 300 points. 














MEGA ST 2 MONOCHROME 9950 F 
MEGASTI2 COULEUR 2272 rien ere Ten re ASE 
MEGA ST 4 MONOCHROME 0 12950F 
MEGA ST 4 COULEUR 14215F 
MEGA ST:2 LASER 772 EN PP NUE N EE EE ANT CR RE E 100 9 QIR 
MEGA STA LASER DEL E men PUR ROMA 23 DS0IE 


IMPRIMANTE LASER SLM 804 


LES OFFRES 


SOLUTION GESTION MEMSOFT 19950 F 
Comprenant : 

Mega ST 2, moniteur monochrome HR SM 125, disque dur 20 méga SH 205, 
logiciel Memsoft (comptabilité, stock/ facturation, paie), + formation. 


OFFRE SPECIALE PA O, 2 20, "RU 27500F 
Mega ST 4, moniteur monochrome HR SM 125, disque dur Atari SH 205, 
imprimante laser SLM 804, logiciel Publishing partner, + 1 an de mainte- 
nonce sur sife, + 1/2 journée 4e formation, 

Applications architecturales, médicales disponibles en magasin. 


1950F 















Les prix de la gamme Mega Si incluent tous une année de maintenance 
sur site et une demi journée de formation. 


TRE: 


D — 





TS Le 


| PERATION CAMION EXPO | 


Collectivités, entreprises... Noire camion expo peut venir 
vous rendre visite sur votre lieu de travail pour vous présente 


la nouvelle gamme Mega ST. : 
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@ FORMATION 


Une salle de formation est à votre disposition pour tout 
apprentissage sur le matériel et les logiciels. 

Des formations plus adaptées à vos besoins peuvent être réalisées 
sur site ou en entreprise. 


Service formation: 45 38 71 00. 
© MAINTENANCE 


Toute la gamme vendue dans le domaine professionnel bénéficie 
d’une maintenance GRATUITE durant 1 an, avec intervention sur 
site sous 48 heures. 


@ DEPARTEMENT GRANDS COMPTES 


Un service spécial est sur place pour assurer le service grands 
comptes dans les entreprises et grands comptes, désirant un 
équipement important. Des propositions de prix vous seront 
communiquées après étude de l'offre. 

Service commercial: M. Assor 42969395 







LOGICIELS MEDICAUX 






F. 
De: 









MEDIFIS 













OFFRES MÉDICALES 
ATARI 1040 STF 


Vo 













20 D ) 
ATARI MEGA 











Toute la gamme présentée dans cette annexe est en démonstration permanente dans nos magasins. Les documentations sut d'a 
logiciels peuvent être fournies sur demande. Je HAE È 














MEILLEURS VŒUX ! 


RAYON 
IMPRIMANTES 


Toute une gamme (EPSON, CITIZEN, NEC, 
CENTRONICS...) en démonstration permanente. 
De l'imprimante matricielle classique à l'impression laser. 


OFFRE SPECIALE 
IMPRIMANTE LASER CENTRONICS 
19990" Alf 





Nos prix s'entendent HT (Hors taxes) TVA 18,6%, frais de 
orts, d'installation et de déplacement en sus. 
es prix annoncés incluent pour tout le matériel une demi-. 
journée de formation et une maintenance sur site gratuite 
Un an. ; 
* Photos non contractuelles, sous réserve des stocks dispo- 
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EXTENSION BUS AU STANDARD 
MEGA ST POUR LES 1040 ET 520 ST 


MN 


C1 
(2 
cs 
(4 
cs 
€ 


6) 


GUSUEGTEUR ALI 
HEGA ST 





Avant de nous: lancer dans des montages com- 
pliqués, je vous propose tout d'abord ce mois- 
ci une carte d'extension de bus. Cette carte 
ne trouve son utilité que chez les possesseurs 
de 520 et de 1040. En effet, à la différence 
du MEGA ST, ces deux machines ne possèdent 
pas de slot d'extension nécessaire au dévelop- 
pement de cartes périphériques. Il est donc 
paru intéressant de les munir d'un bus de sor- 
tie, non seulement pour la connexion des mon- 
tages que je vous proposerai tous les mois, 
mais aussi pour le branchement des cartes qui 
seront développées pour le MEGA ST. La dis- 
position des connexions ainsi que le nombre 
de signaux sortis étant à mon libre choix, j'ai 
donc opté pour une compatibilité totale envers 
le connecteur MEGA ST. 


JE M'EXPLIQUE... 


Lorsque l’on regarde la disposition des broches 
ainsi que leurs signaux respectifs sur le con- 
necteur MEGA ST, on s'aperçoit presque tout 
de suite que la plupart des signaux sont direc- 
tement issus du microprocesseur 68000. Le 
montage, au premier abord, reste fort simple. 
En fait, la plupart des signaux ont été « retra- 
Vaillés », et certains signaux, comme pourles 
interruptions, ne sont pas directement compa- 
tibles avec le 68000. 

Il va donc falloir travailler tous les signaux pour 
les rendre compatibles aux normes ATARI 
quant au connecteur MEGA ST, 


Tout lecteur a dès maintenant compris qu'il va 


falloir aller chercher certains signaux à l'inté- 
rieur même de la machine. 

Je rappelle à cette fin que toute ouverture 
quelle qu'elle soit du capot de l'apareil fait per- 
dre tout garantie au possesseur. 

Je décline de ce fait toute responsabilité quant 
aux éventuels incidents matériels qui peuvent 
intervenir lors de la réalisation du montage. Si 
le lecteur s'en tient aux conseils donnés, son 






ALINENTATION REGULEE 


montage doit fonctionner du premier coup sans 
aucun problème. 


ETUDE THEORIQUE 


Comme je l’ai déjà mentionné auparavant, la 
plupart des signaux sont en provenance du 
68000. Leurs appellations respectives restent 
les mêmes. Ces signaux, pour être conformes 
au standard ATARI, sont connectés à des resis- 
tances elles-mêmes connectées au +5V. Ces 
résistances appelées PULL-UP sont des résis- 


D4 C1) 
D3 (3) 
D2 (5) 
D1 C7) 
DB (C9) 
AS (11) 
(13) 
LDS (15) 
R/H (17) 
DTACK (19) 
(21) 
EGACK (23) 
BR (25) 
GROUND (27) 
CLK (29) 
GROUND (31) 
HALT (33) 
SET (35) (36) 419 
MA (37) (38). A18 
(39) (48) A17 
Fa (41) (422 A16 
ERR (43) (442 A15 
(45) (46) A14 
I (47) (48) A1S 
INTS (49) (56) A12 
FC2 (51) (52) A11 
FCL (53) (54) A16 
FC8 (55) €56) A9 
A1 (57) (58) A8 
A2 (59) (68) A7 
AS (61) (62) A6 
A4 (63) (64) A5 


0 +5v 


o+12v 


tances de rappel au +5V pour les signe 
actifs au niveau bas. Elles sont de type tc 
à fait standard et ne demandent aucune étu 
supplémentaire. 

Sur le schéma de principe, on s'aperçoit q 
le signal BG est présent sur le connecteur ail 
que sur le 68000, mais qu'ils n’ont pourte 
aucune liaison électrique entre eux. Ce sigr 
pour notre montage est en fait tiré de la bor 
45 du GLUE, qui se nomme BGO. Ce signal € 
connecté en DAISY CHAIN à l'intérieur du ! 
et sert à tous les circuits qui demandent l’£ 
cès au bus. Je ne m'étendrai pas sur la dér 
mination « DAISY CHAIN » car cela dépas: 
rai le cadre de notre étude. 

Il reste ensuite trois bornes non conventia 
nelles : NMI (Non Masquable Interrupt), IN 
(Interruption Niveau 5) et INT3 {Interrupti. 
Niveau 3). Ces trois bornes sont en fait déc 
dées pour leur permettre de piloter les tre 
lignes du 68000 : IPLO, IPL1, IPL2 qui serve 


o GROUND à la gestion des interruptions comme l'indiq, 


le tableau ci-dessous. 


IPLO PLI IPL2 

0 0 0 inter. non masquable 7 
0 0 Ï " niveau 6 

0 1 0 M niveau. 5 

0 Ï 1 ÿ niveau 4 

l 0 0 "niveau 3 

Il 0 1 " niveau 2 

Î ll 0 \ niveau 1 

Il SSL | | niveau O0 


C'est à ce niveau que va intervenir un cireu 
intégré spécial, le 74348. Ce circuit va en fa 
coder les différentes entrées (0 à 7) en le: 
équivalent binaire compatible avec les SignaL 
IPL. Il peut être assimilé à un décodeur décime 
binaire inversé. De ce fait il ne restera plus qu 
connecter NMI à l'entrée 7, INT5 à l'entrée 

et INT3 à l'entrée 3 du décodeur. Les autre 
entrées non connectées seront reliées au +5 
par l'intermédiaire des résistances de 3, 3k 
Le MEGA ST possède aussi un petit connec 
teur d'alimentation. Il est donc nécessaire d 
prévoir cette alimentation sur la carte. Son prir 
cipe reste fort simple. On retrouve le fidèle por 
de Graetz pour le redressement alternatif, ains 
que les condensateurs de découplage de pet 





ZOTERRUPTIONS SUR EONIECTEUR 
MEGA ST 


LT LKR 
- 4,7 KA 


ESS 18 Kkn 
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tes Valeurs. Le condensateur de 1000 micro- 
farads sert au lissage du signal de sortie du 
pont redresseur et permet d'obtenir un signal 
continu sans trop de fluctuations. La régulé- 
tion en tension est effectuée par deux régula- 
teurs : le 7805 pour le +5V et le 7812 pour 
le +12V. 


ETUDE DES SIGNAUX 


Les différents signaux du connecteur peuvent 
être regroupés en plusieurs groupes distincts : 


- Le bus de données DO-D15 : c’est un bus 16 
bits bidirectionnel, 3 états, qui peut transfé- 
rer des données sur des longueurs de 8 ou 16 
bits, 

- Le bus d'adresses A 1-A23 : c'est un bus 23 
bits; unidirectionnel, 3 états, capable d'adres- 
ser 16 méga octets, 

- Les signaux de contrôle des bus en mode 
asynchrone : les signaux utilisés dans ce type 
d'échange sont : 

a) AS : Address Strobe / Validation d'adresse, 
b) R/W : Read/Write / Lecture/Ecriture, 

c) UDS, LDS : Upper, Lower Data Strobe / Vali- 
dation de la donnée supérieure, inférieure, 
d) DTACK : Data Transfert ACKnowledge / 
Accusé de réception du transfert de données, 
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22000 
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Transition 
Bit FO Mat 
a - Les signaux de contrôle des bus en mode 


synchrone : 






IRGA(BJI1 flag inter, 
Passe à Un sur une transition 


active de CA1(CB 1). 3 a) E : Enable / Validation, 
Effacé automatiquement par Le. 


b) VPA : Valid Périphéral Address / Adresse 
PL Mr CET AE EAU périphérique valide, 






















IRQGACB)22 flag inter. 
Passe à Un sur une. transition 
active de CAI(CB1). 

Effacé automatiquement par Le 
MPU lors d'un accas lecture 
OÙ par RESET 








: nt ane c) VMA : Valid Mémory Address / Adresse 
: HE ë mémoire valide, 
br tbe | e5 T b4 Tes - Les signaux d'états du microprocesseur : 
CN ETS 0e: e) FCO, FC1, FC2 : Function Code / Code de 
: = ; ' onction. 
HÉErl Pour plus de renseignements concernant ces 
ELA # NH a signaux, je vous recommande l'achat d’un livre 
Déternine quel registre traitant du 68000 et de son environnement. 
HALATNS AnneNRe Le mois prochain, nous passerons à la réalisa- 
bR=1 : registre de sortie tion pratique de la carte. 
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cez 

D3x@ 1 envoyer Un strobe 
par rapport » la 
restauration de CA1 


DSx1 : envoyer Un strobe 
i Psr rapport à la 
restauration de E 
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se At 
D320 1! envoyer un strobe 
|: par rsbpport à la 
1 Mestauration de CB1 
: PRE! { envoyer Un strobe 
; 1 Par rapport à 12 
restauration de E& 










DS ba b3 
#i5ènt 






RUE LE cAz<cÉ2) | 
B3=0 ! CAR(CRZ) est bas lors 
d'une écriture dû MPU : 
b3=1 1 CA2(CB2) est haut 1ors 
d'une écriture du MPU 










- Les signaux de contrôle pour l'attribution des 
bus : 

a) BR : Bus Request / Demande de bus, 

b) BG : Bus Grant / Cession des bus, 

ic) BGACK : Bus Grant ACKnowledge / Accusé 
de réception de BG, 

- Les signaux de contrôle des interruptions 
IPLO, IPL1, IPL2, 

- Les signaux de contrôle du système : 

a) BERR : Bus Error / Erreur sur le bus, 

b) RESET : Remise à zéro du système, 

c) HALT : Arrêt du microprocesseur, 
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INTERFACAGE D'UN PIA 


A23 
A22 
A21 
‘428 
A19 


a1ig 
A17 


A16 
A15 


A14 
413 


A12 
Â11 


A168 
A9 


47 As 


ess Ciel 


46 A4 


Le PIA (Péripheral Interface Adapter) est un cir- 
cuit coprocesseur permettant l'interfaçage 
(donc la liaison) entre le microprocesseur et le 
monde extérieur. Celui que nous utiliserons 
sera le 6821 qui a déjà fait ses preuves sur 
beaucoup d'ordinateurs 8 bits et dont le prix 
est actuellement très faible (de l'ordre de: 30 
francs). Un PIA peut servir à beaucoup de cho- 
ses, et on en trouve presque dans chaque ordi- 
nateur. On l'appelle aussi couramment PIO 
(Z80) ou VIA (6502). A l'intérieur d'une unité 
centrale, ce composant permet la gestion de 
l'interface cassette ou encore des manettes de 
jeux. Pour l'utilisateur plus conventionnel, il 
peut Servir à de nombreuses fonctions : pilo- 


A23 
ñA19 A22 
A21 
= a28 
A18 ) El) 
a17 LD) 
A16 h 
A15 
A14 Li 
413 
A12 
A11i 
18 Li) 
CE] 
A8 D 
A7 
A6 je h 
A5 as 


DEGDDAGE D'ADRESSES 1040 
Ecriture 


LES 


tage d’un robot où d'un moteur, commande 
d'appareils électriques, composition automa- 
tique d‘un numéro de téléphone, centrale 
d'alarme, commande d'un aquarium durant les 
Vacances, chenillard, réveil matin-timer, pilo- 
tage d’un train électrique ou d'une maquette, 
etc. (j'en passe et des meilleures ! ). Il est bien 
‘évident que toutes ces fonctions nécessiteront 
une adaptation, le plus souvent en tension et 
en Courant (n'allez pas rentrer du 220V direc- 
tement sur les pattes ou n'essayez pas de relier 
votre cafetière électrique, dans le premier cas 
ça explose (effet garanti), dans le second il fau- 
dra se munir d'une casserole et de café solu- 
ble). Tout ce petit monde est par ailleurs entiè- 
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CS 529 ET 1048 


DEGCDAGCE D'ADRESSES 
520 ET 1040 
Ecriture 


rement géré par l'ordinateur. Le PIA est en e 
un élément facile à programmer. De ce fai 
n'existe aucune limite quant à son utilisati 
Pour la première partie de la réalisation, je vi 
Propose Une étude théorique, on ne peu 
échapper, la réalisation pratique étant pou 
mois prochain. 


CARACTERISTIQUES DU PIA 


Le PIA possède deux ports d'entrées/sort 
bidirectionnels et programmables indépende 
ment ainsi que 4 signaux d’acquittement (21 
port) pour la gestion des interruptions. L 
deux ports avec leurs interruptions serc 
appelés respectivement port À et port B. 

circuit possède en outre deux registres de cc 
trôle, deux registres de direction des donné 
ainsi que deux registres de données. Le pc 


És 1040 A et le port B sont programmables individu 


lement par l'utilisateur. 


ETUDE THEORIQUE 


Avant tout branchement, il faut définir | 
adresses d'utilisation où sera effectué le déc 
dage d'adresse. Pour le MEGA ST, aucun pr 
blème ne se pose car il a été défini des esp 
ces adressables non protégés pour le dévelo 
pement de cartes périphériques. Un de ce 
espaces commence en CO00000 et fini € 
CFFFFF, c'est plus qu'il nous en faut. En effe 
l'adressage du PIA nécessite 8 adresses col 
sécutives, 2 pour le port A et 2 pour le po 
B mais comme le 68000 travaille sur 16 bit 
de données et le PIA sur 8, AO (caractérisé p: 
UDS et LDS sur le 68000) est Perdu, le résu 
tat est alors de 4*16 bits, soit 8 octets. Le PI 
sera donc adressé de C00000 à C00007 pot 
le MEGA ST. 
Pour le ST, il en va tout autrement. En effe 
toutes les zones-mémoire non utilisées son 
protégées parle système. Ces adresses auto 
risent l'accès en lecture mais pas en écriture 
Il faudra donc définir deux espaces d'adresse: 
de 8 octets, un pour la lecture, un pour l’écri 
ture. La lecture se fera aux adresses réservée: 
au port cartouche, par contre l'écriture se fer: 
dans la RAM, le PIA prenant au vol la donnée 
qui est destinée à la RAM. Le PIA sera alors 
adressé de FAOO00 à FA0007 en lecture et de 
O7FFF8 à O7FFFF pour le 520 et de OFFFFE£ 
à OFFFFF pour le 1040 en écriture {tout en haut 
de la RAM). Pour sélectionner le boîtier du PIA, 
il faut procéder au décodage d'adresses. Ce 
décodage d'adresses doit être effectué à un 
point fixe de l'espace adressable de l'unité cen- 
trale. Ce décodage d'adresses nécessite alors 
tous les fils du bus d'adresses. Pour la sélec- 


tion des différents registres du PIA, deux bor- 


nes doivent être sélectionnées sur ce dernier, 
il s'agit de RSO et RS1. Le tableau ci-dessous 
montre comment on peut obtenir l'accès aux 


différents registres par action sur ces deux bor- 
nes. 


RSI RSO Registre sélectionné | 


0 Registre de direction de données 
NN ee 

O0 1 Registre de contrôle du port A 

FR B ou registre de données B__ 


Registre de contrôle du port B 


On s'aperçoit Vite que ces registres, afin d'être 
sélectionnés, doivent être reliés à des fils 


d'adresses. On s'aperçoit aussi que de 
C00000 à C00007 par exemple, seuls deux 
fils d'adresses varient, il s’agit de A1 et A2. 
Ces deux fils d'adresses seront donc reliés res- 
pectivement à RSO et RS1. 

Le décodage d'adresses s'effectue toujours à 
partir de l'adresse la plus basse de l'espace 


‘adressable requis. 


DECODAGE D'ADRÉSSES MEGA ST 


Pour comprendre un décodage d'adresses pro- 
prement dit, il faut d'abord coder la valeur 
hexadécimale en binaire, 


Bgnooo = 0000 1100 0000 0000 0000 
si 00 : 


Comme précedement expliqué, AO n'existe 
pas sur le 68000, on le supprime, A1 et A2 
Sont reliés à RSO et RS1, on les supprime donc 
aussi, Reste alors à décoder : 


0000 1100 0000 0000 0000 0 


donc de A3 à A23. 

Pour le PIA, il y a trois bornes de sélection, à 
Savoir : CSO, CS1 et CS2. CS2 est actif au 
niveau bas, CSO et CS1 au niveau haut. Lors- 
que ces trois conditions sont remplies, le boî- 
tier est sélectionné (CS = Chip Select). À la 
Sortie de notre décodeur d'adresses, il nous 
faudra alors un 1 logique pour pouvoir com- 
mander CSO et CS1. A l'aide des tables de 
Vérité des fonctions logiques, on s'aperçoit vite 
que seules des portes NOR et AND peuvent 
faire l'affaire. Lorsque l’on suit la chaîne de por- 
tes avec les valeurs proposées pour le déco- 
dage, on s'aperçoit alors que la sortie (1) est 
bien au niveau logique 1 (correspondant au 
+ 5V, le O correspondant à la masse). Faites 


“varier un seul fil d'adresse et la sortie (1) tombe 


à 0. Le décodage d'adresses MEGA ST est 
alors réalisé. 


DECODAGE D'ADRESSES 520 ET 1040 - 
LECTURE 


Le principe reste le même que celui du MEGA 








DEGUDAGE D'ADRESSES 520 
Ecriture 


n cs 5208 


A6 LS 
AS 
ñ4 


LAS 


ST. La valeur binaire est seulement changée, 
donc le câblage est modifié. 





FAO000 = 1111 1010 0000 0000 0000 





A] 


DECODAGE D'ADRESSES 520 ET 1040 - 
ECRITURE 


Lorsque l'on décode les adresses proposées 
{voir schémas), on s'aperçoit que du 520 au 
1040, un seul fil d'adresse varie. Il s’agit de 


* A19. Dans un cas il doit être à O (cas du 520) 


et dans l'autre à 1 (cas du 1040). 
-07FFFS = 0000 0111 1111 1111 111 LE 
OFFFFS = 0000 AU A aan dut Lt 
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A1e 
A9 
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Il est donc apparu très intéressant de faire une 
seule et même carte pour le 520 et le 1040 
{imaginez les lecteurs qui achètent une carte 
mémoire}. J'ai donc choisi la solution du strap. 
Le strap est un bout de fil qu'on soude sur le 


circuit imprimé côté composants. || sera soit, 


soudé entre l'entrée de la porte AND et la sor- 
tie de la NOR (décodage 520), soit soudé entre 
l'entrée de la porte AND et l'entrée A19 de la 
porte NOR. Une solution plus élégante sera de 
monter un inverseur qui permettra une ergo- 
nomie plus souple. 


INTERFACAGE AVEC LE 68000 


Tout d'abord les connexions évidentes. Le bus 
de données du PIA avec le bus de données du 
68000 (attention, on n'utilise que DO à D7), 
RESET (RES) à la borne RESET et R/W à la 
borne R/W (indique au PIA si le microproces- 
seur est en cycle lecture ou écriture). 

Les deux sorties d'interruption IRQA et IROB 
sont reliés à travers une porte AND à un deco- 
deur 74348 (voir connecteur MEGA ST). lei 
aussi le choix reste libre et la solution strap est 
pratique. En effet, l'utilisateur peut choisir quel 
niveau d'interruption il voudra imposer au 
microprocesseur. 

L'alimentation du circuit (Vcc = 5V) se fera à 
l'aide de l'alimentation proposée dans les 
pages précédentes. Le lecteur n'ayant pas jugé 
bon de fabriquer le connecteur n'aura qu'à 
négliger la partie + 12V. 


LE CAS AS, VPA, VMA, E 


Non, ce n’est pas le nom du dernier monstre 
de la guerre des étoiles, c'est en fait un pro- 
blème très sérieux posé par l'emploi de circuits 
8 bits synchrones sur un 68000. Heureuse- 
ment, les concepteurs de ce formidable micro- 
processeur ont tout prévu, ils nous ont sorti 
un petit bus à nous tout seul permettant l'em- 
ploi de circuits synchrones composés de 3 fils : 
VPA, VMA et E. Ce qui nous amène à grand 
pas au cas de la Vectorisation automatique des 
interruptions. 


Lecture < Ecriture 
(par entrée 6$) 


Il 
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La vectorisation automatique permet au 68000 
d'honorer les demandes d'interruption issues 
des circuits périphériques des familles synchro- 
nes 68xx et 65xx. : 

Les circuits synchrones ne sont pas capables 
de générer eux-mêmes des numéros de vec- 
teurs d'interruption. C'est pourquoi le 68000 
a été pourvu d’un mode dans lequel il génère 
ces vecteurs d'interruption lui-même. 


* La sortie IRQ des circuits du type 68xx et 65xx 


est reliée aux lignes IPLO, IPL1 et IPL2 par l'in- 
termédiaire d'un décodeur 74348, Alors que 
les circuits asynchrones indiquent au micropro- 
cesseur qu'ils sont prêts en activant le signal 
DTACK, nous. savons que les circuits périphé- 
riques synchrones fonctionnent avec un signal 
E (Enable), IIs ne sont pas en mesure d'émet- 
tre un signal du type DTACK. On se sert alors 
de trois autres signaux : 


- Enable (E= validation) =sortie du mMicropro- 
cesseur, 

- Valid Memory Adress (VMA)=sortie du 
microprocesseur, 

- Valid Peripheral Adress (VPA)= entrée du 
microprocesseur. 


Le signal E est comparable au signal phi2 des 
familles 68xx et 65xx. Lorsque le 68000 des- 
Sert un circuit périphérique à 8 bits sous le con- 
trole des signaux E, VMA et VPA, la fréquence 
de travail est divisée par 10, ce qui permet 









Début du cycle 
1? Le microprocesseur 
commence Un cycle de 
lecture ou d'écriture 












Cycle synchrone 
12 Un Circuit active UPFA 





Synchronisation avec le 
signal de validation 
12 Le processeur attend que le 

sisanal E soit bas 
2) Le processeur sctive UMA 









Transfert de données 


Fin du cycle 

1) Le microprocesseur attend que Æ soit bas. 
La lecture à lieu dès que E est bas dans 
le microprocesseur 

micréprocesseur inactive ÜMA 

microprocesseur inactive ÀAS,UDE et [DE 
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Le 






Le 






Début du cycle suivant 


Echenge entre le NE 66000 et un 
Circuit synchrone de îa famille 


6Bzxx o0 Güua 


l'emploi de circuits périphériques synchrones 
même très lents. On peut donc tranquillement 
utiliser un circuit synchrone en version 1MHz 
même avec une unité centrale à 8 MHz. 

La procédure d'acquittement entre le micropro- 
cesseur et le circuit synchrone se déroule 
comme suit : 


906089 UNn1SSI90Y40YI1I LU 





19 Le circuit périphérique attend que 
Que E soit actif, puis envoie la donnée 


C1) 


(2) 


1- Le processeur aborde normalement un cycle 
de lecture ou d'écriture. 

2-Le circuit d'interface de la famille 
65xx/68xx émet par l'intermédiaire de la logi- 
qée de décodage d’adresses un signal de vali- 
dation d'adresse de périphérique VPA à desti- 




















RATS D321 1 envoyer un etrobe |: 
à : Par rapport à le 
restauration de E 
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restauration de CB 
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d'une écriture du Heu 
B3=1 1 CM2CCH2) ost heut 1ors 
d'une écriture du MPU 

















CALCCB1) requ 
b@=Q 1 autorisée 
bot _1 non autorisée 


Déternine quel 
._ [Va etre adress 
, [626 1 registre de 
Daat 1 registre de 







nation du 68000. A partir de là, le micropre 
cesseur sait que le circuit auquel il s’adress 
requiert Une communication synchrone. 

3- Les réactions du microprocesseur au sign: 
VPA sont les suivantes : 

a- Le microprocesseur surveille le signal de val 
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registre 
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direction 
sortie S 








23 ETABLIS EN ENTREE (B5=0 


+ ere ccm REQUETTE INTERRUPTION 


qe NUE (b3=9 1 autorisé 


*  E3E1 1 non autorisé 


| CAR 4CB23 TRANSITION 
bar@ { haut À bas 
bat { bas à haut 
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CODAGE DES XUTERAUPTIOUS (520 = 1040) 
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E 
D- dation synchrone E et attend qu'il passe au 
e niveau bas. 

b- Le microprocesseur émet le signal VMA, 

al indiquant au circuit périphérique que l'adresse 


t placée sur le bus d'adresses est destinée à un 
i- circuit synchrone. 
4- Après avoir recu du microprocesseur le 
signal VPA, le circuit d'interface synchrone 
attend que le signal de synchronisation E passe 
au niveau haut, puis il émet ou reçoit la don- 
née à transférer, 

» 5- Lorsque le transfert de la donnée est ache- 
Vvée, le microprocesseur effectue encore les 
opérations suivantes : 

a- S'il s'agit d'un cycle de lecture, l'unité cen- 
trale attend que le signal de validation E 
repasse au niveau bas. C'est pendant le front 
descendant de ce signal que le 68000 charge 
la donnée à lire. 

b- Le microprocesseur rend inactif le signal 
VMA. 

c- Le microprocesseur rend inactifs les signaux 
AS, LDS et UDS et amorce le cycle suivant. 
Maintenant que nous savons comment fonc- 
tionne la communication entre le microproces- 
seur 68000 et un circuit périphérique 
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DECODACE D'ADRESSES HECA 
Lecture = Ecriture 
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OK ! C'EST ENREGISTRE ,,, 







synchrone, nous allons examiner comment 
sont générés les vecteurs lorsque interviennent 
des demandes d'interruption émises par des 


naïit ce type de demande d'interruption au fait 
que la ligne VPA soit active ; il en déduit qu'il 
doit générer lui-même un numéro de vecteur, 
puisque les circuits synchrones ne sont pas 
capables d'en émettre. Les critères pour le cal- 
cul d'un vecteur d'interruption par le 68000 
sont les suivants : 





1- Le 68000 recherche dans son registre d'état 
le niveau de priorité de l'interruption considé- 
rée (bits 12 à 10). 
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circuits synchrones. Le microprocesseur recon- : 





Table de vérité 


2- Une fois le code de priorité connu, le 68000 
y ajoute le nombre décimal 25, ce qui lui donne 
un numéro de vecteur et lui permet de recher- 
Cher un vecteur automatique. Pour cela, il mul- 
tiplie le numéro du vecteur par quatre : le résul- 
tat est une adresse dans |a mémoire de don- 
nées superviseur, à laquelle il trouvera un des 
sept Vecteurs automatiques. La zone mémoire 
mémoire réservée aux vecteurs automatiques 
est comprise entre 064 et O7C. 

3- Une fois le vecteur automatique chargé dans 
le compteur ordinal, le microprocesseur entre- 
prend l'exécution de la routine d'interruption 
correspondant au circuit périphérique 
synchrone. 
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Symboles 


CONCLUSION 


Il semble que l'étude du circuit peut paraî 
compliquée au premier abord. En fait, lorsqu’ 
prend le temps de réfléchir, et avec tous | 
tableaux, schémas et organigrammes donn 
cela devrait vous paraître relativement clai 
Le mois prochain, nous nous pencherons s 
la réalisation complète de la carte PIA ainsi q 
de sa programmation. Des exemples d'utilis 


-tion seront donnés aussi. En attendant, si vo 


avez des idées de montage, n'hésitez pas à r 
les envoyer. 


Marc HUBEF 
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Pour savoir quel est la version de vos 
Roms, sélectionnez l'option “Information 
Bureau" du menu "Bureau". Si le 
copyright est de 1985, vous avez les 
anciennes Roms. S'il est de 1986-1987, 
vous avez les nouvelles. 

Pour remplacer les nouvelles par les 
anciennes, il faut: 

1) savoir se servir d'un fer à souder. 
2) avoir un jeu d'anciennes Roms. 

3) dessouder les trois clips marqués "1M" 
de façon à isoler les deux derni-sphères. 


4) souder les trois clips marqués "256K" de 
facon à réunir les deux demi-sphères. 
5) enlever les deux pe qui sont sur U67 et 
63. 


7) mettre les anciennes en r ant ces 
correspondances: U5 va en U53, U6 va en 
U62, U? va en U67, U2 va en U48, U3 va en 
U59 et U4 va en U63. 
ATTENTION! L'OUVERTURE DU ST 
INVALIDE LA GARANTIE!!! 








re | | 10, bd de Strasbourg 
2 le 2 42.06.50.50 
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Ces logiciels en Basic, avec entre abtres, la gestion de Le souris. 
des menus, des zonés d'alerte: Tres rapide et souple d'érplol, Vous 


ouvert tous les jours, sauf le dimanche, 
de 9 heures 45 à 13 heures et de 14 heures à 19 heures 


est le grand spécialiste parisien 
indépendant de la vidéo, du son 
et de l'informatique... 














Dès le premier rogard, vous devinez 
l'exceptionnel, La 1igne et 
de l'ATARI 520 STF recèle une 
puissance qui ne demande qu'à jalllir à 
Ja moindre sollicitation. Emparez-vous 
de la souris et disposez d'une pulse: 
sance comparable à celle des mini- 
Inateurs lancés au début dé cette 
. Mais dans un'encombrement 
à un coût infiniment moindres, Fort 
ent! Bâti autour du célèbre 
18/32 bits MC 69009, 
| Jukmême assisté de trols coproces- 
| rs qui gèrent le graphisme, [8 cou: 
| eur et la musique, l'ARATI 820 STF 
| |ravallle à une vitesse impressionnante, 
los nombreux logiciels 
pour l'ATARI 620 STF, 
Vous tiréz un maximum de plaisir de ja 
S flachnologio de pointe: plalsir de la 
Puissance certes mals aussi plaisir de 
| le fecilité d'utilisation, plaisir dé la cou- 
| Apons de la müsique.. Gardez la 
| \s on main ét plongez dans l'écran 
lATAR| 620 STF va vous projeter de 
tion on révélation, 
MICROPROCESSEUR & CO 
Au cœur de votre ATARI 520 STF/ il y a le 
microprocesseur MC 68000. Cette puce, 
conçue et fabriquée par le géant de l'élec- 
tonique Motorola, est le standard indus- 
triel pour la nouvelle génération de super- 
micros. Le MC 68000 est un 16/32 bits, 
Ce qui signifie que l'ordinateur communi- 
Que avec l'extérieur sur 16 bits, mais tra- 
Valle en interne sur 32 bits. De façon 
concrète, cela se traduit par moins d'opé- 
rations et plus de capacité: donc un 
accroissement considérable de puissance 
et un gain de temps important par rapport 
au traditionnel micro. Le 68000 étant à 
même d'exécuter simultanément plu- 
sieurs programmes différents comportant 
plusieurs tâches, votre ATARI 520 STF 
D fera toujours du multitche, même si vous 
ne le Voyez pas! Trois coprocesseurs 
spécifiques — graphisme, couleur et 
musique — assistent le 68000 pour don- 
ner à votre ATARI 520 STF un maximum 
de vitesse et de puissance. Pour votre 
plus grand plaisir. 
MEMOIRE VIVE ET DISQUETTE 
Vive Je confort de la mémoire de votre 
ATARI 520 STF, 512 Ko de RAM, c'est 
énorme et ça permet d'être à l'aise dans 
ses programmes. Et qui plus est, la 
mémoire de votre ATARI 520 STF ne se 
contente pas d'être importante, elle est 
aussi astucieuse, D'abord, 32 Ko sont 
réservés à l'écran, ce qui permet des 
performances graphiques exceptionnel 
Jles. Ensuite, les circuits d'accès direct à la 
mémoire autorisent les périphériques à 
lire ou à écrire dans la mémoire sans 
passer par l'unité centrale, ce qui évite de 
EE du temps en multiples interrup- 
lons, 


















Votre ATARI 520 STF dispose d'un lecteur 
de disquette intégré. Les disquettes utili- 
sées sont au nouveau format standard-de 
3 pouces 1/2 et ont une capacité de 360 
Ko. C'est sous cette forme que vous trou- 
verez les logiciels du commerce. À peine 
un an après le lancement de l'ATARI 520 
STF, il en existait déjà plusieurs centaines, 
dans tous les domaines, et les demiers- 
nés ne cessent de monter en puissance. 
Pour que votre plaisir soit encore plus vif. 


GEM 
En plus de son système d'exploitation 
TOS — une version du fameux CP/M — 
l'ATARI 520 STF dispose du système 
GEM (Graphic Environment Manager, 
gestionnaire de l'environnement graphi- 
que). GEM a été conçu par Digital Resear- 
ch, un léader mondial du logiciel, pour les 
ordinateurs personnels, Le but de GEM — 
associé au TOS — est de permettre à tout 
utilisateur, même au plus novice, de tirer 
le maximum de son ATARI 520 STF, 
GEM, totalement transparent pour l'util- 
sateur, est en fait un système extrème- 
ment complexe qui offre des possibilités 
inouies dont les plus marquantes, en 
dehors de la création et de l'utilisation 
d'icônes, sont : 
— création de fenêtres sur l'écran 
— emploi de menus du type déroulant, 
— immense bibliothèque de plus de 300 
fonctions. 
Pratiquement, lorsque vous avez la souris 
en main, GEM se manifeste par l'affichage 
à l'écran de petits dessins (icônes), faciles 
à comprendre, qui représentent les diver- 
ses commandes et fonctions de la machi: 
ne. Par exemple, il vous suffit de choisir 
l'icône adéquate pour lancer une sauve- 
garde sur disquette, 


SOURIS 

Plus besoin d'apprendre des commandes 
barbares : vous dialoguez avec votre 
ATARI 520 STF à l'aide de la souris et 
d'une grande variété d'icônes. C'est bien 
plus simple, Ingénieuse la souris qui rend 
si facile l'utilisation de votre ATARI 520 
STF, Une fois pris en main, vous he pou- 
vez plus vous passer de ce merveilleux 
instrument. La souris déplace un pointeur 
sur l'écran — une flèche — et, par un 
Simple “clic” sur l'un de ses deux boutons, 
affiche le menu. Un autre “clic” et vous 
Choisissez la fonction que vous venez de 
pointer, 

Et ainsi de suite... un nouveau “clic” et 
vous ouvrez où fermez les fenêtres de 
dialogue. Avec la souris, votre ATARI 520 
STF est tellement facile à utiliser que vous 
allez vraiment vous faire plaisir. 


MULTIFENETRAGE 

Avant, un affichage à l'écran effaçait le 
précédent. L'ATARI 520 STF abolit cette 
limitation par l'usage de fenêtres, Vous 
pouvez en avoir quatre à la fois ; ce qui 







d’une valeur 


BASICGFA 
de 495: 
programmation Émple pour 


Le BASIC GFA est là langage 


Permettra de créer r 
de fa 


structurée (procédures, Varisbles:locales.:). 
S20.STF 





AVEC MONITEUR COULEUR 
PHILIPS CM 8801, PRIXTICE 





revient à bénéficier de 4 écrans différents 
en même temps. Quel luxe ! Voilà qui va 
vous permettre de jongler avec plusieurs 
Informations à la fois sans avoir à.faire 
d'acrobaties. Bien entendu, c'est vous qui 
sélectionnez chaque fenêtre. Vous les pla 
cez et les déplacez partout sur l'écran, 
Vous leur donnez la taille que vous vou- 
lez ; vous les réduisez ou les agrandissez 
à volonté, Vous les superposgz, vous les 
séparez. Vous faites défiler les contenus 
des fichiers par les fenêtres, à droite, à 
gauche, de haut en bas, de bas en haut... 
c'est comme ça vous plait. Comment ? 
Tout simplement avec un petit “clic” grâce 
à la merveilleuse petite souris de votre 
ATARI 520 STF. 


CARACTERISTIQUES 
TECHNIQUES 

CONFIGURATION DE BASE 

Unité centrale 512 Ko. Souris, lecteur de 
disquette {3 pouces 1/2, 360 Ko) intégré. 
Cêble péritélévision, Langage LOGO, lan- 
gage BASIC, système d'exploitation GEM, 
système d'exploitation TOS. 
ARCHITECTURE : Microprocesseur 16/32 
bits Motorola 68000 à 8MHz. 8 registres 
de données 32 bits, 8 registres d'adresses 
32 bits, Bus de données 16 bits, Bus 
d'adresses 24 bits. 6 coprocesseurs dont 
3 spécifiques conçus par 


le pus 
toutes les possibittés de voire ATARI STF où MEGA ST II met 
disposition plus de'200-commandes trés puissantes -pour 


des applications dé qualité professions 
nefe et d'une finilon parfaite, Le BASIC GFA tire profit des prinoloas 
programmation: structurée. glace & on Jeu d'instructions très 
complet (WHILE.WEND, REPEATAUNTIL,DO..LOOP. fc}, 
Quelques caractéristiques :'très/rapidlé (0/4 Sécondes pour boucle à 
vida FOR..NEXT exécutée 10.000108) Intertacé avec GEM {oréatior 


iferpréteur compact (56 
Koctels) qui laisse une grande place mémiotre disponible mére sur un 





d'un Atari ST ou 
3 le BASIC GFA 
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AVEG MONITEUR COULEUR 
PHILIPS CM 8832; PAIX TTC 


ATARI : GLUE; gestion vidéo ; DMA, ges- 
tion disque dur et périphériques : MMU, 
gestion mémoire ; 6301, gestion clavier : 
68901, gestion des interruptions ; AY3- 
8910, gestion du son et de la musique. 

SYSTEME D'EXPLOITATION : Système 


d' TOS. Environnement GEM 
ar 


MEMOIRE : 512 Ko de RAM. Extension 
128 Ko de ROM par cartouche. 

LECTEUR DE DISQUETTES INTÈGRE : 
Lecteur de disquettes 3 pouces 1/2, sim- 
ple face, Capacité de 500 Ko non forma- 
tée, 360 Ko formatée. 

CLAVIER : Clavier AZERTY, 94 touches 


dont 10 touches de fonction (4 program- * 


mations par touche). Pavé numérique de 








DEMANDEZ NOTRE 















AVEC PRISE PERITEL 
SANS MONITEUR, PRIXTTC 


29907 


AVEC MONITEUR COULEUR 
ATARI FC 1425, PRXTTC: 


5490F 


AVEC MONITEUR COULEUR 
ATARISC 1224, PRIX TTC: 


5990" 


POUR TOUT LE MA 
ATARI, GARANTIE 
ET PAIEMENT EN 4 FOIS 
SANSINTERET APRES 
ACCEPTATION DU DOSSIER 





















18 touches. Pavé de commande du cur- à 
seur, Clavier géré par un microproces- 
seur, 

GRAPHISME : Haute résolution 640x400 
en monochrome, moyenne résolution M 
640x200 en 4 couleurs, basse résolution 
320x200 en 16 couleurs, Affichage 80 
colonnes en haute et moyenne résolution, 
40 colonnes en basse résolution. 
COULEURS: Sortie RVB/PERITEL, 
palette de 512 couleurs. 8 niveaux de 
rouge, vert et bleu réglables par menu. 
SON ET/MUSIQUE : Coprocesseur musl- 
cal. 3 Voies indépendantes, Fréquence de 
30 Hz à 125 KHz. Générateur de bruits, 
Contrôle dynamique de l'enveloppe. Inter- 
face MIDI (entrée et sortie). 











CATALOGUE GRATUIT 


de 5000 k 


tenant plus 
duits référencés 


Aucune obligation d'achat!! 


A prendre à notre magasin 
)ù à demander par correspondance 
SVP 


Hole: | 


> Fen timbres pour expédition) 
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L'LUA 


Le choix d'un ordinateur, pour:son usage 

personnel dans le cadre professionnel, ou 

Mpour la gestion de l'entreprise, est 

F aujourd'hui plus facile avec l'ATARI 1040 
ST. 


Avec toute sa puissance, offerte à un prix 
très attractif, l'ATARI 1040 STF se place 
en tête du rapport performances/coût. 
Voilà pourquoi il a été élu ordinateur de 
l'année aux U.S.A., qu'il est best-seller en 
Allemagne et qu'il fait déjà la une de la 
presse professionnelle en France. 
Plus de 2000 développeurs dans le 
monde - plus de 150 en France - créent 
des logiciels pour l'ATARI ST, Le langage 
de développement d'applications Mern- 
soft est en standard sur l'ATARI ST, De ce 
| fait, plusieurs dizaines de solutions de 
gestion et d'applications verticales pour 
} PME/PMI sont rendues opérationnelles 
sur ATARI. 
Des logiciels de bureautique : traitement 
de texte, gestion de fichiers, tableur, ému- 
lation minitel... aux performances modu- 
les en fonction de l'utilisation envisagée, 
tirent parti de la puissance’et de la facilité 
d'utilisation de l'ATARI 1040 STF, 
Des logiciels de CAO/DAO bénéficient des 
possibilités graphiques exceptionnelles 
de l'ATARI 1040 STF pour des applica- 
tons de haut niveau dans les cabinets 
d'architecture, les bureaux d'étude, etc. 
En résumé, l'ATARI 1040 STF s'adresse 
tout particulièrement aux cadres.et aux 
professions libérales soucieux de trouver 
une Solution à leurs besoins de bureauti- 
que, De même, l'ATARI 1040 STF est bien 
adapté à tous ceux qui recherchent un 
ordinateur ayant des capacités graphi- 
ques exceptionnelles, Sa puissance et sa 
rapidité de calcul correspondent tout à fait 
aux attentes des chercheurs et des scien- 
tifiques. 
L'ATARI 1040 STF peut également se 
transformer en terminal aussi intelligent 
qu'économique grâce aux protocoles de 
communication VT 52, VT 100, H.P.'et 
Tecktronics. Dans sa version musclée, 
l'ATARI 1040 Méga ST, associé à des logi- 
| ciels adaptés, est l'outil complet de ges- 
| tion pour les PME/PMI. 
L'ATARI 1040 STF c'est la micro ‘au 
bureau. Sa facilité d'emploi avec la souris 
et GEM, son confort d'utilisation avec le 
multifenétrage et la haute résolution gra- 
phique vous apportent le plaisir en plus... 





Résultat : des parformatices en hausse et des coûte de produotionien baisse ; ce 
qui permet de vous offrir un micro-ordinateur professionnel à un prix ultra-compé- 
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16/32 BITS 

L'Architecture innovatrice de l'ATARI 1040 
STF est basée sur l'emploi des potentiali- 
tés du célèbre microprocesseur MC 
68000 fonctionnant à la vitesse de 8 MHz. 
Cette puce, conçue et fabriquée par le 
géant de l'électronique Motorola, est 
aujourd'hui considérée comme le stan- 
dard industriel des micro-ordinateurs de la 
nouvelle génération. Le microprocesseur 
MC 68000 est un 16/32 bits. Ce qui signi- 
fie que l'ordinateur ATARI 1040 STF tra- 
vaille en intere sur 32 bits et communi- 
que avec l'extérieur sur 16 bits. 

Cette technologie avancée permet à 
l'ATARI 1040 STF de bénéficier ainsi d'un 
surcroît de puissance et d'une vitesse de 
traitement considérablement supérieure 
aux traditionnels P.C., bâtis autour d'un 
microprocesseur 8/16 bits. Le 68000, 
étant à même d'exécuter plusieurs pro- 
grammes différents, résidant simultané- 
ment dans la mémoire, fait en perma- 
nence du multi-traitement. 


COPROCESSEURS 

Pour optimiser la vitesse de traitement de 
l'ATARI 1040 STF, ses concepteurs ont 
adjoint au puissant MC 68000, six copro- 
cesseurs qui exécutent de nombreuses 
opérations qui auraient nécessité des 
interruptions fréquentes et répétées du 
processeur central, 

Résultat : en supprimant les interruptions, 
on augmenté - considérablement - la 
vitesse de traitement. 

Les coprocesseurs gèrent principale- 
ment: l'écran, la mémoire, le clavier, le 
disque dur et autres périphériques. 


1 MÉGA DE RAM 
Un méga de mémoire vive, tout en restant 
à prix très abordable, voilà ce que vous 
offre l'ATARI 1040 STF, 
Une méga-octet, c'est particulièrement 
confortable et utile pour être à l'aise dans 
toutes les applications professionnelles 
que vous Souhaïtez faire toumer sur votre 
ordinateur. Bien plus que ce qu'offrent la 
plupart des micro-ordinateurs tradition- 
_ La she “ l'ATARI 1040 
est accessible, via le coprocesseur 
“accès direct mémoire”, à certains péri- 
ol sans qu'ils aient à transiter par 
processeur central. Cette innovation 
La esp permet des gains de temps 
importants. 


DISQUETTES 3 POUCES 1/2 
L'ATARI 1040 STF est équipé, en stan- 
dard, un lecteur de disquette intégré. 








MICRO ORDINATEUR PROFESSIONNEL 








Une seconde unité de disquette peut lui 
être connectée, par l'intermédiaire de l'in- 
terface prévue à cet effet. Les disquettes 
utilisées sont au nouveau format standard 
de 3 pouces 1/2, double face, double den- 
de et ontune capacité de 720 Ko (forma- 
t 
INTERFACES : 
De nombreuses interfaces équipent, en 
standard, l'ATARI 1040 STF : 
- interface parallèle Centronics (générale- 
ment utilisée pour la connexion d'impri- 
mantes), 
- Interface série RS 232 C (permet 
d'échanger des informations à une vitesse 
allant de 50 à 19.200 bauds), 
- interface, lecteur de disquette supplé- 
mentaire, 

- interface haute vitesse pour disque dur 
(transfert à 10 mégabits/seconde), 
- interface souris, 
- interface manette de commande, 
- interface vidéo monochrome (haute 
résolution), 
- interface vidéo RVB analogique, 
- interface MIDI (entrée et sortie), permet 
aussi bien le pilotage d'instruments de 
musique électroniques que la constitution 
de réseau local de micro-ordinateurs, 
- port cartouche (cartouches interchan- 
geables de 128 K ROM). 


GEM à 
La facilité d'emploi de l'ATARI 1040 STF 
est particulièrement appréciée des utilisa- 
teurs. Cette qualité primordiale, l'ATARI 
1040.STF la doit principalement au sys- 
tème GEM (Graphics Environment Mana- 
ger - gestionnaire de l'environnement gra- 
phique) conçu par ‘Digital Research, un 
leader mondial du logiciel, Le but de GEM 
est de faciliter l'emploi de l'ordinateur, de 
telle façon, que même l'utilisateur le plus 
novice puisse en tirer le maximum sans 
apprentissage fastidieux et - la puissance 
de l'ATARI 1040 STF le permet - avec le 
plaisir en plus | GEM, totalement transpa- 
rent pour l'utilisateur, est en fait un sys- 
tème extrémement élaboré qui offre des 
possibilités inouïes ‘dont les plus mar- 
quantes, en dehors de la génération et de 
l'utilisation de pictogrammes (encore 
appelés icônes) sont : 
+ création de fenêtres sur l'écran, 
- menus du type déroulant, 
- immense bibliothèque de plus de 300 
fonctions. 
L'un des avantages-clés qu'offre GEM, 
aux programmes écrits pour l'ATARI 1040 
STF, est un environnement homogène, à 
la fois pour le développeur et l'utilisateur, 
quels que solent les types de logiciels. La 
partie de GEM destinée à la programma- 
tion, invisible pour l'utilisateur, consiste en 
Une bibliothèque de sous-programmes. 
Elle contient, d'une part, tous les utilitaires 
permettant de piloter la machine à partir 
des fonctions de base et, d'autre part, les 
fonctions évoluées nécessaires à la réali- 
sation d'applications soignées tant sur le 
plan du graphisme que sur le plan de la 
convivialité. GEM, destinée à l'utilisateur, 
est le bureau qui rassemble, sous forme 
d'icônes, les accessoires nécessaires -à 
une session de travail sur votre ATARI 
1040 STF : une corbeille à papier et deux 
bacs à fiches, La corbeille est un destruc- 
teur d'informations, devenues inutiles, et 
les bacs représentent les unités de dis- 
quettes. En haut de l'écran se trouve la 
barre d'accès aux menus. Chaque menu 
assure la gestion de l'ordinateur, sans 
nécessiter la de commandes 
comme il est d'usage lorsque l'ordinateur 
fonctionne sous MS DOS par exemple. 
C'est à l'aide de la souris (voir ci-après) 
que vous allez formater une disquette, 
copier un fichier, afficher un répertoire. 


ATARI 1040 STF 
avec moniteur monochrome 
ATARI SM 125 


Vitesse de transfert 250 Kbits/s. 80 pistes, Secteurs har piste 
Capacité de 360 Ko formaté, Dim.:142x62x239mm, Poe 00 HS 
LECTEUR DE DISQUETTES SF 314: 3,5" double face, coubie dérate 
Vitesse dé transfert 250 Kbits/s. 160 pistes 2x80)9 sectEUr Mar piste 
Capacité de 720 Ko formaté. Dim.; 142x62x209minn: POS 2100040 


PERIPHERIQUES ET ACCESSOIRES AFARI 
LECTEUR DE DISQUETTES SF 454 : 3,5” simple fade doubs dei | 
1490f 





ATARI 1040 STF 


ATARI 1040 STE 
avec moniteur couleur 
ATARI 80 1224 








1990 


IMPRIMANTE SMM 804 : matricielle à Impact. 80 caractères Dar 


seconde. Bidirectionnelle optimisés. aiguilles. 203,04 rm de largaur 
À { 


d'impression (8"), Eritrainement par ploots où Mriolion/Intarface parallèle 


Ceitronics . 


DISQUE DUR M 205: (Capaolé 4 stockags de20 We, \rlesse ds 
transfert des données de 5 mégabits/setonde. 2448 pistes 17s0is0s 
par piste, 612 cylindres, Alimentation 220V/50Hz Dim: 60% 17880 


Il suffit d'appuyer sur l'un des deux bou- 
tons de la souris, c'est ce que l'on appelle 
“cliquer', pour déclencher une action. 
Quelques minutes suffisent à prendre le 
coup de main nécessaire, C'est vraiment 
très simple. 

SOURIS 

La souris de l'ATARI 1040 STF est l'instru- 
ment de travail qui permet d'utiliser de 
façon optimisée les nombreuses potentia- 
lités de GEM. 

La souris déplace un pointeur - une flèche 
- sur l'écran et en cliquant sur l'un de ses 
deux boutons, une action est déclanchée. 
C'est ainsi que vous sélectionnez les icô- 
nes, que vous ouvrez ou fermez les fené- 
tres de dialogue, que vous déplacez icô- 
nes et fenêtres. En un mot c'est ainsi que 
vous dialoguez avec l'ordinateur. 
MULTIFENÊTRAGE 

Sous GEM, les logiciels affichent les infor- 
mations utiles dans une où plusieurs 


fenêtres. 

Le bureau de l'ATARI 1040 STF permet 
l'ouverture de quatre fenêtres simultané- 
ment, mais certains logiciels peuvent en 
ouvrir . Grâce au multifenêtrage 
de l'ATARI 1040 STF il est maintenant 
possible de jongler avec plusieurs infor- 
mations à la fois, sans avoir à faire d'acro- 


les. 
C'est à l'aide de la souris que vous ouvrez 
et dimensionnez chaque fenêtre, que vous 
les placez et les déplacez partout sur 
l'écran, que vous en réduisez où en 
augmentez la taille, que vous les superpo- 
$ez ou les séparez. Le catalogue de la dis- 
quette, sur un simple “clic” de la souris, 
va défiler par les fenêtres : à droite, à gau- 
che, de haut en bas, de bas en haut ; c'est 
très facile, 

Les bons logiciels professionnels de 
bureautique et de gestion combinent les 
avantages dela souris et du muitifené- 
trage à toutes les autres facilités du sys- 
tème GEM, pour que l'ATARI 1040 STF 
fasse bénéficier l'utilisateur de toute sa 
puissance, de sorte que la relation avec 
RASE soit aussi conviale que possi- 


Puissance et simplicité ; le plaisir en plus, 
GRAPHISME 

L'ATAR| 1040 STF est merveilleusement 
doué pour le graphisme. 

En mode haute résolution - 640 x 400 
pixels - l'affichage, net et bien contrasté, 
des textes et des chiffres, s'effectue en 
noir et blanc, avec des nuances de gris, 
tout à fait comme la lecture d'une page 
imprimée. Ainsi l'utilisateur travaille sans 
fatigue visuelle anormale puisque ses 


yeux sont habitués à ce genre de vision | 


depuis qu'il sait lire. 
En mode moyenne (640 x 200 pixels) et 
basse résolution (320 x 200 pixels), 


l'ATARI 1040 STF, branché sur un moni- 
teur couleur, affiche données et images en 
4 où 16 couleurs. 

Avec le système GEM (gestion de l'envi- 
ronnement graphique), dont il est question 
plus loin, l'ATARI 1040 STF est capable de 
dessiner très facilement à l'aide de la sou- 
ris. 

Des logiciels spécifiques exploitent ces 
capacités graphiques et tirent le maximum 
de la puissance de l'ATARI 1040 STF dans 
des applications professionnelles de 


CAO/DAO. D'autres profitent des capaci- :| 


tés graphiques de l'ATARI 1040 STF pour 
améliorer la présentation des informations 4 
de gestion : histogrammes, camemberts, 
courbes, etc. sont inclus dans de nom- 
breux logiciels de bureautique. 


ATARI MEGA ST (OPTION) 

Dans nombre d'applications profession | 
nelles de gestion, la manipulation d'impor- 
tants volumes de données nécessite des 
capacités de stockage qui dépassent cel- 
les des disquettes, même double face, 
double densité, comme les disquettes 
standard de l'ATARI 1040 STF, C'est à ce 


besoin que répond la configuration Méga 
ST, 


L'ATARI Méga ST possède toutes les | 
caractéristiques du 1040 STF, dont, bien | 
entendu, toute la puissance et I confort | 
d'utilisation, auxquelles a été ajoutée une 
capacité de stockage de 20 Mo, sur une 
unité de disque dur qui se branche sur l'in- 
terface haute vitesse. 

Avec son disque dur, l'ATARI Méga ST, 
permet le développement d'applications 
professionnelles de haut niveau. Plus de 
2000 développeurs dans le monde - plus 
de 150 en France - créent des logiciels 
pour l'ATARI ST, Déjà, le langage de déve- | 
loppement d'applications professionnel- 
les de gestion “Memsoft” est devenu un 
standard de l'ATARI ST. De ce fait, il est 
très facile de transposer rapidement sur 
ATARI, des progiciels qui ont fait leurs 
preuves. La configuration MEGA ST | 
convient particulièrement aux professions | 
libérales et aux PME/PMI. 


hauts 
Clavier AZERTY. acoentus. Elo 
disquette 720 Mo, S'ndbces 1 AU 
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| 
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LES CARACTERISTIQUES 
La gamme MEGA ST représente le summum du concept ST, 
avec beaucoup de RAMS, un graphisme ultra-performant et 
-un DOS arrivé à maturité, ATARI fonde de grands espoirs sur 
cette gamme pour l'édition assistée par ordinateur, * # 
L'HISTORIQUE 
Depuis 1986, l'ATARI 1040 ST représente une bonne affaire 
Uisqu'il offre 1 Mo de mémoire pour moins de 10.000 F. 
ne année après, ATARI récidive en proposant, pour prati- 
quement le même prix, le double de capacités RAM. La 
nouvelle gamme MEGA ST a pour but d'installer définitive- 
ment ATARI dans le monde de l'utilisation professionnelle 
pour PME/PMI, avec en particulier le DTP (Desktop Pubis- 
hing ou édition électronique de bureau). ATARI a l'intention, 
avec cette machine, d'attirèr les clients qui auraient pu se 
tourner vers des installations beaucoup plus chères pour un 
résultat identique. Si on compare l'ATARI MEGA ST à son 
principal concurrent que nous ne citerons pas, l'ATARI a une 
meilleure résolution graphique en monochrome, deux à 
quatre fois Pis de RAM et une puissance de processeur 
identique (Motorola 68000). Le succès du lot ATARI MEGA 
ST + imprimante laser dépend du soft foumi pour ce 
ème et de l'état d'esprit de la clientèle professionnelle 
visée, par rapport à l'image de marque ATARI, En ce qui 
concerne GENERAL, nous n'aimons pas les snobs et aucun 
doute, les produits de Jack Tramiel nous comblent à 100 %. 
ASPECT TECHNIQUE 
Le MEGA ST est tout petit, bien que le clavier soit plus grand 
que celui d'un 1040. Nous sommes en effet si habitué à la 
dimension d'un PC. La hauteur du CPU n'est que de 2 
pouces 1/2. Le clavier, avec ses touches munies de LED, de 
Couleur gris clair, ainsi que le CPU confèrent à cette configu- 
ration un esprit de famille résolument ATARI. Il faut dire 
qu'avec le moniteur ATARI plein écran monté sur le CPU, 
l'ensemble a un air très auras Comme la gamme 
ST, la gamme MEGA ST est chargée de prises en tous 
genres. Qu'on en juge : Port série RS232 25 connecteurs, 
port imprimante parallèle Centronics, entrée midi, sortie 
midi, sortie vidéo, port floppy disk extérieur, port DMA 
(Direct re Access, accès direct mémoire). Vous trouve- 
rez aussi au dos de l'appareil un bouton de reset, l'entrée 
secteur, le ventilateur et un vide avec un panneau l'obstruant 
Sur lequel il est inscrit “extension”. Sur le côté droit, il y a une 
ouverture qui contient le port cartouche (jusqu'à 128 Ko de 
ROM) et la prise clavier. Les autres caractéristiques externes 
intéressantes sont les deux ports joystick/souris à l'arrière 
du clavier et la fente du floppy disk sur la Vs avant. 
Le cœur du système est un MOTOROLA 68000 qui est un 
véritable processeur 16 bits (16 bits en adresses externes et 


Imprimante laser ATARI 


NOTRE OPINION 

Le mécanisme de cette imprimante est fourni par TEC, le 
célèbre fabricant japonais d'imprimantes laser. Pour ATARI, 
l'imprimante a été recarossée et un certain nombre de 
circuits électroniques intemes ont été enlevés. Elle est à la 
fois plus petite et plus légère que la majorité des imprimantes 
laser, mais elle reste tout de même d'une dimension impo- 
sante par rapport au MEGA ST. Sur la façade avant, on 
trouve une plaquette munie de cinq indications symboliques 
éclairées par LED. Ce sont : a) imprimante “on-line”, b) “rea- 
dy”, c) “not ready”, d) “toner low”, e) “paper jam/paper out” 
ce qui se traduit par a) “imprimante allumée”, b) “prête à 
fonctionner”, co) “pas prête à fonctionner”, d) “manque de 
toner" (poudre électrostatique que l'on retrouve dans les 
photocopieurs), e)“bourrage papier” ou “manque de 
papier”. 

En dessous de ces voyants, Il y a un bac papier capable de 
contenir 150 feuilles au format A4. Une fois imprimée, la 
feuille atterit sur le sommet de la laser, face imprimée vers le 
bas et permet ainsi de maintenir l'ordre d'impression original. 
En dehors de cela, sur le plan esthétique, il n'y a pas grand 
chose à dire, à part qu'elle comporte un port parallèle. La 
différence la plus importante entre l'imprimante laser ATARI 
et des produits similaires d'autres marques est que pratique- 
ment toute la mémoire interne et le processeur de l'impri- 
mante ATARI se trouve dans l'ordinateur MEGA ST et non 
dans l'imprimante. 

La méthode habituelle pour envoyer une instruction à une 
imprimante laser traditionnelle se fait sous forme d'un code 
(PostScript et DDL sont des exemples pour une utilisation 
graphique, les codes Epson et Diablo sont fréquemment 
utilisés pour les textes seuls) et alors, la mémoire et le 
processeur de l'imprimante laser convertissent l'instruction 
en bits image pour l'impression, Sur le système ATARI, 
toutes les définitions de la page sont faites à l'intérieur du 
MEGA ST et envoyées ensuite à la laser ATARI pixel par 
pixel, avec une résolution de 300 dpi (points par pouce). 
Cette activité est grande consommatrice de mémoire, ce qui 
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en lignes de datas, 32 lignes de “word size” interne) piloté à 
8MHz. La RAM du M ST4 est de 4 Mo extensibles à 
16 Mo alors que les ST 520 et ST 1040 sont limités à 4 Mo. 
Ce processeur ne sera pas disponible sur les ST 520 et 
1040. La ROM du MEGA ST totalise 192 K contenant le 
BIOS (Basic Input/Outpout System), l'ABIOS (Advanced 
BIOS), le TOS et le GEM (Graphic Environment Manager 
from Digital Research). Accéder à l'intérieur du MEGA ST 
n'est pas chose facile à cause des nombreux blindages 
rendus obligatoires par la norme d'antiparasitage FCC. On 
trouve l'emplacement batterie d'une horloge temps réel et 
bien que non mentionnée par ATARI, cette horloge fonc- 
tionne parfaitement un fois les deux piles en place. On 
trouve aussi un slot d'extension pour une seule carte. Cette 
carte devrait pouvoir se raccorder au bus interne ainsi qu'au 
port cartouche. Le lecteur de disquette du MEGA ST 





explique que l'imprimante ATARI ne peut fonctionner 
qu'avec les MEGA'ST 2 ou 4. ATARI a besoin d'envoyer 
1,5 Mbytes d'informations à travers le cable qui mène à 
l'imprimante, un cable Centronics ordinateur serait beau- 
coup trop long pour faire circuler une telle somme d'informa- 
tions. Aussi, ATARI envoye les informations à travers le 
canal DMA. Normalement, des informations transmises sous 
canal DMA ne peuvent franchir plus d'un mètre, aussi ATARI 
fournit une boîte de conversion qui amplifie et mémorise les 
informations. La prise Centronics à l'arrière de l'imprimante 
a en fait sa connectique propre et ne fonctionne qu'avec le 
MEGA ST. Il y a dés fabricants d'imprimantes laser qui 
déclarent qu'il existe de grosses différences entre les impri- 
mantes chères et les imprimantes bon marché. Nick Walker 
et Owen Linderhorm, journalistes de “Personal Computer 
Word”, grande revue anglaise d'informatique, n’ont pas vu 
de différence entre l'imprimante laser ATARI et une concur- 
rente, 5 fois plus chère “qui a une appelation de fruit”. Le 
seul défaut mineur de la SLM 804 est son exiguité inteme. 
Attention donc à l'ouverture du capot de l'imprimante qui 
peut provoquer la chute de la cartouche de toner, ce qui 
endommagerait sérieusement l'imprimante, 


ATARI MEGA S 


ATARI MEGA ST2 + MONITEUR 
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ATARIMEGA ST4 + MONITEUR 
ATARISM 125 monochrome 





est un lecteur de 3 pouces 1/2, 800 Ko, utilisant une dis- 
quette 2DD (double face, double densité). Le moniteur 
monochrome fourni avec la machine est un 640 x 400 points. 
ILest fourni avec un socle orientable. La qualité de l'écran est 
superbe. Le clavier du MEGA ST est identique à celui d'un 
1040 où d'un 520, à savoir: 96 touches, y compris 10 
touches de fonction sur le haut, un pavé numérique sur la 
droite, la section AZERTY sur la gauche et les clefs des 
curseurs de contrôle au milieu. Le clavier est très bien 
fabriqué et son toucher est tout à fait professionnel. La 
souris est livrée en série:et un disque dur de 20 méga sera 
bientôt disponible. 

Le DOS de l'ATARI MEGA ST fourni avec la machine 
s'appelle TOS (Trarniel Operating System) et se trouve être 
une version CPM/68K. De toute façon, pour l'utilisateur 
normal, la seule voie pour accéder au TOS est de passer par 
GEM en utilisant l'environnement WIMP (Windows, loones, 
Mice and Pull-Down Menus) de Digital Research. La seule 
différence visible entre le GEM du MEGA et celui du ST est 
une entrée supplémentaire dans les options Menus. Cela 
permet de brancher où de débrancher le blitter en fonction 
de programmes qui sont soit incompatibles avec ce dernier 
ou trop rapides lorsque le blitter est branché. 


Pour ATARI MEGA Stef 
IMPRIMANTE LASER SLM 804 


MAINTENANCE SUR SITE 
RRAANAUNT: 





ATARI MEGA ST2 + MONITEUR SM 125 
+ IMPRIMANTE LASER ATARI SLM 804 
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ATARI MEGA ST4 + MONITEUR SM 125 
+ IMPRIMANTE LASER ATARI SLM 804 
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Pour tout le matériel ATARI, paiement 
en 4 fois Sans intérêt après acceptation 
du dossier (Cetelem) 




















Les performances techniques offer- 
tes par l'imprimante STAR NL-10 à l'uti- 
lisateur d'un micro-ordinateur sont 
éloquentes : deux vitesses d'impres- 
sion, impression proche qualité courrier, 
introduction semi-automatique de feuil- 
les individuelles, possibilité de définir 
“des caractères particuliers etbeaucoup 
d'autres choses. Cependant ce qui la 
Caractérise le plus, c'est sa flexibilité 
d'ütilisation. Grâce au principe de la 
cartouche d'interface, l'imprimante se 
accorde à la plupart des micro-ordina- 
leurs commercialisés, et ceci sans 
changement important du logiciel et 
Sans introduction de caractères de 
contrôle supplémentaire. L'imprimante 
NE-10 est vraiment une superstar. 


L'imprimante NL410 avec ses per- 
formances se situe, dans sa catégorie 
deprix, parmi le peloton de tête. Elle 
gant tous les avantages que l'on 
attend aujourd'hui d'une imprimante 
professionnelle, C'est un produit tech- 
niquement confirmé et conforme au 
Standard de qualité qui faitlarenommée 
des imprimantes STAR. La tête d'im- 
pression, par exemple, possède une 
durée de vie bien supérieure aux impri- 
mantes comparables. Justement, c'est 
avec la tête d'impression que STAR 
montre ce qu'on entend par précision : 
des aiguilles parfaitement calibrées qui 
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mettent les points surle papier. Le point 
est plus gros, ce qui se traduit par un 
graphisme continu du caractère. En 
qualité courrier cet effet est renforcé 
en décalant légèrement les points lors 
du deuxième passage, Le résultat : une 
qualité d'impression se confondant 
avec l'écriture d'une machine à écrire 
où d'une imprimante à roue d'imprés- 
sion. 

Deux vitesses d'impression : pour l'écri- 
ture courante (listing) et pour la qualité 
Courrier. 

L'imprimante NL-10 édite des pro- 
grammes complets, des notes inter- 
nes, des statistiques à la vitesse de 
120 caractères par seconde. En qualité 
courrier (NLQ = Near Letter Quality), la 
vitesse est de 30 caractères par secon- 
de pour une définition du caractère de 
18 x 23 points, Si vous le désirez, vous 
pouvez imprimer cela en italique (selon 
le modèle de cartouche d'interface). 

Il est bien entendu que l'imprimante 
NL-10 réalise aussi des graphiques, des 
diagrammes.et des dessins techniques, 
La résolution en mode graphique dé- 
pend de là cartouche d'interface utili- 
sée. 

Cartouches d'interface : la compatibilité 
en un tour de main. 

L'imprimante NL-10 ne possède pas 
d'interface intégrée fixe. Elle dispose 
d'un jeu de cartouches d'interface enfi- 


chables. Ces interfaces sontchoisiesen 
fonction du type de micro-ordinateurs 
auquel l'imprimante doit être raccor- 
dée.Chaque cartouche d'interfäce pos- 
sède le système complet d'exploitation 
avec les jeux de caractèrés et les codes 
de contrôle, Jamais lafcompatibilité n'a 
été rendue aussi simple. L'imprimante 
forme un tout avec le micro-ordinateur. 
Vous économiserez beaucoup de 
temps de programmation. 


L'imprimante NL-10 se raccorde pra- 
tiquement à tous les micro-ordinateurs 
actuellement commercialisés, Même si 
dans votre société, le service À dispose 
d'un micro-ordinateur différent du ser- 
vice B, il suffit de changer la cartou- 
che d'interface pour être compatible, 





* e interrace barallèle 
Atari ST, Amstrad. CPC, Amstrad PC 


PC compatibles 
26957 


BAC FEUILLE À FEUILLE ; gg@r re 


Les problèmes de communication sont 
inconnus avec l'imprimahte NL-10, Le 
raccordement à un=micro-ordinateur 
familial ne pose QE nt. MES ; Vous 
trouverez la cartouche d'interface 
adaptée. RTE 

Actuellement les cärtôuches d'inter- 
face parallèle, IBM:6®COMMODORE 
sont disponibles. NL-«410st la partenaire 
idéale pour votre .micro-ordinateur. 
L'imprimante NL-10 comprend, bien sûr. 
les codes de contrôle EPSON. 

Papier continu ou feuille à feuille ? 

Pas de soucis, l'imprimante NL-10 est 
conçue pour imprimer des feuilles indi- 
viduelles et du papier.coñtinu, Ce qui la 
caractérise, c'est l'introduction. semi- 
automatique de feuilles individuelles 
avec laquelle il est égalément possible 
d'insérer le papier continu. En option, 


d'un introducteur automatique feuille à 
feuille à un bac. 






 CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES Mise en page 










l'imprimante NL-10 peut être équipée 



































































































































































Cartouche d'interface Saut de ligne : ni programmable jusqu'à 255 lignes AE 
————— — - J paralfèis IEM Commogore Tabulation horizontale è [| 40 positions 40 positions 40 positions 
Nécanemed impréion —— Tabulation verticale |  16positions 16positions 20 positions 
Procédé d'impression #4: imprimante matricielle à'aiguilles Papier 4 it KE 
Tête 2 PRE SAT à 9 aiguilles Vitesse de l'avance-papier: 16 lignes/seconde 
Diamé Ne use aiguilles _—env, 0,3 mm Entraînement du papier par friction, par traction (picots), introduction 
Vitesse d'impression 120 GAEcrsERconde an monte semi-automatique de feuilles individuelles 

80:caractères/seconde en 
ARE —— argeur du papier en continu de 10 à 25 om 
Sens d'impression bidirectionnel, optimisé en mode listing b su en feuille de 14 à 21cm 
1 1 unidirectionnel en mode NLQ et graphique 
Interligne: ci 1/6,1/8, 7/72, n/72, n/216 de pouce Cartouche d'intertace 
Mémoire tampon 5K-octets 5K-octets 1 ligne parallèle I8M Commodore 
{éntrée) } minimum minimum | CTrTe F | 
deux de caractères/Nombre deca Couleur ESS ==} noie E 
Cardateres ASCII Li LR | - =-Cassette-encreuse 2 
Caractères Internationaux Durée de vie ; Re | environ 3 millions de caractères 
Impression propor tonnellé * 
Catactères redéfinissables {ntertaces — D Modul tchable Li - ï TS i 
v TES PRET | odule enfichable. L'imprimante est pilotèe par la 
Mode graphique (Commadore) | cartouche d'interface avec les jeux de caractères: 
Mode Business (Gommodore) les codes de contrôle, etc. 1 
Caractères spéciaux I8M Centronics Centronies Commodore 
AAA SEM 7 compatible compatible compatible 
Caractères graphiques IBM: avec Epson avec IBM-PO, à l'imprimante 
Sélaction du jeu de caractères | SE imprimante ASCII MPS 803 
internationaux =, par logiciel, 8 directement par micro-interrupteurs E graphique IBM 
ë Tableau de touches 
ER  ————— ———""" 

Saracteres par |lgne/par pouce Sur action des touches, choix de trés nombreuses 
Pica | 80/10 | fonctions 
: ue RS 
RiGa comprimé | 136/17 Alimentation | 
Pica élargl al 40/5 Tension ; 220V,50/60Hz - 
Pica: comprimé élargi | 68/8,5 
UC FEU: E 96/12 Appareil N 
Elite comprimé | 160/20 160/20 _- Dimensions {xp #h)+ 5 | 400 x 336 x 104 mm 
Elle élargi: | 48/6 Poids: LAN environ 6,6kg 








Niveau sonore pendant 
l'impression: 


Elite comprimé élargi en. | 80/10 80/10 - 


58,7 dB selon DIN 45 635, 8 19 




















































Graphisme du caractère Option | 
Mode listing (listing) 9%x 11 introducteur automatique | bac 
FA A TE Vars DEEE feuille à feuille | 
Mode qualité courrier (NLQ) 18 x 23 ET Vo æ ; 5 : 
RS RSS = Interfaces parallèle, IBM, Commodore 
Impression proportionnelle ÿ gxn 
Srprate IBM jo | 12x6 . ; = P j 
| a _ RER REA EN EP EUEQUET TA DENT ET VOS RETRO LI PORTO NE 
DE Srapnique (poInis/ pouce) L' cartouches d'interface (parallèle, IBM, Commodore) 





introduction semi-autematique de feuilles individuelles 
impression en double et quadruple hauteur'et largeur. 


impression listing (normal) et qualité courrier 



























































8 x 80 | fonction hex dump fé 
“a | autotest | ù 
8 x 120 8x 120 : tableau de touches TEA | 
8 x 120 8 x 120 8x 120 | micro-interrupteurs facilement accessibles, 

_ grande vitesse. | grande vitesse | grande vitesse soulignage continu, impression caractères gras 








| 
( a n 

| caractères élargis, italique. 
| 


Caractères redéfinissables 
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IMPRIMANTE CITIZEN MSP 15E 


Imprimante rapide et adaptable, la CITIZEN MSP-15E est élégante et désormais plus un pensum. Grace 








facile d'emploi. Elle a été conçue et fabriquée avec le plus grand soin à son buffer 8Ko, vous pouvez CAUSE EN ER LA 
dens la finition que vous êtes en droit d'attendre du plus grand poursuivre votre travail sur l'ordi- | 
fabricant mondial de montres. Une ergonomie attractive dans tous les nateur, tandis que la MSP impri- Fe 
environnements informatiques. Imprimante facilement adaptable à tou- ï q et ; | 
tes les applications, la MSP-15E est facile d'emploi et silencieuse, Me. La MSP CITIZEN, c'est aussi 4 

Grâce à sa qualité et à sa fiabilité, elle est garantie 2 ans. Qualité deux imprimantes en une : l'impri- A CREDIT CETELEM 





595 F au comptant + 
9meénsualites de 417,80 F 
TEG : 18,24 % - Coûttotal.du 
créditavec assurance : 360,20 F 


informatique : 160 cps. Qualité courrier : 40 cps. Compatibilité de base : mante EPSON FX et l'imprimante 
IBM et EPSON. Possibilité de graphisme par points. 8K Buffer. Espace- graphique IBM. | suffit de modifier 
ment proportionnel. la position d'un commutateur. 


L'imprimante CITIZEN MSP est sans aucun doute le nec plus ultra des 
imprimantes matricielles. Compatible avec la plupart des micro-ordinateurs 
actuels, elle accepte une multitude d'applications, exploitables avec les 
logiciels du commerce ou avec vos propres programmes. La MSP offre 
toutes les fonctions d'impression que l'on peut attendre d'une imprimante 
matricielle de haut niveau : impression expansée, compressée, caractère 
gras, double frappe, italique, indices et exposants. Ajoutons à cela la qualité 
Courrier, l'impression en négatif (caractères blancs sur fond noir), la double 
hauteur des caractères, les jeux de caractères nationaux intégrés et le 
graphisme par lignes — sans oublier les graphismes par points dans six 
densités graphiques différentes. Créez votre propre sigle, elle peut l'impri- 
mer. Vous pouvez même concevoir votre jeu de caractères. Et en plus, elle 
est très rapide. À 160 caractères par seconde, le travail d'impression ne sera 






























L'imprimante CITIZEN 120D 


TARIF GENERAL 
offre pour tous les utilisateurs 



















5 £ IMPRIMANTE CITIZEN 
la qualité et le plus grand soin nr 
dans la finition que vous êtes 
en droit d'attendre du plus 1790F 
grand fabricant mondial de 
montres. Compacte, fiable, A CREDIT CETELEM 







haute qualité d'impression et 
. nombreuses fonctions rési- 
: dentes en standard, que seul 
CITIZEN garantit pendant 2 
ans, sont les atouts majeurs 
qui rendent l'imprimante 120D 
indispensable à tous les utili- 
sateurs d'informatique. 
Vitesse d'impression en qualité informatique : 120 cps. Vitesse d'im- 
pression en qualité courrier : 25 cps. Compatibilité de base : IBM et 
EPSON. Interface en cartouche. Alimentation papier en friction et 
traction. Imprimante compacte. En option : dispositif d'alimentation | 
feuille à feuille. | 


CET: SL- 


LE MONSTRE ! Une imprimante | 
N 24 aiguilles à moins de 39007 : 


e Tête d'impression à 24 aiguilles LE 
e Quaité courrier LQ à 45 cps 
e Vitesse d'impression à 135 cps en listing (PICA 10 cpi 


| À 
e Compatible IBM* et EPSON" LQ 15008 7, 
e Entrée parallèle Centronics | F 
e Mémoire de 16k-octets ! j: 
e Caractères téléchargeables ë NE «| 


199F au comptant 
+ 6 mensualités de 286,30F 
TEG:18,24% - Coût total du 
crédit avec assurance : 117,808 






























e Entraînement traction ou friction (tracteur fourni) vs 
e Bac introducteur de feuilles en option. | 


Option bac feuille à feuille : 1540r rc RME | 
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{PERSONAL PASCAL 


” code spécial ét un puissant débugger. | 





| LES PROFESSIONNELS 


DOMAN SUN OM eo 
"DBMAN est une gestion de base de données du même 
type que DBASE III et qui utilise pleinement les potential: 
tés dé l'ATARI ST. À savoir: fenetres, icones, 


expliquera comment créer des fichiers, manipuler des 
hdonnées et employer les commandes. Le débutant 
apprendra également comment utiliser les applications de 
“Gestion. DEMAN est également un puissant langage de 


face pas à pas ou émulation du mode Single-Step du 
68020. Menu d'aide affichant les différents modes 
d'adressages possibles à l'emplacement courant ainsi 
LQue les paramètres pour les fonctions GEMDOS. Manuel 
d'utilisation détaillé. 


MIP PROFESSIONAL... 1490 
|:de VIP TECHNOLOGIES CORPORATION. VIP PROFESIO: 
ANAL est Un logiciel intégré qui combine une: feuille de 
(Calcul, un programme graphique et un programme ‘de 
|Séstion de bases de données. Il intègre pour votre ATARI 
les G applications essentielles de Lotus 1.2.3 avec là 
facilité de Jazz. | 
1) La fouille de calcul : VIP a été conçu d'après Lotus 
11:23 ce qui signifie qu'il à chaque commandé, 
|caractéristique de VIP. En fait, un utilisateur 
Ld6 Lotus 1.2.3 se sentira parfaitement à l'aise en utilisant 
les mêmes touches du clavier. Mais 1.2.3 a encore été 


l'mélioré car on prof de toutes les faclités du icropro. 


RATE tune ls cons, M ooure et RER 
déroulants, ce qui facilite d'autant l'apprentissage où 
débutant. VIP répondra à tous Vos besoins, que vous 
Souhaitiez établir un budget familial, un planning financier 
Ou Un Inventaire de controle commercial sophistiqué où 
enfin un projet de budget. | 
2) Le gestion des bases de données : VIP intègre une 
bpuissanté gestion de données pour organiser, stocker, 
analyser Vos informations. 1! peut être utilisé pour stocker 
des données au Sujet de votre maison ou de vos affaires, 
Lfaire des recherches extensives et des comparaisons: 1] 
Lvous permettra de prendre en compte jusqu'à 8192 don- 
Enées. Les recherches peuvent être faites suivant 32 érité- 


T_Lres/différents. Avec ses puissantes fonctions statistiques, 


Lila pratiquement une puissance illimitée. 


| de nouveaux graphiques quand! vous 
Vchängez de données. 


790F 
Utilitaire de programmation. Système de développament 
Len Pascal avec des extensions spécialement conçues 
lpour la ST, Il comprend un support GEM, un optimiseur dé 


10, Douievara 
de Strasbourg 


75010 PARIS 
# 42.06,50,50 





PERSONAL PASCAL est également fourni avec tous les 
outils nécessaires pour un vrai programme : compilateur, 
éditeur, librairies, etc. Documentation de 200 pages 
fournie. 


PRINTMASTER PLUS 
Utilitaire de dessin. PRINTMASTER vous permet de deve- 
nir votre propre graphiste. Il vous permettra d'éditer des 
cartes de vœux, des menus, des en-têtes de lettre, des 
logos, des invitations, des calandriers, des affichettes 
publicitaires. 


DEGASELITE 1 cuis ANS 590F 
(Design and Entertainment Graphic Arts System). Logiciel 
graphique. DEGAS est un système graphique profession- 
nel. C'est la meilleure manière de traduire votre imagina- 
tion en image sur l'écran de votre ST. Vous pouvez utiliser 
jusqu'à 500 couleurs et ce logiciel intègre des formes 
automatiques et des fonctions de maquette. |l permet 
aussi d'intégrer des textes et des graphiques, de créer 
des œuvres de grande qualité pour des brochures, des 
rapports, des annonces, des lettres et des communica- 
tions d'entreprise. Des écrans de travail et des menus 
déroulants permettent une grande facilité et flexibilité 
d'utilisation. De nouvelles caractéristiques incluent : un 
Zoom, un flip, une rotation, les ombres, l'aérographe, 
l'inversion des couleurs, des conversions de résolution, 
etc. DEGAS est réellement le chef d'œuvre des logiciels 
graphiques pour ATARI. 


COMPILATEUR GFA 495F 
Utilitaire de programmation. Mettez un TURBO dans votre 
ST. Vous avez développé des programmes avec le Basic 
GFA? COMPILATEUR GFA va vous permettre de les 
compiler et de les faire tourner encore plus vite. COMPILA- 
TEUR GFA est un compilateur 2 passes ultra rapide qui ne 
nécessite aucun LINKER. I! génère du code machine 
compact et rapide à l'exécution. Les programmes compi- 
lés ne nécessitent aucun RUNTIME ou librairies et peuvent 
être diffusés librement, Rien ne les différencie d'autres 
programmes écrits en C, en pascal ou en Assembleur. 
Avec COMPILATEUR GFA, vos programmes en basic 
GFA passent à la vitesse supérieure. BASIC GFA plus 
COMPILATEUR GFA vous permettent de développer en 
BASIC des applications aussi puissantes que celles écrites 
en C. Très simple d'utilisation, manuel de 30 pages en 
français. Attention, COMPILATEUR GFA ne compile que 
les programmes écrits en BASIC GFA et nécessite ca 
dernier pour compiler. 


GPA YECTOR ST... 0 350F 
Utilitaire de programmation. GFA VECTOR est une exten- : 
Sion de l'interpréteur GFA BASIC qui permet la création 


d'objets graphiques en 3 dimensions en temps réel. Les 
objets sont tout d'abord créés à l'aide d'un éditeur, soit en 
communiquant leurs coordonnées soit de manière interac- 
tive grâce à l'éditeur graphique 3D. Ce dernier permet la 
visualisation de l'objet créé de front, de dessus et de côté. 
Les objets ainsi définis sont ensuite animés à partir d'un 
programme écrit en BASIC GFA (agrandissement, réduc- 
tion, rotation, déplacement...) GFA VECTOR est écrit en 
langage machine (à l'exception de l'éditeur) ce qui garantit 
vitesse et effets spectaculaires. 


PASCAL DEVELOPMENT SYSTEME … 990F 
Ce logiciel vous permet d'écrire vos programmes en 
PASCAL sur Votre ATARI ST, La version PASCAL pour 
ATARI ST est uno implémentation rapide et puissante qui 
se conforme complètement à la norme ISO 7185 qui est 
un standard intemational pour cet important langage. Ce 
langage permet aussi de très nombreuses extensions qui 
sont propres à l'ATARI ST et qui permettent la création 
d'icones, de fenêtres, de menus, de graphiques, etc... Ce 
logiciel est utilisable aussi bien par les débutants que par 
les programmeurs expérimentés, Il comprend un compila- 
teur ISO PASCAL, des librairies telles que GEM AES, VDI, 
GEMDOS, BIOS et XBIOS, un menu actionné par les 
commandes de GEM, un éditeur de création de fichiers, 
un débugger, des utilitaires, un éditeur d'écran, un vaste 
manuel et des programmes d'apprentissage. 


LOGICIELS ATARI 





GFAIDRAFT est'un logiciel de dessin technique destiné à 
fous les possesseurs de l'ATARI ST, GFA DRAFT met le 
dessin assisté par ordinateur (DAO) à la portée de tous. 
Grâce à! une bibliothèque de symboles déjà établie, il 
permet de créer des schémas, plans d'architecture, orga- 
nigrammes, implantations, etc. Tous les schémas peu- 
Vents faire. surimprimante mais aussi sur table traçante. 
ITracé dé rectangle, cercles, ellipses, sagments de cercle 
lou d'ellipse, arcs de cercle. Travail simultané sur 9 images. 
Symboles redéfinissables et chargement à l'aide des tou- 
Ihes de fonction, Bibliothèque de symboles très complète 
(architecture, électronique, électricité, organigramme...) 
Zoom sur n'importe quelle partie du dessin. Tracé en 
coordonnées absolues ou relatives. Lignes de côtes en 
millimètres, mètres ou pouces. Différents types de lignes 
\Gont Ja largeur peut varier de 0,3 à 4,5 mm, Légendage 


 lavec deux jeux de caractères. Couper, copier, coller sur 


 Htoute partie. Arrondissement des angles. Rotation de 0 à 
8600 Aggrandissement et réduction de chaque partie du 
idessin, Hachures automatiques avec choix de l'inclinaison 
tetquadrillage. Choix de l'échelle. 


WUtliitaire dé programmation, LATTICE C est reconnu en 
Hnformatique comme le compilateur C standard, Cetto 
Dérsion inclue de nombreuses caractéristiques propres 
texclusivement à l'ATARI ST. C'est un compilateur de très 
(haut niveau, idéal pour une utilisation: professionnelle et 
de nombreux programmes commerciaux édités pour le ST 
sont.conçus en LATTICE C. Il est aussi conçu pour les 
Idébutants qui souhaitent s'initier au langage C. Outre le 
compilateur C, LATTICE C comprend: un menu sous 
commandes GEM, un débugger, un éditeur de fichiers, 
des utilitaires, des librairies, un éditeur d'écran et un 
manuel utilisateur de près de 600 pages. 
VARTDIRECTOR est un puissant logiciel de création artisti- 
que, Vous pourrez créer de fabuleux dessins à partir de 
IVos idées personnelles ou d'images digitalisées pour un 
)prix naturellement inférieur à celui d'un studio profession. 
Pnél'ART DIRECTOR a 8 zones d'actions principales : la 
boite à outils qui explique toutes les fonctions du program- 
me, le pinceau pour manipuler, faire toumer ou déformer 
n'importe quelle zone de l'écran, le modificateur de pin- 
Geal pour Changer la taille et la forme du pinceau, les 
différents outils de l'artiste, des fontes pour ajouter un 
betiragé, des effets spéciaux, la sortie sur une imprimante. 
Protégez votre investissement logiciel : COPY IE ST permet 
la sauvegarde de la plupart des logiciels protégés et non 
kprotégés. COPY 1! ST est un best seller et a déja été vendu 
à plus de 100.000 exemplaires. || permet aussi une copie 
rapide des données sur drive. || fonctionne sur.les drives à 
simple et double face. |l utilise la mémoire disponible, tout 
ce que vous vouliez savoir et que vous n'osez pas deman- 
der, QUE VOUS Soyez où non expérimenté, COPY I1ST vous 
\'expliquera à travers son manuel. 


!FLM DIRECTOR est un puissant et sophistiqué pro: 
bgramme d'animation, Il a été conçu comme un outil pour 
accélérer et simplifier le procédé de séquences animées 
d'images pour une relecture à partir d'un ordinateur ou 
d'un magnétoscope. Pour créer les dessins, il est vivement 
recommandé d'acquérir ART DIRECTOR du même édi: 
teur, MICROSOFT. 


Utilitaire de dessin. AEGIS ANIMATOR ST combine 3 
Mtechniques différentes pour créer un système d'animation 
{vañé pour l'ATARI ST, Ce sont “Métaphore", “Cel” et 
“Color Cycle” qui peuvent être utilisés ensemble ou sépa- 
Wrément pour construire des animations de qualité. Idéal 
la.création 
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STEINBERG PRO 24 … _. 2600" 
Logiciel:de musique: Le plus “puissant des logiciels de 
musique pour ST qui transforme votre ATARI en:studio 24 
(pistes. Demandez-nous une démonstration. 4 


| 

Le TS EUX |: 
THE GUIL OF THIEVES …....… #90 
jeu d'aventures. Vous êtes un voleur professionnel et vous 
faites le tour de l'endroit à la recherche d'objets de valeur: 
Mais vous pouvez être poursuivi par la police et devez 
Vous cacher ou vous défendre, Vous êtes aidé par des 


complices mais ceux-ci cherchent à voler votre butin, Pas 
très moral mais très amusant. 


MORTVILLE MANOR … 240 
jeu d'aventures. L'un des plus grands dangers du Manoir 
de MORTVILLE est le charme qui s'en dégage : demeure 
tranquille au cœur de la tourmente, A vous dé juger : se | 
y proMener comme dans un rêve où y chercher... quoi 
Mystère...Paut-être le droit de vivre un peu plus longtemps 
où de mourir gelé au fond de quelque souvenir FE 
Hdont vous n'aurez pas su vous dégager à temps. 


SUPERCYCLE … MB LE 290 
Simulateur de pilotage. Vous êtes aux commandes d'une 
750:et vous prenez le départ d'une course. Vous courrez 
contre d’autres motos dans des décors et des circuits qui 
changent selon les courses, Le compte-tour et le comp: 
teur de vitesse sont très réalistes. Attention à la chute. 


EXODUS ULTIMA II # 590f 
jeu d'aventures, Un jeu de rôle fantastique faisant suite à 
ULTIMA | et {!, C'est encore une lutte sans merci contre les 
forces du mal. il vous faudra de l'adresse, de la persévé: 
rance, du talent pour parvenir à vos fins: 


PATENSOR: Es DES EE SA 240F 
Jeu d'arcade, Jeu de simulation qui se passe dans le 
futur. || s’agit d'une nouvelle discipline olympique du 249 

+siècle : une chasse sans merci de plusieurs vidéodromes 
Sur une trame quadrillée aux contours délimités. Chaque 
vidéodrome traine derrière lui un mur d'énergie pure qui s8 
transforme en matière solide derrière le véhicule devenant 
ainsi une menace mortelle potir chaque adversaire. 


PROHIBITION 250F 
Encore un bon jeu d' aventures de chez INFOGRAME. Une 
présentation toujours aussi soignée, des graphismes sai- 
sissants de réalisme, Un jeu qui vous procurera de longues 
heures de réflexion. 


THE KARATE KID III... 220° 
Simulation de combat. Vous: rentrez dans le domaine où 
vrai karaté, celui du film où Vous devez vaincre des 
adversaires de plus en plus puissants jusqu'au démon 
CHOZEN dans le chateau du Roi Shonashi où vous devez 
découvrir le secret où mourir, 


AIRBAIL … EP …… 240 
Arcade. Vous êtes une balle et Vous “circulez dans un 
Château pour trouver le trésor. Beaucoup de pièces à 
franchir, d'obstacles à éviter. Très amusant. Encore un 
excellent jeu de chez MICRODEAL. 


JOUST 260f 
Vous êtes dans un monde préhistorique et Vous devez 
combattre en combat singulier le/diable BUZZARD qui 
chevauche un terrible ptérodactyle, Vous chevauchez une 
autruche et vous vous préparez à la bataille. Extraordinaire 
graphisme. 


THE PAWN ! DRENANIES EE 7 à 
jeu: d' aventures, Vous êtes prisonnier du chateau 5 
Kerourvia et vous devez vous en échapper. Ce jeud'aven 
lturé graphique et texte est magnifique. Si vous aimez * 
bjeux d'aventures dans la tradition classique, préparez 


| vous ärencontrer un chef d'œuvre. 


LES PASSAGERS DU VENT |... um RB9F 
Le grand succès d'INFOGRAME, Dans un magnifique 
lcoffret, Vous trouvez un logiciel d'aventures qui vous 

Lmênera sur un grand voilier vers de palpitantes aventures. 

lAacquérir absolument... 





10, boulevard 
de Strasbourg 


75010. PARIS 


RE TANS 2 42.06.5050 


PASSAGERS DU VENT Il. 269F 
Suite des Passagers du Vent |. La suite de vos aventures. 
SILENT SERVICE … 215F 


Une simulation de sous-marins dans le Pacifique durant la 
2° guerre mondiale. Votre mission est de traquer les 
navires japonais sur une mer déchainée. Mais l'adversaire 
est coriace et gare aux mines. 


GOLDRUNNER .… 295F 
Le destin de l'humanité est en jeu, la terre est en train de 
mourir. La migration vers le nouveau monde doit être 
effectuée, mais entre ce nouveau monde et la terre rava- 
gée se trouve le monde des Tritons, une race hostile avec 
une technologie hyper sophistiquée. GOLDRUNNER, 
notre héros, doit se battre et détruire les Tritons pour que 
la flotte des terriens puisse passer. L'ennemi est sans 
merci. Parviendrez-vous à sauver la terre et à accéder à 
l'âge d'or ? 


THE LAND OF THE LOUNGE LIZARD … 270F 
Jeu d'aventures érotico-sentimental. LARRY qui vient 
d'avoir 40 ans est un célibataire endurci. Il faut aider larry 
à dénuder sa partenaire, De folles nuits en perspective, 


FLIGHT SIMULATOR II. 390 
Le plus célèbre des simulateurs de vol: vous êtes dans un 
Cessna monomoteur type FA 172 à ailes hautes et vous 
devez décoller, atterrir, voyager. Décors très réalistes. 
Assez difficile à maitriser pour les débutants. 


STARGLIDER "ne 210F 
Fabuleux jeu d'arcade où vous pilotez un super aéronef de 
l'espace. Un classique du jeu d'arcade de chez ATARI. 
Graphisme 3D superbe, animation et effets spéciaux très 
spectaculaires, Tirs lasers très réalistes. Défoulant. 


FANTASIES III 

THE WRATH OF NIKADEMUS …. 280F 
La lutte finale contre le seigneur des ténèbres. Les diables 
ont envahi la terre et leurs hordes immondes se sont 
emparées des richesses de notre planête. Vous devez 
détruire le grand démon mais il vous faudra le rencontrer 
et le défier après bien des péripéties. Yparviendrez-vous ? 


FANTASIES lemme 280F 
Un extraordinaire jeu de rôle qui fait suite à FANTASIE et 
qui vous met encore une fois aux prises avec NIKADE- 
MUS, le dieu des ténèbres, Vous devez délivrer de l'escla- 
vage la population d'une merveilleuse ile, Vous êtes dans 
FANTASIE pour 6 aventures, cela suffira-t-il ? 


Aventure. Lui, c'est un général, jeune et beau, qui dirige le 
programme spatial américain. Elle, c'est une comman- 
dante russe d'une beauté fantastique compromise par le 
KGB dans une affaire de coup d'état en Union Soviétique. 
Le jeune américain parviendra-t-il à la sauver ? Pourront- 
ils ensemble sauvegarder le genre humain ? 1! va falloir 


vous battre avec Votre canon laser contre les missiles 


soviétiques et résister aux tortures des sbires du KGB. 


KING'S QUEST.... 17... 940 
Incroyables graphisme et animation comme tous les logi- 
ciels de chez SIERRA. Vous passez votre temps avec le 
roi Graham, héritier du trône de Daventry. Aidez-le à 
découvrir les secrets qui peuvent l'amener à sa fiancée qui 
l'attend. Beaucoup d'obstacles, de mystères et de sus- 
pens. 


BALANCE OF POWER 290F 
Jeu de stratégie. Superbe jeu de géopolitique entre 
l'URSS, les USA à l'âge nucléaire. Les super puissances 
s'affrontent dans un monde de violence, d'accords violés, 
de luttes clandestines, de terrorisme... Ce logiciel vous 
permettra de comprendre les grandes lignes de force qui 
agitent notre planète. 


MARCHE A L'OMBRE 
T'as les glandes, mon pote. On t'a piqué ta mob et t'as 
promis à ta meuf de l'emmener voir un concert de Renaud, 
Y'a de la baston dans l'air. Si t'es capable de filer des 
torgnoles à ceux qui t'ont chourré ta meule, tu pourras 
jamais trouver les morceaux avant 19 h 30. Après, ta 
Zessegon se cassera avec Dédé. 


LOGICIELS ATARI 


disponibleipour ATARI. Des heures et des heures dé jeux 
gérantis passionnants. Le casse-brique ARKANOID est 


Lune petite merveille qu'il faut absolument posséder. 


TRAIL BLAZER D 170 
Avec une boule, vous pouvez rester sur un tapis roulant 
qui défile sur votre écran. Ce tapis n'est pas uniforme, 
parfois, il fait rebondir la balle, parfois il tourne, accélère, 
Logiciel passionnant. Un des meilleurs du genre, on né 
s'en lasse pas. 

WINTER GAMES... 279F 
6 épreuves sportives vous attendent aux jeux olympiques 


:d'hiver: ski, bob, saut, figures de patinage libres et 


imposées, ski accrobatique, ski de fond, Le graphisme est 
très réussi. De 1 à 8 joueurs. 


SUBLOGIC SCENERY DISK 11 2207 
Simulateur de pilotage, Suite de FLIGHT SIMULATOR. 
Vous survolez Détroit et le lac Héron. 

GAUNLET 240° 


| ATARI GAMES a signé là un de ses plus fameux jeux de 
Lcafé. Qui n6 connait pas GAUNLET ? Grand jeu de sorcél: 


lérie et de magie, choix entre 4 personnages, beaucoup 
de guemiers vous veulent du mal... | 
240° 


prise le BIR 
BIP, célèbre oiseau hyper rapide et VIL COYOTTE la 
génie. Beaucoup d'aventures pour ce coyotte qui, parfois, 
arrive à ses fins. 
WORLDGAMES … Lie 280° 
Participez à des compétitions sportives “dans le monde 
entier ; plongez à Accapulco, battez VOUS au Japon dans 
une compétition de Sumo, faites du saut de haies 
Allemagne, et faites des haltères en URSS, Skiez 
France, Chevauchez un toro sauvage dans un rodéo aux 
USA, etc... Tiendrez-vous la distance ? 








Sur un parcours de 18 trous. Dé 1 à 4 joueurs, cho du 
club, de la distance, du coup (ook, slice, putting). Son 


très réaliste, programme d'apprentissage, beaucoup 
d'obstacles incluant les arbres, les dunes et l'eau. Score 
automatique. 

LE CASQUE DES FORGERONS ….… 210F 
C'est un jeu de rôle en français où vous allez incamer un 
personnage où un groupe de personnages et (e fairé vivre 
à travers des actions que vous seul aurez décidé. Pour 
pouvoir vivre, votre personnage devra être défini, |l:aura 
des caractéristiques propres : force, sagesse, intelligence, 
dextérité, constitution, charisme et beauté, Grâce à ces 
caractéristiques, il aura un mode de vie bien précis. Une 
fois votre personnage créé, il va pouvoir évoluer dans un 
monde pour lui inconnu où || devra affronter mille dangers 
afin de survivre et d'acquérir de l'expérience, Ce savoir lui 
sera utile dans la mesure où il lui permettra d'accroitre ses 
capacités naturelles. Vous devrez lui choisir un métier 
pour lui faire vivre l'aventure que vous aurez choisie: 
guerrier, voleur, magicien... Grâce à ce métier, il pourra 
Compléter le groupe et l'aider dans la mesure où ses dons 
seront plus où moins utiles, en fonction des situations, 
des rencontres. 
BARBARIAN As 240 
Tiré dû célèbre film, BARBARIAN VOUS amènera dans les 
combats épiques de la préhistoire où une vie ne vaut rien 
et où les adversaires s'affrontent avec une cruauté effroya- 
blé, La loi de la jungle. Magnifique graphisme et beaucoup 
de sang. Le joueur affronte dans un duel à l'épée 7 
guerriers d'habileté croissante jusqu'au duel avec DRAX. 
ST DIGI DRUM 280* 
ST DIGI DRUM transforme votre ATARI en batterie haut dé 
gamme. Tous.ies échantillons de batterie ont été digital: 
sés en utilisant le système d'échantillonage de son en 
relecture à un niveau de 20 KHz. Les échantillons de 
relecture peuvent être chargés dans chacune dés 16 


tpositions d'échantillon, permettant de construire un Kit 


avec les caisses suivantes : caisse basse, caisse claire, 


!charleston, cloche de vache, cymbales, tom basse, 


bus caisse claire électro, cymbales électro. | 


aigü, bongo de basse, bongo aigü, tambourin, ‘el 
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Comment acheter par correspondance  Commende: Ë 
Département 1) Vous rédigez votre sm à Horde Bon dé Com. P) Si indie PAER DRE par chèque ph sore 
V l'a F | Particuli mende ci-dessous {h'bubÿez-pas d'ndiquer clairement , en CU Mandat, vous joïgnez votre règlement au bon de Com- 
ente par Correspondance aux Particuliers sn Er ae ment ok eh a am GENERAL 
Bacs M parti mbariaure GtoRo) e] si vous choisissez le paiement par Carte Bleué, n'oubliez 


2 Freud mpAIn pour les fi frais de transport, GENERAL : 
BON DE COMMANDE GENERAL SD tt UF a comme ul que so + D M tr ue ON Con 

montant de à conménde. “ 

3j Règlement : a) vous cochez le mode de réglement qui Bieue, Vous pouvez également commander pâr tééphone, 


bd 0 Paris - Tél.(1) 42.06.50.50 {poste 36-43) vous convient (chèque bancaire, chèque postal, mengat, ar ba aus 
10, Fprairens rahrns) … (1) {p | carte bleue}, dans la parte pra gauche du nt Etranger et outre-mer, nous consulter. 


BON DE COMMANDE EXPRE 


Je. "soussionén déclare Commander à GENERAL: |Ies: matériels et 
fournitures oisaprès désignés, pour expédition à mon adresse ci 
contre. 


Je Joins'/mon réglement auquel j'ajoute le forfait de transport 
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L PETITES ANNONCES 


”  Meganews: ! disk plein de news, 
”… trucs & astuces inédits, tuyaux, 
conseils, etc. sur ST (du 520 au 
Mega). Dispo contre 1 disk + 50 
francs. Marc Chatain, BP 11, 65110 
Cauterets, 


Vds Omikron-Basic d'origine, 

version française avec compilateur 

et livre, sans garantie, 706 francs, 

Tel: 46 51 07 31. 

Vends Steinberg Pro-24 "neuf!" + 

Est 2000 francs. Tel: 42 51 00 
2. 


Cherche contacts avec utilisateurs 
ST (du 520 au Mega) ou Mac sur 
> Espagne, Canada, USA, Angkterre, 
Australie. Marc Chatain, BP 11, 

65110 Cauterets. 


Vds cause double emploi moniteur 
Atari SM125 neuf dans son 
emballage. Sous garantie, prix 1000 
francs. TL (1) 48 93 42 72, 


…. Pour créer club PAO cherche à 
…. connaître utilisateurs de logiciels de 
PAO (Publishing Partner ou 
autres). Tel: (1) 48 9102 08. 





» Vous connaissez Méganews? Le 
numéro l'est fait spécialement pour 
5 ceux qui débutent sur ST. 
’ Péponive en 3"1/2 ou 5"1/4 contre 
1 disk + 50 francs. Marc Chatain, 
BP 11, 65110 Cauterets. 


M Ingénieur cherche contacts avec 

utilisateurs émulateurs Mac (Aladin 
1& Magic Sac) et IBM (PC-Ditto 
only) sur ST. Marc Chatain, BP 1, 
165110 Cauterets. 


Donne cours pratiques et 
S Derniere pour comprendre le 

*Basic Gfa par corresp nce. Pour 
“ recevoir documentation gratuite, 
écrire à Mr J-M Jacquet, 33bis rue 
Carmot, 77400 Thorigny (joindre 
timbre svp). 


Attention, on vous le dit pour la 
dernière fois: Meganews est né. 


Envoyez un disk + 50 francs. Marc 
Chatain, BP 11, 65110 Cauterets. 


ST Astrologie. Vends logiciel 
français très pro. Position des 
planètes, des maisons, leur aspect, le 
dessin, etc. Disquette, prix 200 
* francs. Ecrire à J. de Peyrelongue, 1 
? rue des Coquelicots, 91540 Mennecy. 


. 
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Storm! Le club micro sur ST dans 
les B.d.R. Rejoignez-nous! Tel: 91 
72 50 34, 


FORMULAIRE D'INSERTION D'UNE PETITE ANNONCE 


CI-JOINT UN CHEQUE ( }, C.C.F. ( } DES FRANCS (25 francs pour lér abonnét) à l'ardre de PRESSIMAGE 


Alors il faut vous le procurer. 


DERNIERE MINUTE 


+ Svorm! est un club destiné aux Bouches-du-Rhôniens. Ses membres se réunissent autour du ST en se 
demandant ce qu'il fait là, d’où ‘il vient, où il va et aussi des fois, comment on digitalise, comment on fait un 
micro-serveur, comment on peut s'initier sur des rate peu connus du grand public, et tout ça. On peut les 
couaeer en appelant Arnaud Bellocq au 91 72 50 34 ou en écrivant à: Storm, 1 rue Pierre Laurent, 13006 
Marseille. 


+ Les passionnés de jeux de réflexion ont tout intérêt à prendre des vacances entre le 6 et le 14 février, car c'est 
entre ces deux dates que se tiendra à Cannes le troisième Festival International des Jeux. On y traitera entre 
autres de bridge, d'échecs, de Scrabble, de backgammon, de dames, de tarot, de belote, de go, de jeux de rôles, et 
bizarrement pas de Captain Blood, alors que Ga mériterait bien, je trouve. De plus, s'y effectuera la première 
simultanée mondiale d'échecs: un champion sera 3 Ass à douze joueurs disseminés à travers k monde et reliés 
par minitel. Renseignements: 93 39 O1 ü1 poste 2017, ou écrivez à la Direction Générale du Tourisme, Esplanade 
du président Georges Pompidou, La croisette, 06400 Cannes. 


+ La société Redije Informatique commercialise deux logiciels pour avocats: Jurimega et Juriacte. Le premier est 

une gestion financière et comptable de cabinet d'avocat: il permet notamment de tenir des historiques 

d'intervention et financiers, d'editer des lettres de relance et de réception d'honoraires, de tenir une comptabilité 

de type Comptavocat, de gérer tousles comptes du cabinet, etc. Le second est une bibliothèque spécialisée qui 

comprend près de 200 formulaires, parmi lesquels on trouve des formulaires de procédures civiles, commerciales, 

poses et administratives et les principaux contrats commerciaux. Renseignements: Redije Informatique, 59 Av. 
ictor Hugo, 75116 Paris, (1) 42 62 70 16. 


Koi d’neuf sur SM1*ST ? (*) 


Je vous parlais le mois dernier de la nouvelle rubrique Dessinez (accessible par #D ou D au Sommaire), elle 
semble rebuter encore bon nombre d'entre vous. C'est normal, c'est difficile, C'est même très difficile, quasiment 
impossible à comprendre. Je vais vous expliquer, mais ca ne changera pas grand-chose, ce sera toujours aussi 
compliqué, et comme j'explique mal, ça n'arrangera rien. Mais ca fait 20 ans que j'ai envie d'écrire un article 
sur la rubrique Dessinez, il faut me comprendre... 
Voici les caractéristiques de ce Salon Dessinez: 
Une ligne de texte peut contenir jusqu'à 128 caractères. Un écran, c'est 19 lignes de texte. Le numéro de la ligne 
de texte courante est affiché en haut de l'écran. On passe d'une ligne à la suivante en tapant sur <Suite>. On 
revient à la ligne de texte précédente en appuyant sur <Retour>. Après <Suite> ou <Retour>, le système affiche 
la page en cours, c'est ainsi que l’on peut voir à quoi ressemble le dessin, Quand on revient sur une ligne, il est 
impossible de la modifier, il faut la retaper correctement. Quand on a fini le le dessin, il faut taper sur <Envoi> 
que écrire OK, puis taper sur <Envoï>, sinon le dessin ne sera pas enregistré. 
oilà voilà. Je rappelle que les commandes graphiques (c'est ce qui permet d'écrire en gros, en couleur, en 
clignotant, etc.) sont toutes expliquées dans le Mode d'Emploi du serveur (Tapez ? au sommaire ou #7?), Quand 
vous aurez pris connaissance de ces commandes, vous comprendrez mieux ce qui suit. 
Pour faire une petite animation cool, flashante et tout et tout, tapez ceci en n'oubliant pas l’espace avant chaque 
tiret: 
#J01-#J02 -#103 -#J04 -#]J05 -#J06 -#J07 -#J08 <Envoi>OK<Envoi> 
Voilà, c'est zouli, hein ? Théoriquement, on voit un petit train (que l'on peut assimiler à un missile, à une 
torpille, au TGV-Atlantique ou à un grille-pain selon Finagination dont le Tout Puissant nous a pourvu...) se 
déplacant de la gauche vers la droite. Ravovos dans le détail ce que nous avons tapé: 
#J01 -: nous avons affiché en ligne 10 (J est la dixième lettre de Da JNoésenréen) colonne 1 (au début 
de la ligne, donc) un espace puis un tiret. Nous avons un espace en colonne I, un tiret en colonne 2. 
#J02 -:en colonne 2 de la même ligne, nous avons tapé un espace puis un tiret. L'espace a effacé le tiret de la 
colonne 2 (de la commande précédente), et le tiret suivant est apparu. ' 
Nous avons maintenant un espace en colonne 1, un autre en colonne 2, et un tiret en colonne 3. C'est pourquoi 
nous avons l'impression que le tiret se déplace. En fait, pas du tout, nous affichons un bloc qui efface le 
Ag c'est tout. Autres exemples à découvrir et à analyser soi-même: 
GON#H02\#103\#J04\#K05\#G01 #H02 #103 #J04 #K05 <Envoi>-OK<Envoi> 
*Éw #0 #EV Em fr *fb*fr*fm*fv *fc*f;*fw*fn <Envoi> OK<Envoi> 
#H0 1/00\#H01 /00\#H02 /00\#H03 / 00\#H04 /00\#H05 /00\ <Envoi>OK<Envoi> 
Je rappelle à tout hasard, comme ca, en passant, que les plus beaux dessins sont récompensés. 
Pour vous aïder, je tiens à votre disposition un tableau des codes graphiques (pour dessiner des ronds, des carrés, 
< es HE machins...) et des petites astuces contre 2 timbres à 2,20 f (mentionnez Pressimage (Mic Dax) sur 
’enveloppe). 
Vous avez certainement des questions à poser, après cet article sans clarté aucune. Je vous suggère donc de les 
poser en bal DESSINS. À ce propos, trois nouvelles bals ont vu le jour. ROMS: nous répertorions les softs ne 
tournant pas sur les ST équipés de nouvelles Roms, aidez-nous. PRESSIMAGE: pour les problèmes éventuels 
que vous pourriez avoir avec la Boutique. CONCOURS: nous organisons de temps en temps des petits concours 
(généralement annoncés en Salon 5) avec tout plein de lots, c’est pas gentil, ca, mhhh? : 
Les Infos sont accessibles par #1. 
Et bien entendu, je fais comme tout k monde, je vous souhaite à tous une bonne année, en remerciant tous ceux 
qui l'ont fait dans ma bal: Il n'est d'ailleurs pas interdit de continuer. Et puis, je fais un peu de pub, Ga peut pas 
faire de mal. Mad-Mat a fait un beau micro-serveur sur son ST à lui tout seul, et il vous attend avec un 
labyrinthe en 3D au 16 (1) 43 81 58 92. Les autres micro-serveurs sur ST sont invités à se faire connaître. 


(*) c'est pas francais. 


ESTA'UNO MUY NOVO CONCOURIDAD EN EL SERVIDA 
SMI*ST. ESTA POSSIBILE QUI GAGNARE MUCHO 
LUDICIELLO QUI SUNT OFFERTAM BY ERE INFORMATIQUE. 
QUELLO LUDICIELLO, MI DEMANDAR? 10 ARCHO DEL 
CAPITANO SANGUINO, 10 ALTAIRO, 10 GOUDRONO 
STOMPER, 10 EDEN FLAMENCO E 10 DON PADRO 
GARRETTI. ESTA NO DIFFICULTO! MUCHO FACILO! 
EVERYBODY POSSERE LUDORE, LOS CRETINOS TOO. 
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Courrier des lecteurs 


Merci à tous ceux qui nous ont envoyé leurs vœux. Renvo 


tout bu ! Et à tous, bonne année, bon ST ! 


Comment sauver tout l'écran au format 
Degas en GfA ? Pourquoi l'instruction CIR- 
CLE, lorsqu'elle est compilée, donne-t-elle 
une ellipse ? 


R. Morandini, Laneffe 


Très simple, faites ceci : 

Ecran$ =chr$(0)+chr$(xbios{(4)) 

For N=0O To 31 

Ecran$ =Ecran$ + Chr$(Peek(&HFF8240 
+N)) 

Next N 

Temp$ =Space$(32000) 

Bmove Xbios(2}), Varptr(Temp$), 32000 
Ecran$ =Ecran$ + Temp$ 

Bsave «Image. Pl« +Str${xbios(4), 
Vaerptr(Ecran$), 32034 

Clr Ecran$, Temp$ 

Pour le problème des cercles, il suffit que 
vous vous procuriez la dernière version du 
GfA, la 2, 02... C'est Valable pour tout le 
monde ! Pour connaître Votre version, 
mettez-Vous en mode direct et tapez : 
ERROR 100, puis return. Vous obtenez le 
numéro de version. Ce n'est pas suffisant, 
car il existe bizarrement deux 2. O2 diffé- 
rentes. Revenez sous l'éditeur et tapez : 
CLEARW O. Si l'instruction est acceptée, 
c'est la bonne. Dans tous les autres cas, 
adressez-vous à Micro-Application qui vous 
fournira la bonne version, 


J'ai acquis les disquettes Kit GfA-Link et ST 
Master, mais je n'arrive pas à grouper les 
deux Headers. GFA sur la même disquette 
de façon à avoir une seule base pour le lin- 
ker. Pourquoi ? Comment faire ? 


D. Goulois, St Mamert du Gard. 


Je ne sais pas. Je pense que vous avez dû 
essayer de copier directement le dossier 
Headers. GfA de ST Master sur la disquette 
du Kit GfA-Link, alors qu'il ne faut copier 
que le contenu du dossier Headers. GfA de 
ST Master dans le dossier Headers. GfA de 
GfA-Link. Notons au passage que le sélec- 
teur d'objets du Gem n'est capable d'affi- 
cher que 100 objets au maximum. Si vous 
avez un grand nombre de fichiers dans le 
même dossier, il sé peut que certains n'ap- 
paraissent pas. Ce n'est pas grave, il suffit 
de taper leur nom pour les charger. Mais 
vous ne pourrez pas cliquer dessus ! 


En réponse à une question apparement brû- 
lante, voici une réponse qui, sans être tota- 
lement satisfaisante, permettra aux trans- 
fuges d'Apple de démarrer : la connection 
d'une imprimante Imagewriter 1 à un ST. 
Le cordon que j'ai réalisé comporte 5 fils 
{dont un blindage). La masse chassis, bro- 
che 1 du ST, doit être reliée à la broche 1 
de l'Imagewriter (c'est le blindage). Send 
data, broche 2 du ST, doit être reliée avec 





la broche 3 de l'IMW. Receive data, broche 
8 sur ST, doit être reliée sur la broche 2 de 
l'IMW. CTS/DTR, la broche 5 du ST (CTS) 
doit être reliée avec la broche 20 (DTR) de 
l'IMW. Et finalement, la masse signal, bro- 
che 7 du ST, doit être connectée à la bro- 
che 7 de l'IMW. 

Ne sont pas exploités RTS de l'imprimante 
(broche 4) qui signalerait sa mise sous ten- 
sion et FAULT qui correspondrait à la sélec- 
tion/déseléction. Ces broches ne sont pas 
connectées sur le cordon qui est fourni pour 
l'Apple //c. 

Le protocole (aïe ! }... D'abord, ce qui n'ap- 
pelle aucun commentaire : 9600 bauds, pas 
de parité, strip bit on, full duplex, 8 bits, et 
la sortie imprimante dirigée vers le modem, 
bien sûr. On peut configurer ces paramè- 
tres avec l'accessoire Emulator. Acc (Ins- 
tal. RS282). 

Les problèmes : sous 1st Word, il faut uti- 
liser le protocole RTS/CTS, et sous le 
bureau, le protocole Xon/Xoff. Sinon, le 
remplissage du buffer n'est pas détecté et 
on obtient du charabia au bout d'une derni- 
page. J'en arrive à penser que les routines 
d'impression de 1st Word font leur propre 
sauce. 

Bien sûr, il faut configurer correctement le 
micro-switch de l'imprimante (elle est livrée 
avec 2. 3 ouvert, soit RTS/CTS). 

Le driver... Mon imprimante est configurée 
pour le jeu de caractères français. Avec 1st 
Word, il suffit d'écrire son driver patiem- 
ment, en combinant les changements de 
jeux de caractères (il y en a 7) et les backs- 
paces (un seul à [a fois, ils sont traités par 
soft). Certaines séquences font jusqu'à 17 
caractères ! 

Pour imprimer depuis le bureau, j'ai pioché 
dans Trucs et astuces sur Atari ST de 
Micro-App, où il y a un exemple de driver 





(C7 4727 
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AL f 


Mltrte 


yez-en encore, nous avons déjà 


pour Epson facile à adapter (mais si vous 
utilisez 1st Word, peut-être faut-il choisir 
de ne pas écrire le driver de ce dernier). Pour 
le driver de Micro-App, pensez que le 
numéro de périphérique pour Conout est 1 
(modem). 

Pour la recopie d'écran, même référence, 
mais les aiguilles sont numérotées en sens 
inverse : $ 


en bsO, Isi. b41, d4 devient Isr. b... 

en tb2 + 2, bset. b #0, ab(a6) devient bset. 
b7, 

De plus, il manque le début de la section 
« test de bit » : 

tb : cir. w d3 

cir. | d6 

move. w pwf{a6), d6 

move. w d6, d0 

Is. Wa 1, dO 

subq. bÆ41, d6 

Enfin, une utilisation hasardeuse en mode 


monochrome. m'a fait supprimer l'instruc- . 


tion à bs1+1 : and. b d2, dO. 

Cette copie d'écran est prévue pour des 
imprimantes couleur, mais son adaptation 
pour une imprimante monochrome en basse 
et moyenne résolution devrait être possible 
pour quelqu'un de rompu à l'assembleur, 
d'autant que la technique du choix des tra- 
mes est utilisée. 

Pour finir, il resterait à faire marcher tout 
ça ensemble, c'est-à-dire rendre le driver 
intelligent pour qu'il n'intervienne pas sur 
des séquences de contrôle où graphiques. 
Mon rêve : un accessoire qui regroupe tout, 
y compris la configuration de la sortie série. 
Mes questions, maintenant | Que faire 1st 
Word de si spécial pour interdire Xon/Xoff ? 
Où sont documentés les codes de contrôle 
envoyés par le ST sur l'imprimante (tabu- 
lations, graphique, etc) ? Quel traitement 


CET PAS HO1, C' 
LE COPROCESSEUR ei: 
VEUT ETRE PROCESSEUR-CHEF 
A MA PLACE,ALORS IL FAIT 
RIEN QU'A H'EHBETER + 
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de textes serait mieux adapté à la philoso- 
phie de l'Imagewriter, c'est-à-dire plusieurs 
largeurs de caractères, deux polices propor- 
tionnelles, et une justification par blancs 
proportionnels, à la place des italiques, 
épreuve/courrier, où léger que je n'ai pas ? 
Un jour, peut-être aurai-je à proposer une 
disquette à la boutique de Pressimage ! 


JP. Bard, Marseille. 


Bon, C'est à moi, là ? Alors d'abord, pour 
la disquette à la boutique de Pressimage, 
c'est quand vous voulez. Ensuite, 1st Word 
fait effectivement sa « sauce », et je ne suis 
pas allé désassembler le programme pour 
en connaitre la composition. Par contre, 
‘pour le problème des caractères proportion- 
nels (et c’est vrai qu'ils sont beaux sur 
l‘’Inagewriter}, pourquoi ne pas remplacer 
dans le driver 1st Word l'italique par le pro- 
portionnel, et le léger par la double-largeur ? 
Effectivement, ce ne sera pas Wysiwyg, 
mais c'est déjà mieux que rien. À priori, 
vous devriez pouvoir déduire les codes de 
contrôle du ST à partir de la doc de l’impri- 
mante SMM 804, ou d'une imprimante 
Epson. Je sais, ma réponse est plus vague 


que votre question, mais le sujet est très 


rarement traité et nous ne possédons pas 
beaucoup d'informations sur les impriman- 


tes en général. Ceci dit, si des lecteurs ont 
résolu ce problème, qu'ils nous écrivent, 
nous nous ferons une joie d‘en faire profi- 
ter tout le monde. 


Alléché par l'essai logiciel du numéro 15 
page 109, je me suis empressé, que dis-je, 
envolé vers mon revendeur bien aimé. En 
deux coups de cuiller à pot l'affaire était 
conclue et je repartais avec Manhattan Dea- 
lers. De retour au bercail, je lance le jeu et 
ô surprise, une musique ringarde accompa- 
gne la première page écran. Je choisis l'op- 
tion la plus facile : la gestion du joystick est 
nulle, les déplacements de l'inspecteur 
Harry frisent le ridicule (ça doit être un 
crabe, car il n'a pas de vue de face ni de 
dos). La moto et la tronçonneuse font le 
même bruit, il faut deux heures pour se 
débarasser de la came... Bilan de l'opéra- 
tion, 185 balles aux orties. Heureusement, 
mon revendeur compréhensif m'a refilé un 
avoir sur l'achat d’un autre logiciel. Celui- 
ci m'a au moins conforté dans une de mes 
certitudes : la drogue, c’est de la merde. 


M. Larnicol, Caen. 


Ben oui. Des goûts et des couleurs. 


Pouvez-vous me donner des précisions sur 
la LineA 0007 ? Notamment l‘adresse du 
bloc à prendre, ses coordonnées, etc. La 
transformation d'un 520 ST en 1040 ST 
est-elle fiable ? Comment arrêter le mode 
Trace sur 68000 ? 


T. Lempereur, Angers. 


Non, il faudrait plusieurs pages ! Vous trou- 
verez tous les renseignements sur toutes 
les LineA dans la Bible du ST. La transfor- 
mation est fiable. si elle est bien faite. Si 
vous n'êtes pas sûr de vous, faites appel 
à un technicien. Pour supprimer le mode 
Trace, il suffit de faire : ANDI# FFF, SR. 


Au secours | Je n'arrive pas à charger une 
image Degas en GfA. 


L. Géraud, Villemomble. 


Eh bien oui, c'est parfaitement normal : je 
vous soupçonne de vouloir charger une 
image compressée. Comment les reconnaît- 
on ? Très simple : PC1, PC2 et PC3, c’est 
compacté. PI1, PI2 et PI3, c'est normal. 
Pour charger une image compactée en GfA, 
il faut la décompacter avec Degas et la sau- 
ver en mode normal. 








HARD COPIER 


ENTION ! SE 
CHANGEMENT D'ADRES 





logiciels. 






vous-même faire une fausse maneuvre. 































- En effet, poussière, chaleur, humidité et champs magnétiques divers 


Le HARD COPIER est une cartouche que vous installez dans le port cartouch 
TOUS les logiciels du ST parus à ce jour. Si dans le futur, un ou plusieurs lo 
proposées aux possesseurs du HARD COPIER. 


VOUS POUVEZ L'ESSAYER SANS RISQUES. 


Avec la nouvelle version 192 du logiciel eo 
avec les lecteurs intégrés des ATARI 520 et 1 
externe pour pouvoir l'utiliser. 


{Le produit contient une cartouche, une disquette et une notice d'em 
AVERTISSEMENT : La puissance du HARD COPIEUR 
pour des logiciels protégés par un cop 


HAPPY TECHNOLOGY FRANCE 


yright la loi n'autorise les co 


L'ULTIME SYSTEME DE BACK-UP 


- Quand vous achetez un nouvel ordinateur, la première chose 









NOUVEAU PRIX ! 


ant le HARD COPIER, il est possible d'utiliser le copieur 
STE, Il n’est donc plus nécessaire de posséder un lecteur 


HARD COPIER Version 192 


ploi. || n'y a ren à souder, rien à modifier, La mise en route est immédiatel. 
peut le faire employer à des fins autres que des copies de sécurité. Rappelons que — 
pies qu'à l’usage personnel de celui qui a acheté le logiciel, 

Téléphone: 47,61.64.30 (Attention ! Ce numéro est en province) 
, Tue de la tuilerie Les Granges GALAND St AVERTIN 37170 CHAMBRAY Les TOURS 


que l'on vous conseille de manière impérative est de faire une copie de protection de vos 
peuvent les détériorer. Le lecteur de disque peut mal fonctionner, et vous pouvez 


- Aussi, devez vous constater avec surprise que 9 logiciels que vous achetez sur 10 ne peuvent être copiés. 
HAPPY TECHNOLOGY FRANCE a mis au point pour vous un système de copie de protection d'une puissance inégalée. 


e du ST. A la différence des copieurs sur disquettes, il copie VIRTUELLEMENT 
giciels ne pouvait pas être copiés par le HARD COPIER des mises à jour seront 


S'ilne correspondait pas à ce que nous annoncons, vous avez 15 jours après 
réception pour nous le renvoyer dans sa boîte d'origine. || vous sera INTEGRALE- 
MENT remboursé. 





1755 Francs TTC. 
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L'ACCESSOIRERIE 


DISQUETTES GRANDES MARQUES 
DOUBLE DENSITE- 149F la boîte de dix. 
DISQUETTES GRANDES MARQUES 
SIMPLE DENSITE- 129F la boîte de dix. 
DISQUETTES SANS MARQUE - 99F la 
boîte de dix. 

HOUSSE POUR 260 ST+, 520 ST, 520 
STF, 1040 STF - 85F 

HOUSSE POUR MONITEUR NOIR ET 
BLANC SM124 OU SM125 - 125F 
CORDON IMPRIMANTE - 195F 
CORDON MINITEL - 195F 

CORDON PERITEL - 295F 

MOUSE MAT - 25F 

RUBAN SMM804 - 59F 

COMMUT ATEUR VIDEO - 295F 
ei MIDI - 1,20 mètre: 59F. 5 mètres: 


RALLONGE JOYSTICK-SOURIS - 69F 
RUBAN STAR NL 10 - 60F 
RUBAN STAR SG 10 - 95F 


LIBRAIRIE 


ST MAGAZINE 3 - 25F 

ST MAGAZINE 4 - 25F 

ST MAGAZINE 5 - 25F 

ST MAGAZINE 6 - 25F 

ST MAGAZINE 7 - 25F 

ST MAGAZINE 8 - 25F 

ST MAGAZINE 9 - 25F 

ST MAGAZINE 10 - 25F 

ST MAGAZINE 11 - 25F 

ST MAGAZINE 12 - 25F 

ST MAGAZINE 13 - 25F 

ST MAGAZINE 14 - 25F 

ST MAGAZINE 15 - 25F 

LE NOUVEAU LIVRE DU GEM - 179F 
TRUCS ET ASTUCES SUR ST - 449F 
LA BIBLE DU ST - 249F 

PEEKS ET POKES - 29F 

BIEN DEBUTER SUR ST - 129F 
GRAPHISMES ET SONS - 149F 
GRAPHISMES EN 3D - 179F 
INTELLIGENCE ARTIFICIELLE SUR 
ST - 20F 

CLEFS POUR ATARI ST - 295F 

C SUR ATARI ST - 165F 

Fe PE DU LECTEUR DE DISQUE - 


MACINTOSH EFFICACE - 150F 

CLEFS POUR MACINTOSH - 150F 
PROGRAMMER EN ASSEMBLEUR 
SUR ST : 120F 

LE LIVRE DU GFA BASIC - 199F 
MUSIQUE ET SON - 168F 
ORDONEWS - 99F 

Voici le bouquin du docteur Bruneau, 
l'auteur des disquettes Ordonews de cette 
même boutque. Une mine de 


ri nements 

GRAPHISMES EN GFA - 249F 
DEVELOPPER EN GFA - 295F 
TRUCS ET ASTUCES EN GFA - 269F 
LE LIVRE DE L'INTELLIGENCE 
ARTIFICIELLE - 179F 

MUSIQUE ET MIDI - #49F 

SOS 1ST WORD - 129F 

SOS GFA BAISC - 149F 


LA FOIRE AUX AFFAIRES 


nouveaux prix| 


MUDPIES 

69F - 520/1040 - Couleur 
FLIPSIDE 

69F - 520/1040 - N&B et couleur 
TRANSYLVANIA 

119F - 520/1040 - couleur 
KSPREAD 

149F - 520/1040 - N&B et couleur 
TRIFIDE 

99F - 520/1040 - couleur 


DOMAINE PUBLIC 


DOMAINE PUBLIC 1 

75F - 520/1040 - N&B et couleur 
ACCESSOIRES DE BUREAU 1 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 
ACCESSOIRES DE BUREAU 2 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 
ACCESSOIRES DE BUREAU 3 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 
JOSHUA'S UTILITIES 

75F - 5620/1040 - N&B ou couleur 
SOURCES PASCAL 

75F - 520/1040 - N&B ou couleur 
SOURCES C 

75F - 520/1040 - N&B ou couleur 
DÉGAS COLLECTION 

75F - 520/1040 - couleur 

DEGAS COLLECTION 2 

75F - 520/1040 - couleur : 
DEGAS COLLECTION 3 

75F - 520 double-face et 1040 - couleur 
IMAGES DIGITALES 

75F - 520/1040 - couleur 
IMAGES FRACTALES 

75F - 520/1040 - N&B ou couleur 
JEUX MONOCHROME 1 

75F - 520/1040 - N&B 

JEUX COULEUR 1 

75F - 520/1040 - couleur 
RAMDISK 

75F - 1040 - N&B ou couleur 


POUR TOUT ACHAT DE 4 DIS- 
QUETTES DE LA BOUTIQUE DE 
PRESSIMAGE, LA CINQUIEME, A 
CHOISIR PARMI CELLES QUI 
SONT A MOINS DE 100 FRANCS 
EST GRATUITE. VOUS DEVEZ 
L'INDIQUER SUR VOTRE BON DE 
COMMANDE. 
Attention: les disquettes vendues en 
Pack (Réveur 1 et 2, Kit Serveur...) ne 
comptent que pour une dans la 
romotion "la cinquième gratuite". 
aut quand même pas charrierl 


ETRANGER: les pero achetant à 


artir de l'étranger doivent 
impérativement payer avec un compte 
bancaire français, ou à défaut, le faire 
per virement de banque à banque. 
ontactez-nousl 


GRAPHIC DEMO 1 

100F - 1040 - couleur 

UNIX FORTH 

75F - 520/1040- N&B ou couleur 
COMMUNICATION 1 

75F - 520/1040 - N&B ou couleur 
EMULATEUR APPLE // 

75F - 520/1040 - N&B ou couleur 
TINY ! } 
75F - 520/1040 - couleur 

TINY NUDE 

75F - 520/1040 - couleur 

TINY Il 

75F - 520/1040 - couleur 

TINY HI 

75F - 5620/1040 - couleur 
EMULATEUR ATARI XL/XE 
75F - 520/1040 - couleur 
GOBANG 

75F - 520/1040 - N&B 

DEMO IMAGIC 

75F - 1040 - N&B 

EDITEUR DE FONTES GDO 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 
JEUX MACINTOSH 

75F - 520/1040 - N&B 


LES AUTEURS DE LA 
BOUTIQUE 


75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


LIBRAIRIE ASSEMBLEUR 
195F - 520/1040 - N&B ou couleur 


GEMEX 
400F - 520/1040 - N&3 ou couleur 


LOGO EN FRANCAIS/BASIC : 
CORRIGE 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


CREER UN JEU EN GFA 
75F - 520/1040 - couleur 


LIBRAIRIE GfA 1 
75F - 520/1040 - N&B et couleur 


LIBRAIRIE GfA 2 
75F - 520/1040 - N&B et couleur 


LIBRAIRIE GfA 3 
75F - 520/1040 - N&B et couleur 


LIBRAIRIE GfA 4 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur, 


DISQUETTE ST MAG 3 
78F - 520/1040 - N&B et couleur 


DISQUETTE ST MAG 4 
75F - 520/1040 - N&B et couleur 


DISQUETTE ST MAG 5 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


DISQUETTE ST MAG 6 
75F - 520/1040 - N&B et couleur 


DISQUETTE ST MAG 7 
75F - 520/1040 - N&B et couleur 


DISQUETTE ST MAG 8 
75F - 520/1040 - N&B et couleur 





DISQUETTE ST MAG 9 
75F - 520/1040 - N&B et couleur: 


DISQUETTE ST MAG #0 
75F - 520/1040 - N&B et couleur 


DISQUETTE ST MAG 11 
75F - 520/1040 - N&B et couleur 


DISQUETTE ST MAG 12 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


DISQUETTE ST MAG 13 
75F - 5620/1040 - Couleur 


DISQUETTE ST MAG #4 
. 75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


DISQUETTE ST MAG 15 
75F - 5620/1040 - N&B et couleur 


CODIMP 
195F - 520/1040 - N&B ou couleur 


ATHENA 
295F - 520/1040 - N&B ou couleur 


GENERATEUR DE CARACTERES 
195F - 6520/1040 - N&B ou couleur 


TRADUCTION JEUX 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


TRADUCTION PASCAL 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


TRADUCTION LASER-BASE 
78F - 520/1040 - N&B où couleur 


THE EXTENDER 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


SUPER FORMATER 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


PEDAGO 1 \ 
75F - 520/1040 - N&B et couleur 


ARK-ED - EDITEUR ARKANOID 
76F - 520/1040 - couleur 


POKER CLUB 
75F - 520/1040 - couleur 


SPOOK 
75F - 520/1040 - couleur 


ST SERV 
200F - 520/1040 - N&B ou couleur 


ST COMPO 
200F - 520/1040 - N&B 


ST COMPO COULEUR 
200F - 520/1040 - couleur 


KIT SERVEUR 
500F - 520/1040 - N&B ou couleur 


KIT TELECHARGEMENT 
195F - 520/1040 - N&B ou couleur 


PROGRAMME TELECHARGEMENT 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


AQUARELLES 
75F - 520/1040 - couleur 


ANIMEUR Seal 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


.L'AVENT URIER FOU 1 
75F - 520/1040 - couleur 


L'AVENTURIER FOU 2 
75F - 6520/1040 - couleur 


L'AVENTURIER FOU 3 
75F - 520/1040 - Couleur 


POMPMASTER 


Les délais de livraison sont le plus souvent 

rapides et au maximum de 2 à 3 semaines. 

Ne nous appelez pas avant, s'il vous plaît. 

En cas de réclamation, indiquez la date à 

laquelle vous avez émis votre chèque. 

Aucun renseignement n'est donné par * 
ne. * 


t ù 

Des esprits chagrins nous font remarquer 
que nombre de nos produits sont livrés en 
anglais (pouahh! Quelle horreur). C'est la 


loi, bien sûr! Cela nous oblige à vous : 


réclamer de manière impérative de signer la 
mention suivante: "Je sais que beaucoup 
des produits proposés ici sont en anglais et 
je suis d'accord pour les acquérir quand 
même". L 

Les produits de la foire aux affaires sont en 
stocks limités et donnent lieu en cas de 
rupture à des avoirs ou des rembour- 
semenits. 


75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


CLASSIFICATION PERIODIQUE DES 
ELEMENTS CHIMIQUES 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


PEDAGO 3: Apprendre l’Alphabet 
/75F - 520/1040 -couleur 


SPRITE CREATEUR 
75F - 520/1040 - N&B et couleur : 


YAMS 
75F - 520/1040 - couleur 


ANAMORPHOSES A MIROIR 
200F - 520/1040 - N&B 


” SIMULATION DE LA GESTION DES 
ENTREPRISES 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


UTILITAIRES DEGAS 

100F - 520/1040 - N&B ou couleur. N&B 
conseillé. ; 
STOOLS 

75F - 520/1040 - N&B et couleur” 


GUTEMBERG 
195F - 520/1040 - N&B ou couleur 


AUTOMATE 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


MOUVANCE 
75F - 520/1040 - couleur 


PYRAMINOS 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


X MASTER ‘ 
75F - 520/1040 - couleur 


GAGS 
75F - 520/1040 - N&B et couleur 


STRIP BREAK OUT 
75F - 520/1040 - Couleur 


PUZZLES 
95F - 520/1040 - couleur 


FIXIMAGE 
95F - 520/1040 - N&B ou couleur 


* CHEZ LE PEINTRE 520 
75F - 520 - couleur 


CHEZ LE PEINTRE 1040 
75F - 1040 - couleur 


REVEUR 1 
75F - 820/1040 - couleur 


REVEUR 2 
75F - 520/1040 - couleur 


PACK REVEUR 


#30F - 520/1#040 - couleur 


CLIPBOARD 
76F - 520/1040 - N&B 


KIT_GFA-LINK 
195F.- 520/1040 - N&B ou couleur 


ATOMIA ! 
75F - 520/1040 - Couleur 


ROSEMARY RACCOON 
75F - 520/1040 - Couleur uniquement. 


MEGA BANK 
195F - 520/1040 : N&B ou couleur 


CZ PHONIX 
75F - 520/1040 - N&B et couleur 


ST GEM 
75F - 520/1040 - N&B où couleur 


ST MATHS ET STATS : 
75F - 520/1040 - N&B où couleur 


QI TEST 
78F - 520/1040 - N&B ou cou 


MONOPOLY 
75F - 520/1040 - Couleur 


MINOS 
75F - 520/1040 - Couleur 


ST MATHS 
75f- 520/1040 - N&B ou couleur 


ST MASTER 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


L'ORTHOGRAPHE PAR LE DESSIN 
75F - 520/1040 - Couleur 


ST-COMM 
75F - 520/1040 - N&B 


LT SN 


PROGRAMMES 
PEDAGOGIQUES 


De nombreux parents qui, par ailleurs, 
ne voient pas très bien ce qui fascine 
tant leur enfant dans un micro- 
ordinateur, voudraient bien qu'au moins 
ce qu'on leur présente comme un 
cerveau extraordinaire contribue au 
développement et à l'épanouissement 
du cerveau de leur progéniture. Et ils 
réclament des programmes péda- 
gogi ues. , 

es idées de programmes pédagogi- 
ques sont innombrables. Ils peuvent 
aller du coloriage pour les tout petits à 
des programmes très élaborés pour les 
plus grands, en passant par la 
découverte des lettres, des mots, des 
chiffres, des sons, des couleurs. Et de 
tout ce qui peut paraître intéressant 
d'apprendre aux jeunes. et aux moins 
jeunes. D'une manière générale, ils 
doivent être attractifs (faire appel au 
jou, ar exemple). La Boutique de 

ressimage consacre déjà une partie 
de ses colonnes à la pédagogie et 
compte sur votre concours actif. Nous 
vous proposons: les mêmes conditions 
que celles indiquées dans l'encadré 
page suivante. x 


CORRE | 





























ACCLOAD j 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


GENIALOGIES 
195F - 520/1040 - N&B 


LIBRAIRIE PASCAL OSS 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


BASALG 
150F - 520/1040 - N&B et couleur 


ICONES 
75F - 520/1040/MEGAS - N8B et couleur 


CONNAITRE LA FRANCE 
W45F - 520/1040 - Couleur 


HELP 68000 
75F - 520/1040 - N&B et couleur 


CHECK DISK 
#00F - 520/1040 - N&B et couleur 


ATADRAW ; 
16F - 520/1040 - N&B 


GFA-TINY 
75F - 520/1040 - N&B ou couleur 


LE COIN MEDICAL 


ORDONEWS TOME 1 
DERMATOLOGIE 
95F - 520/1040 - N&B 


ORDONEWS TOME Ii 
O.R.L. 
95F - 520/1040 - N&B 


ORDO-NEWS TOME Ill 
DIETETIQUE , 
95F - 520/1040 - N&B 


ORDONEWS TOME IV 
PSYCHIATRIE - NEUROLOGIE 
95F - 520/1040 - N&B 


ORDONEWS AIDE.ACC 
ACCESSOIRE DE BUREAU MEDICAL 
96F - 520/1040 - N&B 


MEDI-ST ORDONEWS DEMO 
DEMO MEDICALE 
95F - 5620/1040 - N&B 


ORDONEWS LABOS.ACC 
ACC. DE BUREAU MEDICAL 
95F - 520/1040 - N&B 


ORDONEWS MAGAZINE.ACC 


ACC. DE BUREAU POUR TOUS 
150F - 520/1040 - N&B ou couleur 


NOUVEAU 


| DISQUETTE ST MAG 16 
75F 


520/1040 
N&B et couleur 


Ce mois-ci, vous trouverez dans la disquette 











du magazine les routines en GfA de la série 
"La goson des disquettes", les listings de 
"Créer un jeu en GfA", ceux du "Matheux 
Las (mais fudique)", ceux d'interfacage en 
C et en Assembleur, ceux de "Animation en 
C et en GfA", et en cadeau, tenez-vous 
bien, les trois morceaux de musique qui 
illustrent ce génial bouquin qu'est 
Gôdel-Escher-Bach au format PRO 24 (très 
entiment fournis par François Auboux). 
ympa, non? 


: GENIALOGIES 2.0 
195F 


520/1040 
N&B ou couleur 


Le programme Génialogies fonctionne 
désormais en moyenne résolution, et de 
nouvelles fonctions ont été ajoutées. Les 
possesseurs de l'ancienne version doivent 


‘ s'adresser au club des utilisateurs (adresse 


sur la disquette) pour bénéficier de cette 
dernière version. à 


GESFAM 
195F 


520/1040 
N&B ou Couleur 


Cette qosien familliale complète constitue 
l'outil idéal pour tout ceux qui désirent 
Informatiser leur gestion. Elle permet 
évidemment l'entrée et la sauvegarde de 
tous les type de données possibles, mais 
aussi la gestion des versements 
automatiques. Des is A viennent 
compléter le tout. Quant au manuel, il est 
inclus sur la disquette et peut être imprimé 
et lu grâce à un programme à part. 


FB-01 TERMINATOR 
195F 

520/1040 

N&B 


Comparable aux plus gros, ce fantastique 
éditeur vous permet de modifier, de 
sauvegarder et de recharger lés sons de 
votre FB 01 Yamaha. Tous los paramètres 
sont accessibles en un seul clict Une convi- 
vialité et une puissance extraordinaires. 


LES GROSSES TETES : 
75F 


520/1040 
Couleur 


Alors là, les forts en thème vont être gâtés, 
Voici un super test de, euh... Comment 
dire? Pas vraiment de QI. car il n'y a pas 
que ça. Il y a cinq tests en tout: aptitude, 
culture, connaissances, logique... Attention: 
c'est ultra-difficile et seuls les meilleurs s'en 
sortiront. Etes-vous vraiment un imbécile ou 
y a-t-il un espoir? 


JEUKRAK 
75F 


520/1040 
Couleur 


Voici sept casse-têtes qui vous feront vous 
arracher les cheveux. Le jeu du charpentier, 
une tour de hanoï pas de hanoï, le jeu des 
L, etc... Le tout avec une présentation 
superbe et originale, un peu comme les 
tortures chinoises! 


L'AVENTURIER FOU 4 


VOTRE CERVEAU NOUS INTERESSE! 


Vous pouvez rentabiliser l'achat de votre matériel en vendant vos oeuvres. Les pr 


vous avez déjà réalisés 


uvent intéresser nos lecteurs. Nous vous offrons 35% 
trimestriel. Consultez la liste des produits ci-contre; certains sont dé 
Collaboration Boutique de Pressimage, 210 rue du Faubourg St 

programme, afin que nous puissions juger de sa qualité, de son originalité et des éventuelles améliorations à y apporter. 


98 


[et remplacés par ceux indiqués dans 


rammes que vous voulez élaborer ou que 
u prix de vente hors taxe et un paiement 
jà des tubes. Contactez-nous, de préférence par écrit, à: 
artin, 75010 Paris en envoyant un exemplaire de votre 






75F 
520/1040 

Couleur (ou N&B si vous ne tenez pas à la 
présentation) 










Cette disquette contient la solution de 
Knight Orc (Rainbird), de Massacre (Lori- 
ciels), de King Quest III (Sierra-On-Line), de 
Leisure Suit Larry (Sierra-On-Line) et enfin 
du genial Hitchhiker's Guide to the Galaxy 
Infocom). En plus, il y a un programme 
antastique: Gauntlet Editor. I! vous 
ermettra de modifier à votre guise les 
ableaux de Gauntlet, d'y ajouter ce que 
vous voulez où vous voulez, et il permet 
même de copier le programme pour plus de 
sureté. |l est possible de sauver vos 
tableaux, ce qui veut dire que vous pouvez 
faire d'autres versions de Gauntlet et les 
passer à vos amis (pourvu qu'ils possèdent 
Gauntlet aussi). 























CODES UTILISES 


Voici la signification de certains codes 





















. N&B ET couleur signifie que le (ou 
les) programme fonctionne indifféremment 
sur moniteur couleur ou monochrome; et 
N&B OU couleur signifie que la disquette 
comporte plusieurs programmes, dont 
certains fonctionnent en noir et blanc et 
d'autres en couleurs. 

Certains programmes ne fonctionnent pas 
sur les as ST. Nous allons petit à petit 
les remplacer par des versions 
compatibles, mais nous vous serions 
reconnaissants, si vou édez un Méga 
ST, de nous indiquer les problèmes que 
vous pouvez rencontrer, afin que nous 
puissions modifier ces programmes. Mercil 


































REMARQUE IMPORTANTE: 
Les constantes variations de prix et 
de disponibilité des produits proposés 
par nos fournisseurs, notamment au 
niveau des disquettes vierges nous 
oblige à prendre les dispositions 
suivantes. Toutes les indications et 
tous les prix indiqués dans la 
Boutique de Pressimage d'un numéro 
de ST Magazine sont valables 
endant la période de parution en 
ibrairie du magazine. Ils sont annulés 















































le numéro suivant et ce, dès le jour de 
parution du nouveau magazine. 


UN PROBLEME SUR UN 
LOGICIEL DE LA 
BOUTIQUE? 

3615 code SMT'ST, 
ECRIVEZ EN BAL 
"PRESSIMAGE" | 





























LE TRESOR DES TEMPLIERS 


Incroyable! En agrandissant notre cave, nous avons découvert un passage secret qui mène à 
une immense salle du treizième siècle, ayant visiblement appartenu aux templiers. Et dans 
cette salle, leur fameux trésor! 
Oui, vous aussi vous pouvez acquérir un petit bout du trésor des templiers! Il suffit de nous 
retourner le bon de commande ci-dessous en remplissant bien les cases qu'il faut remplir. 


Super Track-Ball ST - Le seul véritable Track-Ball des templiers. Pour 390 francs, vous avez un combiné Track-Ball / 
EE Ag ! Souris qui ne prend pas de place sur votre bureau. 4 
Reliures ST Mag - Les authentiques reliures des templiers! Elles permettent de relier 10 numéros de ST Magazine. xxx francs. 
ements toilés - Tenez-vous bien, ce sont les rangements toilés dans lesquels les templiers rangeaient leurs disquettes. Il 

pa tailles différentes: 5 et 10 disquettes, qui coûtent respectivement 129 et 169 francs. 

assettes - Ces cassettes audio sont celles sur lesquelles les templiers enregistraient leurs programmes du temps du 8 bits. 
Eur font deux fois 26 minutes, n'ont servi qu'une fois, sont protégées par un boîtier plastique et ne coûtent que 30 francs 
les dix. 
Au coeur du ST - C'est la SEULE trace écrite a nous reste des templiers. Elle raconte leur histoire, leurs buts, plus quelques 
ess sur l'intérieur du ST, le système d'exploitation, le Gem, tout ça. 250 petits francs pour cette source de 
renseignements. ; 
Boîtiers thermoformés - Editeurs, vous aussi vous pouvez avoir un boût du trésor! Ce sont des boîtiers lastiques qui 
contiennent deux cassettes ou une disquette 5'14 ou Une cartouche, plus un manuel de 147*210, Appelez note pour 
connaître les pis (car ceux-ci sont indexés au cours du ducat et du sequin). 
Présentoirs Atari - Oui, les templiers utilisaient ces présentoirs pour mettre leurs marchandises en valeur. ils mesurent 
200” 100" 40, ont une enseigne lumineuse en haut, des étagères et des rangements en bas. 800 francs hors taxes seulement! 
Pour un meuble du treizième siècle, vous vous rendez compte? 
SF 354 - les lecteurs de disquettes simple face fabriqués par... Devinez? Les templiers, absolument. 800 francs seulement. 
Le nouvel Atari ST - Un ouvrage d'initiation qui était le grimoire de chevet des fameux templiers. 39 francs seulement! 
Les logiciels - C'est, à proprement parler, le coeur du trésor. En voici la liste détaillée avec les prix. Stupéfiant, non? 


Airball 14 Artifox Altaïr Boulderdash 
Championship Wrestl. Déjà Vu Eden Blues Fast ASM 

FAST BASIC 5 Fire Blaster Kgraph Kissed 

M Disk Major Motion Fantasy Il Pinball Factory 

Pro Sprite Designer Rogue SDI Shuttle I 

Space Station Spy Vs Spy ST Protector Strike Force Harrier 
Sub Battle Simulator Tai pan :Typhoon 1 Uttima II! 

War zone 4 


BON DE COMMANDE 


PORT 15 francs 


NET A PAYER 


DATE: 


Veuillez envoyer mon (mes) articles à: 
ADRESSE 
CODE POSTAL VILLE 


A envoyer à: LIBRAIRIE PRESSIMAGE 210, rue du Faubourg Saint-Martin 75010 PARIS 


Attention {Toute commande DOIT IMPERATIVEMENT être accompagnée de la mention 
suivante: "J'ai connaissance du fait que certains produits que je commande ont une notice 
et | ou un écran en anglais et je désire les acquérir tout de même.", datée et signée. 


PRENOM 
SIGNATURE 



























520 STF 2990 F LANGACGES... 
520 STF + SM 125 4480 F SAND LE Li TND 
520 STF + SC 1425 5490 F GFA BASIC se È 
: 1040 STF + SM 125 5990 F GFA COMPILATEUR E 
1040 STF + SC 1224 7490 F GFA COMPANION 399 
1040 STF + SC 1425 6990 F LORICIELS C 390 F 
MONITEUR MONO SM 125 1490 F LATTICE C 0e 
MONITEUR COULEUR SC1224 2990 F MEGAMAX C ete 
MONITEUR COULEUR SC1425 2490 F PROFIMAT n rt 
DRIVE CUMANA DOUBLE FACE Dora MCC DE 
DRIVE CUMANA 5 1/4. Le à 
EXTENSION 512K PRO PASCAL 


DISQUETTES VIERGES DF PAR 100 
DISQUETTES VIERGES DF PAR 10 


58888 
NNNNTN 























A en 
fig RARES CZ ANDROID Rene es OO UNE 
EZ TRACK ge 2 620F 
K MINSTREL DA er AE 
PRO 24 24007". 
PRO SOUND DESIGNER LOTO A 
Fe dogs DIGIDRUM 210F: 
Re ST REPLAY 790:F 
AUUEÉ # 
L EAN 
GRAPHISME... ‘és 
IMPRIMANTES... : QUANTUM NC 
CYBER CONTROL Ne 
YBE N \ 
HAL KX P 1081 CYBER STUDIO CAD 3D 2 JSOFUE 
LUNETTES 3D 1850 F : 
CITIZEN LSP 10 
DEGAS ELITE 490 F1: 
CANON COULEUR , 
GFA DRAFT 850 F ;; 
XEROX COULEUR EASY DRAW 660€ 
SHARP COULEUR “+ ART DIRECTOR 49 FE 
sf 4 AEGIS ANIMATOR PE 560 F. 


10% SUR TOUS LES LOGICIELS DE: JEU: 


1040 = + nu 2 + STAR NL 5 7990 Frs 


520 STF + SC 1425 + JOYSTICK + 2 LOGICIELS DE JEUX 5490 Frs 


POUR TOUT ACHAT D'UNE CONFIGURATION NOUS VOUS OFFRONS 
30 DES MEILLEURS PROGRAMMES DU DOMAINE PUBLIC. 


. ET EN EXCLUSIVITE LE LOGICIEL QUE TOUT LE MONDE ATTEND 
rar 2: GESTION PRIVEE...) 


loc les Arcades Chevry Il des ER METRO MAISON BLANCHE 
91190 GIF/YVETTE Tel 60 12 33 57 ME 158 Av. d'Italie 75013 PARIS Tel: 45 65 04 40 + 















RRRSELEEELEEEECE EEE EEE EC EEE EEE EEE EEE OPEN PNR EEE TT TITLE TPE 
CCCCECECCECECEECE EEE EEE EEE EEE RER ERREEEE 


PORT : MACHINE 50 F - LOGICIEL 20 F 
CONTRE REMBOURSEMENT + 30 F 


EE 


















LES GLOKS 


_Eh bien Voici donc les résultats tant attendus des Gloks D'or 1987 
qui ont mobilisé de nombreuses personnes, vu le nombre de lettres 


. phée des Gloks D'or, trophée récompensant leur nullité, leur laideur, 
… leur injouabilité, enfin tout ce qui fait d'eux un programme lamenta- 
ble: Ù 1 


. Le dixième programme nommé comme Glok D'or est l’inévitable et 
 abominable BOULDER DASH CONSTRUCTION KIT. Avec des couleurs 
| pas vraiment belles et aucune amélioration par rapport à la version 8 
_ bits, il mérite bien cette place. C'est (ou plutôt c'était) un programme 
. Datasoft, et il a totalisé 38 points. » m 


Le neuvième programme est un jeu haut en couleurs puisqu'il n'est 
fait que de teintes de gris. Je pense que vous l'avez tous reconnu et 
je vous demande de faire une ovation à MARCHE A L'OMBRE de chez 
Infogrames qui a totalisé 39 points. Le programme n'est pas passion- 
nant et le graphisme n'est pas là pour relever le niveau. 


Celui qui tient la place de huitième est l'un des derniers simulateurs 
de vol sortis sur le marché, il est français, il est dépourvu d'intérêt, 
il est laid, je veux bien sûr parler de MISSIONS EN RAFALES de chez 
* France Image Logiciel (FIL pour les intimes), et ce soi-disant simula- 
teur a reçu 40 points. Que les amateurs de FIL ne s'inquiètent pas, 
on retrouvera cette société plus haut (ou plus bas, c'est selon). 


La septième position est tenue par un programme au graphisme pour- 
tant assez réussi, mais dont l'animation est si hachée qu'il en devient 
:injouable et mal réalisé, et il s'agit de TONIC TILE de D3M qui à tout 
de même totalisé 60 points, tant il a déçu ceux qui l'attendaient comme 
j Un super-Arkanoïd, 






. En sixième position, voici l’un des jeux de l’année selon certains, mais 
_ visiblement les lecteurs de ST MAG (et la rédaction) sont bien d’ac- 
. cord pour dire que MARBLE MADNESS de chez Electronic Arts est 
| une °% = + immonde, avec un graphisme laid et une animation dont 
je ne parlerai même pas. || a totalisé 61 points. 


. C'est le fameux TERRESTRIAL ENCOUNTER qui occupe la cinquième 
| position. Ce programme aux allures Zxiènnes n'est pas original, très 
_ laid et en plus injouable. Autant dire qu'avec tout ça il mérite large- 
ment cette place obtenue avec 74 points. 


ll 
di} 


et le courrier sur Minitel que nous avons reçu. Le dépouillage fut diffi- 
cile, mais les résultats sont là et dix softs Vont donc recevoir le tro- mérite cette place mais une nouvelle Version étant sortie, on vous en 






D'OR 1987 


En quatrième on retrouve un habitué du Glok puisqu'il s’agit de GRAND 
PRIX 500 CC de chez Microïds qui a eu 83 points, qui n’est pas beau 
et qui ne répond pas, où disons très lentement, aux commandes. || 















reparlera dès qu'on l'aura eue. 







Nous arrivons donc dans le tiercé gagnant de ces Gloks d'Or 1987, 
dans la dernière ligne droite. 





En troisième position et avec 89 points, voici le programme le plus 
répétitif et le moins original de l’année, vous avez nommé METROPO- 
LIS de chez Eidersoft. C'est réellement lamentable. 







Le second qui a totalisé 95 points nous donne le plaisir de retrouver 
FIL,.et comme vous vous en doutez tous, c'est SUPER TENNIS qui 
n'a de.super que son nom, tant il est horrible, inregardable, et surtout 
injouable. Merci FIL. 








Le premier, et Vos votes rejoignent donc ici l'avis que nous avions 
donné toute l’année, car ce programme a en effet souvent dominé le 
Glok 10, c'est EDEN BLUES de chez Ere qui a totalisé 107 points, et 
qui est donc élu GLOK D'OR 1987 à l'unanimité de toute la profes- 
sion, des lecteurs et de la rédaction. 













, On vous a réservé une petite surprise. Voici en fonction du nombre 
* de points obtenu le classement des sociétés les plus glauques de l’an- 
| née, la première recevant le trophée de la GLOK SOCIETE 1987. Voici 
le classement de toutes celles qui ont été citées par vous lecteurs, 
avec leur rang et les points qu’elles ont obtenu. En espérant que nous 
n'auront pas à refaire cette remise l’année prochaine, c'est-à-dire que 
tout le monde nous fera de bons programmes. Merci et on se retrouve 
le mois prochain pour le Glok 10 normal, et je vous rappelle à ce pro- 
POS que Vous pouvez désormais voter par Minitel en allant écrire les 
dix noms de votre choix dans la bal GLOK1 988, le premier étant le 
pire selon vous. 























PL LURIES Ve 135 
2 ERE: $ ; 128 
3  EIDERSOFT: 94 
4  MICROIDS: | 83 
5  TERRESTRIAL ENCOUNTER: 74 

(Les chanceux, on a pe leur nom) 
6 ELECTRONIC ARTS: | 63 
7  D3M: 60 
8 INFOGRAMES: 4 j 55 
9  DATASOFT: 38 
10 US GOLD: 34 
11  KINGSOFT: ] 29 
12 MICROPROSE: 25 
13  MICRODEAL: 24 
H  ANCO: 23 
15 N: 21 
16 LORICIELS 21 
17 SSI: 16 
18 POLARWARE 15 
19 PSS: 4 
20 EPYX: 4 
21 PSYGNOSIS: 9 
22 MIRRORSOFT: 8 
23 GREMLIN: 6 
24 ACTIVISION: _ 







JE MARCHAS DANS LA RUE. SOUDAIN, ERE 
INFORMATIQUE VENUS VERS MOI ET ME 
DISAS: TIENS, ST MAGAZINE, POURQUOI TU 
FERAIS PAS UN SUPER CONCOURS SUR TON 
SERVEUR? ALORS JE DISAS QUE OUI. IL ME 








DONNIS 10 ARCHE DU CAPITAINE BLOOD, 
10 CRASH GARRET, 10 EDEN BLUES, 10 
ALTAIR, 10 MACADAM BUMPER ET JE LES 
METTAS EN JEU, ET APRES, LES LECTEURS 
LES GAGNIRENT, SM1*ST. 
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L'ACTUALITE DES JEUX 


On a reçu beaucoup de bons pro- 
grammes, donc cette fois-ci la rubri- 
que est courte, et étant donné que 
beaucoup de programmes vont sor- 
tir en début d'année, ça risque 
d'être à nouveau comme ça la pro- 
chaine fois. 


Pour les simulateurs, voici le tant 
attendu TOP GUN de chez Ocean. 
Les graphismes sont nuls, que dis- 
je, minables. C'est juste deux lignes 
qui se baladent à l'écran. Ca rap- 
pelle mon premier programme en 
ST BASIC (le seul que j'aie jamais 
fait dans ce langage d’ailleurs). 


Pour ce qui est de l'arcade, DEMO- 
NIAK de chez Softbook est loin 
d'être un bon soft. Pas très original, 
buggé ! Dommage. 
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Les classiques 1 


Si nous ne testons pas les CLAS- 
SIQUES 1 de chez Titus, c'est 
parce que tout le monde en connait 
le sujet. Cette disquette regroupe 
un pac-man (amélioré avec un pac- 
man turbo et des tableaux qui chan- 
gent), un space-invaders (classique, 
lui), et enfin un mur de brique très 
bien fait et sympathique. Une 
bonne compilation pour les fanas de 
jeux d'adresse ! 

SPY VERSUS SPY de chez 
Databyte vient enfin de sortir pour 
ST. Hélas, ce génial jeu basé sur les 
aventures des deux héros du maga- 
zine MAD est plus mauvais sur ST 
que sur 8-bits. Databyte qui nous 
avait déjà fait un mauvais Boulder 
Dash récidive avec ce nouveau pro- 
gramme. 

SCREAMING WINGS est le premier 
jeu de chez Red Rat. C'est du style 
de 1941, c'est assez beau et ça 
rappelle tout à fait l'arcade, mais on 
le teste pas parce qu'on en a marre 
de ce genre de jeux. Si on en trouve 
un bon, c'est promis, on vous en 
parle. 
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PENGY est le second jeu de chez 
Red Rat. C'est une copie du jeu 
d'arcade Pengo, sauf que là le gra- 
phisme est réellement lamentable. 
Pire qu’un domaine public. 

BOB MORANE : SCIENCE FICTION 
1 de chez Infogrames est très 
moyen. C'est une reprise de Prohi- 
bition (ca commence mal), et c'est 
comme ce dernier, sans couleurs 
(deux ou trois teintes de gris au 
plus) et pas très amusant. En plus, 
c'est'facile et ça se termine vite. Le 
roman qui va avec n'est pas mal, 
la BD est moyenne, la partie sur la 
conquête de l'espace est intéres- 
sante et jeu dont vous êtesfe héros, 
signé Rosenthal (c’est un bon point) 
n'est pas mal du tout. \ 

BOB MORANE : CHEVALERIÉ 1 de 
chez Infogrames toujours. Un peu 


“MICTE 
008 100 


SCORE : 
002500 


ù SES 
PP LIFE: 
03 


mieux, c'est quand même pas le 
truc le mieux du monde. Graphique- 
ment moyen et trop sombre, le jeu 
est si difficile qu'il en devient vite 
injouable et innintéressant. Heureu- 
sement, le magazine avec le roman, 
la BD, l'Histoire et le jeu dont vous 
êtes le héros relèvent le tout. 
FORMULA ONE GRAND PRIX est 
loin d'être le jeu de voiture de l'an- 
née. C'est dans le style de Pole 
Position, mais en beaucoup moins 
bien tout de même. 

Le cas de TURBO ST est pire, car 
là c’est vraiment lamentable. On ne 
contrôle pas du tout la voiture, il n'y 
en a même pas sur la route, enfin 
c’est nul, quoi. C'est distribué par 
Prism Leisure Corporation. 


En sport, MICROLEAGUE WREST- 
LING est un simulateur de catch 
tout à fait honnête, mais pas sous 
forme de jeu d'action. Ici, la stra- 
tégie prime, et chacun choisit le 
coup qu'il désire effectuer, puis la 
séance de jeu est résolue par la 
réussite d'un des deux combat- 


Microleague Wrestling 


tants. La scène qui s'en suit est une 
digitalisation bien faite d'un combat 
réel. On joue le rôle de catcheurs 
célèbres. 


ra 


” En jeu de rôle, SSI’ à réussi enfin à 


sortir un très mauvais programme. 
WIZARD'S CROWN est l'adapta- 
tion d'un programme Apple, mais 
il en a hélas gardé les graphismes. 
C'est un peu original mais c’est 
vraiment trop laid pour être intéres- 
sant à jouer, 

Ce n’est vraiment pas un bon mois, 
car chez Origin, éditeur des Ultima 
tout de même, c'est la sortie de 
MOEBIUS. Graphiquement moyen, 
le jeu semblait innovateur puisque 
les combats se font en jeu d’ac- 
tion/stratégie. Hélas, ça va bien un 
peu mais on s'en lasse vite, surtout 
que le scénario n'est pas là pour rat- 
traper les choses. Dommage. 
Excalibur sort son premier pro- 
gramme sur ST, programme qui 


Turlogh le Rôdeur 








porte le nom de FAIAL. C'est un jeu 
dont vous êtes le héros conçu 
comme les livres du genre, mais 
hélas pas très bien réalisé. Les gra- 
phismes sont si laids qu'ils auraient 
mieux fait de ne pas en mettre, et 
il manque tous les accents, ce qui 
gène la lecture. Le scénario en plus 
n'est pas très original, mais il y a 
de l’idée par contre dans les com- 
bats. 

Dans la série des jeux dont vous 
êtes le héros, il y a eu TURLOGH LE 
RODEUR chez Cobra Soft qui est 
assez bien réalisé mais dont le scé- 
nario et le système de combat ne 
sont pas vraiment bons. 


Pour ce qui est des jeux de société, 
à noter la sortie de TRIVIAL PUR- 
SUIT de chez Domark traduit par 
Ubi Soft. Avec les questions fran- 
çaises, le programme devient vrai- 
ment bon, si vous aimez ce jeu en 
version plateau, évidemment ! 











MASQUE 


Jeu d'aventure policier 
Couleur 

Edité par Ubi Soft 
Environ 260 francs 


Après quelques mois d'attente, 
Masque est enfin sorti sur Atari ST. 
Après «Le Nécromancien », ce 
sécond programme conforte notre 
opinion selon laquelle Ubi Soft ris- 
que de devenir l'un des éditeurs les 
plus importants tant la qualité de 
ses adaptations sur ST est bonne. 

L'action se déroule à Venise, cité ô 
combien connue mais aussi très 
mystérieuse, tant par son architec- 
ture que par ses légendes. Ainsi, 
n'y trouve-t-on pas encore des 
sociétés secrètes ? Evidemment, il 
n'est pas possible de penser à 
Venise sans penser au Carnaval, et 
c'est donc durant la période de 
cette grande fête que se déroule le 
jeu. Le scénario est simple : votre 
femme et vous faisiez partie d'une 
société secrète, et une secte enne- 
mie vient d'’assassiner votre 
femme, en plein carnaval, fête mar- 
quant pourtant la trêve entre tou- 
tes les sociétés. A partir de ce 
moment, votre seul but devient la 
vengeance. Vous désirez tuer l'as- 
sassin de votre femme, mais pour 
cela, il vous faudra déjà découvrir 
le témoin du meurtre. 

Votre personnage est défini par plu- 
sieurs caractéristiques, qui sont la 
crédibilité, la nervosité, la méfiance, 
l'énergie et le souvenir. D'autre 
part, vous possédez également ge 

points de vie et de l'argent. C#äqu 

action que vous faites peuténträi- 
ner une modification d'ufe ou de 
plusieurs de vos caractéfistiques. 

Les actions ? Eh bien parlons-en, 

Les déplacements sé font en cli- 
quant sur les flêchéS de direction 
directement. à l’éfran, ce qui est 
pratique. ChaqwÆ lieu représente 
Une rue ou un droit bien particu- 
lier de Venise/et on peut y trouver 
un personnsÿe. Quand vous ren- 





contrez un personnage, diverses 
possibilités s'offrent à vous. Vous 
pouvez, si Vous avez un révolver, 
menacer la personne qui parlera 
alors plus facilement, ou si vous 
avez une seringue et un sérum de 
vérité lui faire avouer tout ce qu'elle 
sait. Mais vous pouvez aussi fouil- 
ler un personnage que vous avez 
tué où assommé, en vue de trouver 
une arme, un sérum'ou de l'argent. 
Il est possible de tirer sur la per- 
sonne avec le révolver ou de la frap- 
per si vous n'avez pas d'arme. || est 


aussi faisable et même conseillé de’ 


parler avec le témoin, voire de Jé 
soudoyer pour obtenir une informa- 
tion. Toutes les commandes d’ac- 
tion se font par icône, et l’acdôn de 
parler amène à un petit añälyseur 
syntaxique, qui est le seulfoint noir 
du programme. En effetfles exem- 
ples de conversation df manuel ne 
marchent pas, et il vaüt mieux évi- 
ter de vouvoyer la 
mettre des pointsd'interrogation 
dans vos phraseé, Sans quoi, en 
discutant Vous/Pouvez obtenir le 
nom de la persônne, son métier, et 
pourquoi pasie nom du témoin ou 
de l’assassf. Mieux vaut durant 
cette p se faire des amis, 







comme, a exemple un avocat, car 
vous gourriez en avoir besoin si 
vou 
sie 


llez en prison (vous ne pen- 
pas tuer et agresser tout le 
nde sans risques, tout de 
ême !) ou à l'hôpital (quand on se 
ait frapper). 
Tout l'attrait de Masque vient de 
l'ambiance qui règne au travers du 
logiciel ; en effet, toutes les person- 
nes que vous allez croiser sont mas- 
quées, et on ne sait jamais à qui l'on 
parle vraiment. D'ailleurs, comme 
dès le départ les assassins de votre 
femme vous recherchent pour vous 
tuer vous aussi, il est nécessaire de 
trouver rapidement un masque der- 
rière lequel on ne vous reconnaitra 
pas. Un indicateur de danger monte 
constamment, et redescend dès 








f 


BCE AMIE, ! AereELe 


que vous changez de masque, z dans la rue. Autant dire qu'il est 


symbolisant l'avance de ceux qui 
vous recherchent. Si la barre sr 
à son maximum, ils vous ont 
retrouvé et Vous êtes mort:/ Le 
mieux, c'est que chaque masque a 
Sa propre personnalité, c'estsä-dire 
ses propres caractéristiques nervo- 
sité, méfiance, crédibilité, etc. De 
se fait, un personnage’ masqué 
prend les caractéristiques du mas- 
que, d'où le besoin de trouver des 
masques intéressants/ crédibles et 
à l'air calme. En effet, chacune de 
ces caractéristiques influence le 
jeu. Si vous êtes trop nerveux, vous 
allez louper votre cible, si Vous 
n'êtes pas crédible, personne n’en- 
gagera la conversation avec vous. 
j asques est donc très 
nf {puisqu'il permet de 
r (mais il faut déjà réus- 
Joir un), mais il vous faut 










Jeu d'adresse 
Couleur , 
Edité par Tynesoft 
Environ 200”francs 


Cé programme ressemble énormé- 
ment à Winter Games, dont il est 


‘très largement inspiré. En effet, il 
agit de diverses épreuves sporti- 


fves des’jeux olympiques d'hiver. 


La première est la descente à ski (en 
hors piste), épreuve qu'il n’y avait 
pas sur Winter Games, et elle est 
assez bien réalisée. Une vue en 3D 
vous montre tout ce qui vient au 
devant de vous, et il vous faut évi- 
ter de rentrer dans les sapins ou de 
heurter les rocs et buches qui 
dépassent de la piste. 

La seconde épreuve est le saut à 
ski. Il est mieux réalisé que sur Win- 
ter Games, et possède l’un des plus 
beaux scrollings différentiels jamais 
vus sur ST. C'est beau et assez 
drôle à jouer. 


AWINTER OLYMPIADS 88 


conseillé de faire un plan de la ville, 

et d'y indiquer qui s'y trouve. Mais 

le plus fort, c'est que l'assassin et 

le témoin semblent changer à cha-. 
que partie. D'ailleurs, il est possi- 
ble de charger et de sauver une par- 

tie durant le jeu. 


Le jeu en lui-même est donc non 
seulement original mais aussi pas- 
sionnant, et comme le graphisme 
est particulièrement réussi, rien ne 
devrait empêcher cet ancien hit sur 
Amstrad d'être un nouveau hit sur 
l’Atari. Pour tout ceux qui aiment 
l’aventure ou les polars, ceci est un 
excellent programme. 


Pour ce qui est d‘Ubi Soft, on 
attend maintenant Zombi qui a pris 
un peu de retard, mais surtout Iron 
Lord qui veut être le Defender Of 
The Crown français, En tout cas, à 
voir les préversions, ça a l'air 
superbe. 





lon que l'on trouvait également sur 
la version Epyx, et ici aussi la réali- 
sation est meilleure. Rappelons qu'il 
s’agit d’une course de ski de fond 
interrompue par des séances de‘tir 
Sur cible. 

La quatrième épreuve est le slalom, 
encore une épreuve qui n'existait 
pas sur Winter Games) et elle aussi 
est bien faite, et on peut ÿ remar- 
quer la qualité du scrolling multi- 
directionnel. À 

La dernière épreuve n'a rien de fan- 
tastique puisqu'il s’agit du Bobs- 
leigh et que c'est aussi mal fait que 
sur Winter Games. 

L'intérêt de ce programme est que 
l'on peut y jouer jusqu'à huït, mais 
si vous possédez déjà Winter 
Games, inutile de vous précipiter 
sur celui-ci, à moins que vous ne 
soyez vraiment un fan des sports 
d'hiver. Un bon programme mais 
qui ne présente rien d'original, si ce 
n'est des graphismes soignés et 


La troisième épreuve est le Biath-.. une réalisation réussie. 





















































Jeu d'Aventure 
Couleur 

Edité par Arcan 
Environ 200 Francs 


Bill Palmer fait partie de ces jeux 
que l’on attend pas et qui vous tom- 
bent dessus comme ça. Edité par 
une société quasi-inconnue, ce jeu 
d'aventure en trois disquettes est 
réellement sympathique. Tout 
d'abord, il est en français, donc à 
la portée de tous, ce qui est une 
bonne chose. Ensuite, il ne com- 
porte pas d'analyseur syntaxique, 
c'est-à-dire que le joueur n’a pas a 
taper de longues phrases pour obte- 
nir ce qu'il veut, Enfin, l'utilisation 
de la souris permet de jouer à Bill 
Palmer de manière très pratique et 
pas trop fatiguante. Comment fait- 
on ? C'est simple, trois icônes résu- 
ment toutes les actions possibles. 
Le premier est l'icône « œil » qui 
permet de regarder un objet, que ce 
soit un objet se trouvant dans le lieu 
où vous êtes ou l'un de ceux que 
vous transportez. L'icône « main » 
permet d'utiliser un objet ou de faire 
une action sur quelque chose à 
l'image. Ainsi pour ouvrir une porte, 





généreusement 
n'ont pas le 





Article 1: ST panne organise un 
e Informatique. 


il faut cliquer sur l'icône « main » 
puis sur la porte. Simple, non ? 
L'icône « bouche », quant à lui, 
permet de parler avec les person- 
nages rencontrés en cours de jeu. 
Les objets présents dans une pièce 
peuvent être pris en cliquant des- 
sus, ou lachés en cliquant à nou- 
veau dessus. 

Avec un tel système, autant dire 
que l’action ne traine pas | Ah, j'al- 
lais oublier de vous parler du scé- 
nario. Vous êtes Bill Palmer, un 
aventurier professionnel, et vous 
devez vous opposer au terrible Pro- 
fesseur X qui vient juste de déro- 
ber un mystérieux fétiche. Cette 
aventure vous conduira jusqu'en 
Afrique en passant par le labora- 
toire du Professeur, le tout à travers 
plus de 50 écrans de jeu. 

En conclusion, Bill Palmer est un 
logiciel très agréable à jouer, sim- 
ple d'utilisation dont le scénario ori- 
ginal se résoud toujours de manière 
logique, à condition de bien obser- 
ver chaque image dans les moin- 
dres détails. Si vous voulez jouer à 
un jeu d'aventure sans trop vous 
compliquer la vie, celui-ci est pour 
vous. 
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BUBBLE BOBBLE 


Jeu d'arcade 

Couleur 

Edité par Firebird 

Prix non communiqué 


Bubble Bobble est assurément le 
meilleur jeu d'arcade de l'année. 
Original ? Oui. Bien réalisé ? Aussi. 
Bon, j'arrête de vous allécher inu- 
tilement. Dans Bubble Bobble, vous 
jouez le rôle d’un dragonnet qui a 
la particularité de pouvoir souffler 
des bulles. Au travers d'une cen- 
taine de tableaux, vous devez 
détruire tous les monstres présents. 
Comment faire ? Il suffit de souffler 
une bulle sur eux, puis de crever la 
bulle pour qu'ils se transforment en 
fruit. Evidemment, ceci est plus 
simple à dire qu'à faire, car il n’est 
possible de souffler des bulles que 
là où il y a la place, et ce n’est pas 
toujours évident. Chaque tableau 
est en effet composé de nombreu- 
ses plateformes sur lesquels se pro- 
mènent des monstres divers tels 
que des cafetières, des sorciers, 
des scrombleus, et j'en passe. 
Rajoutons que des objets apparais- 
sant aléatoirement à l’écran per- 
mettent des actions spéciales, 


comme cracher du feu, passer plu- 
sieurs niveaux, tuer tous les mons- 
tres présents à l'écran où encore 
passer dans un tableau bonus. Au 
fur et à mesure des tableaux, cha- 
que joueur peut récupérer des let- 
tres, et si il forme le mot EXTEND, 
il obtient une vie supplémentaire. 

Le centième tableau est un peu plus 
original que les autres, puisqu'il 
vous faut combattre un sorcier, et 
pourquoi pas décoder le mystérieux 
message qui se trouve en dessous 
de sa statue, Vous voulez en con- 
naître la traduction ? Bon d'accord, 
on vous la file : 

IF YOU WANT TO BECOME THE 
OLD FIGURE, USE THE POWER OF 
YOUR FRIENDSHIP AND FIGHT 
WITH ME (le centième tableau ? Un 
jeu d'enfant). 

Quand en plus, je vous apprendrai 
qu'il est possible de jouer à deux en 
même temps à ce jeu, vous com- 
prendrez qu'il s’agit du meilleur jeu 
de plateforme sur ST. Drôle, très 
bien réalisé, original et beau, voilà 
les qualificatifs qui viennent à l'es- 
prit quand on joue à Bubble Bobble, 
et venant de moi, fan de jeu d'aven- 
ture, c'est pas peu dire |! 
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DIQTALISEURS Quand les prix sont si bas, 
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HANDY SCANNER. 
PRO 87... 2 
PRO SOUND, 7. GRAPHISME 
REALTIZ ER ADVANCED ART STUDIO... 
1725 LEGIS ANIMATOR 
TRAITEMENTS TEXTES ANIMATIC... 





1 ST WORD PLUS... 





ANIMATOR, 
ART DIRECTOR 
ART GALLERY 1. 









WORLD GAMES. 






LIBRAIRIE 
























AU COEUR OU ST ZOMBIE... 
| de ZORK 3... 
CLEFS POUR ST TOME 1... nées 
y CLEFS POUR ST TOME 9°” CHEETAH 125+.. . 89 
7 DU BASIC AU C SUR Sr. 69 


GRAPHISME EN 3D... 









KONIX SPEEDIONG... 
PHASOR ONE{US GOLD). 
PRO 5000... 
QUICKSHOT TURBO 2. 














SNS 


LIVRE DU LOGO... 
LIVRE DU ST BASIC... 


Gratuit 1 doubleur de Joystick 
pour l'achat de 2 PHASOR ONE 
ou 2 CHEETAH MACH 1 


ACCESSOIRES 
COPY HOLDER 















ETIQUET.89X36 PAR 500 69 
FILTRE ECRAN 12"COUL. 179 
FILTRE ECRAN 12"MONOC.... 169 
MOUSE MAT (TAPIS)... 75 






SUPPORT IMPRIMANTE 80 COL... 149 
SUPPORT MONITEUR 12° & 


BOITIERS 
BOITIER DD50L-50X5.25" 
BOITIER DS100L=100X 5.25", 
BOITIER DS40LA-30X3"... 
BOITIER DS40LB-45X3.50" .. 
BOITIER JSY 48-48X3" 
BOITIER JSY 80"80X 3.5". 
BOITIER PROTO 10X3".. 























CABLE MINITEL 
CABLE PERITEL 
DRIVE CUMUNA 3,50" 
DRIVE CUMUNA 5,25" 
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EDUCATIFS | 
1 AU NOM DE L'HERMINE… Ÿ 
CALCUL PRIMAIRE. 
DECOUVERTE DE LA VIE. 



















à l'unité par 100 
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DECOUVRE CHIFFRES+LETTRES... 
ENCME À MADRID 4E #- EC LOUE 50 100 
ENIGME À MUNI dr = 
V/ ES NT er nor | 210 | we | or | | 
 MCC LP FONCTIONS- COMPLEXES 3" 1/2 DF.DD 125F | 240F | 5507 | ossr | 
A MCCMAE - FRANCAIS CM... [__525sF0D | 75F | +40F | 325F | 60or | Y 
PA “na ee 108 [0e | | NZ 
M: micro csH JE COLORIE.. - * Disquettes certifiées 100% garantie 5 ans 
A 235  LEMAITRE DES AMES ES A ee 
A i “525  LEADEREOARD Livrées dans boîtes + enveloppes +'étiquettes Y 
. 215 
4 Ce | = ee um am DES C0 GS EN OS (ou W 
D) 4 = 7 NOUVEAU : Boutique à Nice ‘HOLLYWOOD STARS" 5. Ed osent Gamer" De = Z 
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INFOGRAMES, BOB MORANE, 
1988 ET LES 16 BITS 


Villeurbanne, patrie de Charles Hernu et d’Infogrames. Un même but les anime : devenir 
des stars. N'ayant rien de particulier à voir avec Charles Hernu, nous avons décidé d’ac- 


cepter l'invitation d'Infogrames à assister à une confére 


ils nous ont dévoilé leurs projets. 


Invité de marque à cette conférence : Henri 
Vernes, l'auteur de Bob Morane. En effet, Info- 
grames ayant constaté que la micro manquait 
d'un héros solide, a décidé d'adapter nombre 
des aventures de Bob Morane. Avantage 
énorme : ce héros se déplace avec une aisance 
consommée aussi bien dans le temps que dans 
l'espace. Uné aubaine pour les programmeurs | 


Henri Vernes ayant déjà écrit 152 romans dans 
cette série, le marché fut vite conclu. L'idée 
maîtresse de la gamme est une vieille obses- 
sion d'Infogrames : le jeu vidéo en lui-même 
ne doit être qu'une partie d’un ensemble. Dans 
le cas de Bob Morane, on trouve dans la boîte, 
outre la disquette, un magazine de poche en 
couleurs qui contient un roman complet, une 
BD relative à l'époque dans laquelle se déroule 
le scénario, un guide sur l’époque en question 
et un jeu dont vous êtes le héros. 


eu l'occasion de discuter avec l’auteur des 
musiques d'‘Infogrames : il a son propre pro- 
gramme de musique, et en quelques secondes, 
vous compose la musique des « Passagers du 
vent » en concluant, « tu vois, c'est facile ! ». 


: INFOGRAMES.ET 1988 : L'INNOVATION 


Rappelons-nous d'abord les liens étroits qui 
existent entre Infogrames, Cobrasoft et Ere 
Informatique. On peut noter, parmi les derniers 
logiciels sortis, L'affaire, Bivouac, Iznogoud, 
les trois Bob Morane, Les Ripoux, Turlogh, et 
l'Arche du Capitaine Blood. Mais il y a bien 
d'autres projets | .* ÿ 

Tout d'abord, Infogrames souhaîte amener ses 
clients vers les 16 bits en proposant l'échange 
d'un logiciel 8 bits contre son équivalent 16 
bits pour une somme modique. Ensuite, la poli- 





La gamme Bob Morane débute par trois volü- 
mes, mais il est prévu qu'elle s'agrandisse dans 
un futur proche. Après qu'Henri Vernes ait 
parlé de son héros et de ses origines, il nous 
fut possible de découvrir les trois premiers 
volets de cette série, mais surtout d'en discu- 
ter avec toutes les personnes qui avaient tra- 
vaillé sur ces logiciels. L'équipe de program- 
mation d'Infogrames dispose de ses propres 
logiciels d‘animation et de musique, chacun 
d'eux leur permettant de retranscrire-les des- 
Sins ou musiques d'un ordinateur à l'autre. 
C'est ce qui explique que dans la plupart des 
cas, les graphismes ST étaient semblables à 
ceux de l’Amstrad, puisqu'ils en étaient en fait 
la copie pure et simple. Mais, et ce fut l'une 
des meilleures nouvelles (pour moi en tout cas), 
les derniers logiciels mais aussi tous les pro- 
Chains sont dessinés sur ST, d'où un gra- 
phisme plus à la hauteur de la machine. J'ai 


tique qui consiste à vendre un jeu dont la dis- 
quette n'est qu'un élément sera renforcée : 


. très prochainement, quatre jeux sont prévus 


(les Athlètes, les Privés, les Guerriers et les 
Aventuriers) qui seront accompagnés de 
boardgames (plateaux de jeu en carton). 


Après Bob Morane jungle, chevalerie et 
science-fiction, les trois volumes actuellement 
disponibles, trois autres devraient sortir l'an- 
née prochaine, dans le premier trimestre 
semble‘t-il, et pourquoi pas trois aütres en fin 


d'année. 


Il faut aussi compter sur « Les Dieux de la 
mer », le premier jeu de ski nautique qui sera 
peut-être sorti d'ici la parution du journal. 


On reparle de « La Bible » chez Infogrames. 
C'est l'adaptation la plus inattendue du 
moment. Espérons que le scénario ne sera pas 
de Moliterni. « 


nce de presse au cours de laquelle 


INFOGRAMES ET LES AUTRES 


Enfin, en tendant bien l'oreille on pouva 
entendre certaines rumeurs sur un gigantes 
que jeu télématique où pourraient jouer plu 
Sieurs personnes à la fois, et répondant pou 
le moment au nom de Star Quest. Le jeu sort 
rait en plusieurs modules, celui de base pou 
vant être disponible dès le premier trimestr: 
88. Intéressant, certes, mais les expérience: 
télématiques d'Infogrames étant ce qu'elle 
sont, on peut légitimement se permettre di 
douter sérieusement de la chose. 


Voilà pour ce qui est des premières prévision: 
pour 88. Mais il ne faut pas oublier les socié 
tés affiliées, comme Cobra Soft et Ere. Pou 
la première, il faudra compter sur une nouvelle 
enquête policière (Cobra Soft n’en est plus à 
son premier meurtre | }, qui devrait s'intitule 
« Meurtre à Venise ». L'auteur, Bertrand Bro: 
card, passe ses vacances dans cette ville pou 
que son jeu soit le plus réaliste possible, et pré: 
voit encore des indices grandeur nature 


plus délirants que jamais | On attend ça avec 
impatience. Cet acharné de jeux de rôle ne 
nous a en effet jamais déçu jusqu’à présent, 
tant ses scénarii sont originaux. D'‘ailleurs, 
« Meurtres sur l'Atlantique » devrait sortir pro- 
chainement sur ST, et une nouvelle aventure 
basée sur une BD célèbre : « la marque 
jaune ». 


Pour ce qui est d’Ere, il faudra déjà compter 
sur les parutions de fin d'année, avec « L'Ange 
de Cristal », le second volet des aventures de 
Crafton et Xunk, jeu qui semble aussi beau que 
le premier et différent tout en gardant le même 
style. 


‘« Crash Garret » est un jeu aux graphismes soi- 


gnés, très original. Derrière un jeu Style « les 
passagers du vent » avec des fenêtres et plein 
de personnages se cache un scénario original 
{l'avant-guerre est un sujet riche qui n’a pour- 


“tant jamais été traité), et dont le déroulement 


changera selon vos résultats sur les parties 
d'arcade. Autant dire que ça s'annonce comme 
l'équilibre parfait entre l'aventure et l'adresse. 


Enfin, certainement le jeu dont on parle le plus 
actuellement, « l'Arche du Capitaine Blood », 
qui est proprement révolutionnaire, Les gra- 
phismes sont splendides, le scénario basé sur 
lés meilleurs films et bouquins de SF, et enfin 
le jeu en lui-même est très original. Reste à 
espérer que le public est prêt à une innovation 
totale du jeu vidéo. ; à 


Voici donc trois sociétés dont l’avenir-semble 
lié à celui du ST, trois sociétés dynamiques 
dont les idées pourraient changer le paysage 
du jeu informatique. Merci à eux. 


Stéphane LAVOISARD 
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CHEZ MICRO VIDEO, JANVIER C'EST LE MOIS DES SOLDES 


SOLDES 
= GEANTES 
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ATARI ST. 


MICRO VIDEO se consacre exclusivement Ë “ ligne ATARI depuis plus de 6 ans 
N VRAI SPECIALISTE, kr NE S'IMPROVISE PAS ! 
MICRO VIDEO a un technicien à temps Le que vous pouvez contacter à tout moment 
UN SERVICE TECHNIQUE, C’ EST INDISPENSABLE ! 
MICRO VIDEO importe toutes les nouveautés: matériels et logiciels. 
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Nouveau ! Ouverture d’une nouvelle boutique à Tours 
MICRO VID E © 81, rue Michelet 37000 TOURS Téléphone: 47.05.78. 50. 
Bénéficiez des services et du choix du leader parisien sur ST 


IZNOGOUD 


Jeu d'aventure 
Couleur 
Edité par Infogrames 
Environ 250 francs 


La société : Infogrames se 


spécialiserait-elle dans les adapta- 
tions de BD ? Après les deux volu- 
mes des Passagers du Vent, Izno- 
2 renouvelle ce type de pro- 
gramme. Cette fois-ci, s'il s’agit 
encore d’un jeu d'aventure, rien à 


Voir avec le principe des Passagers 
du Vent. Dans Iznogoud, vous 
déplacez réellement votre person- 
Nage dans les différents lieux, ce 
Qui pourrait faire penser à un jeu 
d'arcade, mais il n'en est rien ! 
C'est un pur jeu d'aventure. Avant 
de commencer, rappelons quand 
même qui est Iznogoud. 


lz2nogoud est un personnage créer 
par Goscinny et Tabary, et est tout 
Simplement le Grand Vizir de Bag- 
dad (grand seulement par le titre). 
Le seul but de sa vie est de pren- 
dre la place du Calife de Bagdad, le 
dénommé Haroun El Poussah, un 
homme qui passe son temps à se 
reposer ou à dormir. A l'aide de son 
homme de main Dilat Larath, lzno- 
goud est prêt à employer tous les 
moyens pour parvenir à ses fins. 
Cette fois-ci, son destin est entre 
vos mains. 


lznogoud est un jeu étrange, à la 
fois simple et complexe. Simple, 
c'est grâce aux actions possibles. 
Les déplacements se font au joy- 
tick, et seules quatre actions sont 
disponibles : Iznogoud peut donner 
Un objet à quelqu'un, menacer 
quelqu'un, amadouer quelqu’un ou 
se mettre en colère. Le résultat de 
chaque action dépend du lieu de 
l’action, de la personne à laquelle 
Vous vous adressez, et cela peut 
être assez varié. En effet, le palais 
de Bagdad et ses jardins sont assez 


grands, et vous risquez bien de 
vous perdre. Heureusement, le des- 
sin du palais sur la gauche de 
l'écran n'est pas inutile. La pièce 
dans laquelle vous êtes s’éclaire, ce 
qui permet de se repérer. Quant aux 
personnages rencontrés, ils sont 
nombreux et variés, du calife à la 
fée en passant par la servante, le 
sultan étranger, les gardes, les 
mendiants, le peintre, Dilat Larath, 
ainsi que les objets que l’on trouve, 





i 


des plus normaux aux plus étranges 
(comme le coussin magique qui fuit 
toujours devant vous). Les actions 
que vous faites doivent être intelli- 
gentes, sans quoi vous risquez de 
VOUS retrouver en prison, ou même 
pire, le bourreau peut vous couper 
la tête (Dieu merci, on ne peut pas 
être empalé). Le mieux reste encore 
de faire faire les actions dangereu- 
ses par Dilat Larath, et d'être vrai- 
ment très méchant, säns quoi vous 
risquez de devenir fou. Face à la 
simplicité des commandes, il ya 
donc la difficulté du scénario, puis- 
que face à de nombreux lieux et 
personnages,-on ne sait jamais vrai- 
ment quel attitude adopter. A vous 


de tout essayer et Vous finirez peut |. 


être par devenir Calife à la place du 
Calife, mais sachez que c'est loin 
d'être’simple, \ ; 

Graphiquement, Iznogoud ressem- 
ble à s'y tromper aux personnages 
dé la bande dessinée, et les décors 


Sont assez superbes pour que ce 


soit un des points forts de ce jeu, 
qui en lui-même est également inté- 
ressant bien que difficile. Un grand 
bravo à Infogrames pour ce pro- 
gramme qui est une belle réussite 
d'adaptation de BD. A ce propos, 
la boîte de jeu contient une BD d'Iz- 
nogoud, et même la doc est sous 
la forme d'une BD. En plus d'être 
un bon jeu, Iznogoud peut être un 
bon cadeau pour tous ceux qui 
aiment l'aventure. 


BIVOUAC 


Simulation d'escalade 
Couleur 

Edité par Infogrames 
Environ 200 francs 


Quelle idée géniale que: de nous 
faire un programme d'escalade, et 
surtout quelle originalité. Bivouac 
comprend toutes les phases d’une 
escalade normale. Au début, il vous 
faudra choisir l’un des muitiples 
parcours proposés, d’une difficulté 
croissante. Le programme vous 
propose un sac à dos plein, mais je 
vous déconseille d'accepter de le 
prendre caril contient bon nombre 
d'objets inutiles, alors que d'autres 
très pratiques ne s’y trouvent pas. 
C'est à vous donc de choisir ce que 
vous allez emmener, du matériel 
aux vêtements en passant par la 
nourriture. Attention à ne pas trop 
charger le sac, sans quoi vous ris- 
quez de vous fatiguer très vite. 
Cette opération se fait avec le 
manuel dans lequel l'utilité de cha- 
que objet est donnée (vous savez 
à quoi ça sert, vous, une poignée 
jumard ?). 

Après le choix de l'heure et de la 
Saison (important pour la météo), le 
jeu commence. 

Le premier type de terrain est le gla- 
cier, et on le rencontre au tout 
début mais aussi sur les plateaux de 
la montagne. Pour s’y déplacer, il 
suffit de donner le rythme au per- 
sonnage en manœuvrant le joystick 
de droite à gauche, pas trop rapi- 
dement mais en cadence. Il est pos- 
sible de sonder le terrain devant soi 
grâce à un pic à glace, et on peut 
aussi sauter au dessus. des crevas- 
ses. 

Le second type de terrain est la 


paroi enneigée, que l’on rencontre 
bien deux fois lors de chaque esca- 
lade, ou plus si l'on tombe dans une 
crevasse. Sur un tel terrain, il faut 
déjà choisir l'équipement corres- 


.pondant, puis monter selon un 


système assez simple: Il faut plan- 
ter les deux piolets, puis ses 
genoux, puis se hisser et tout de 
suite replanter ses pieds dans la 
paroi pour ne pas retomber. Atten- 
tion, une chute peut être mortelle. 
Le troisième type de terrain, et de 
loin le pire, est la paroi rocheuse. Il 
y est difficile de progresser rapide- 
ment, tant il faut faire attention. 
Dans cette partie du jeu, vous diri- 
gez les deux pieds et les deux mains 
de votre personnage, et vous devez 
trouver non seulement une position 
vous permettant de progresser, 
mais aussi des appuis si Vous ne 
voulez pas retomber tout de suite 
après être monté. Le danger vient 
de la chute qui peut arriver si vous 
ne vous attachez pas, ou alors des 
chutes de pierres qui demandent de 
bons réflexes. 

Graphiquement, Bivouac est très 
agréable, même s'il ressemble 
beaucoup à la version Thomson. En 
effet, le bonhomme est sympathi- 
que (ainsi que son visage à l'écran 
selon sa forme, sa faim, son som- 
meil ! ), les paysages réalistes et 
bien dessinés. 

Original, très bien fait et réellement 
passionnant, Bivouac est un excel- 
lent programme auquel je me suis 


fais piéger : je n'arrête plus d'y 


jouer, alors que je n’y connais rien 
à l'escalade. Si vous cherchez une 
simulation un peu originale, sautez 
sur Bivouac, c'est excellent. Du bon 
Infogrames. 
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L'ARCHE DU. 
CAPT 





Jeu d'aventure, de rôle, de simula- 
tion, d'arcade et de réflexion 
Couleur 

Edité par Ere Informatique 
Environ 300 francs 


Voici incontestablement le logiciel 
qui fait le plus parler de lui en ce 
moment. L'Arche Du Capitaine 
Blood a certainement été la plus 
forte vente de logiciel pour Noël sur 
ST, à en croire les revendeurs. Quel 
style de jeu se cache derrière ce 
nom surprenant ? Eh bien, la 
réponse n'est pas facile. Blood, 
c'est l'innovation à 100%, et mieux 
vaut commencer par l'histoire en 
elle-même. 

Blood est un programmeur de jeux 
informatiques, un des auteurs qui 
vend le plus. Hélas, un jour il se 
retrouve à court d'idées, juste au 
moment où l'argent commence à 
manquer. || décide donc de créer un 
fantastique programme, nommé 
l'Arche Du Capitaine Blood, dont le 
héros ressemblerait fort à un 
humain normal, et dont le vaisseau, 
l'Arche, serait équipé d'un ordina- 
teur de bord incroyable nommé bio- 
conscience. Au moment même où 
il lance le programme, l’auteur dis- 
parait de la réalité et se retrouve à 
la place du Capitaine Blood, dans 
l'Arche. À peine arrivé dans ce 
monde nouveau dans une galaxie 
inconnue, l'Arche est attaquée par 
une bande d'extra-terrestres qui 
obligent Blood à plonger en hyper- 
espace. Malheureusement, un inci- 
dent technique clone le capitaine 
Blood en plus de trente exemplai- 
res, qui sont éparpillés dans tous les 
coins de la galaxie. Le problème ? 
Il vient du fait que Blood se dégé- 
nère depuis ce temps-là, et que s'il 
veut survivre, il lui faudra récupé- 
rer tous ses clones. A moment où 
le jeu commence, 800 ans plus 
tard, Blood n'est presque plus 


CH 
AINE BLOOD 


BONJOUR 


humain, la plupart de ses organes 
ayant été remplacés par des orga- 
nes artificiels, mais il ne reste plus 
que cinq clones à retrouver, cinq 
« numéros », dirait Blood. 

Mais depuis le temps, L'Arche a 
subi bien des modifications, même 
sielle reste bio-mécanique, c'est- 
à-dire un être vivant à part entière. 
Pour minimiser les risques, l’assis- 
tant de Blood a créé génétique- 
ment, à partir d'une race de pois- 
sons de l’espace, les Oorxx, de véri- 
tables poissons-missiles. Blood les 
dirige par radio-guidage, tout en 
voyant par leurs yeux, ce qui lui per- 
met d'explorer sans risque toutes 
les planètes de la galaxie. C'est 
maintenant à vous de jouer. Com- 
ment ? Vous allez Voir, il n'y a rien 
de plus simple. A partir du tableau 
de bord de l'Arche, il suffit de cli- 
quer sur certains icônes pour 
accomplir les actions voulues. 
Pour commencer, on demande la 
vision de la galaxie, ce qui permet 
de choisir les coordonnées du lieu 
où l'on veut aller. Ceci étant fait, un 
simple clic de la souris et l’on passe 
en hyper-espace dans un défile- 
ment de couleurs aussi impression- 


nant que la vision de la chose selon. 


Kubrick dans 2001. C'est « sim- 
ple » à faire, mais c'est réellement 
impressionnant. En fin de course, 
l'arche se met automatiquement en 
orbite autour de la planète de la 
région d'arrivée. À ce moment, il 
est possible de lancer un Oorxx 
{vous savez, les poissons- 
missiles !) pour obtenir des photo- 
graphies de la surface de la planète. 
Enfin, vous pouvez faire atterrir un 
Oorxx sur la planète pour explorer 
sans risque sa surface. Cette der- 
nière opération est de loin la partie 
la plus extraordinaire du jeu. On 
obtient une vue plongeante sur un 
paysage montagneux, en Vision fil 
de fer certes, mais en fractales, qui 


s'anime si rapidement que c’est en 
incroyable. || vous faut diriger 
l'Oorxx de manière à ce que celui- 
ci vole assez bas pour éviter les 
missiles qui le détruiraient immédia- 
tement, mais pas trop s'il ne veut 
pas s’écraser contre une montagne 
(ce qui d'ailleurs ne lui fait rien 
puisqu'il repart immédiatement). 
Après trente secondes de survol 
d'une région délirante, un canyon 
s'ouvre au loin et il vous faut plon- 
ger dedans. Au bout du canyon, 
l'Arche peut enfin atterrir. C'est le 
moment crucial, car si la planète est 
habitée, l'occupant apparait alors. 
Nous voici dans la partie aventure 
du jeu. Vous discutez avec les êtres 
grace à un système nommé l'UP- 
COM. Il s’agit d'un système qui 
attribue à chaque mot un icône. 
Pour former une phrase, il suffit 
d'assembler les icônes dans le bon 
ordre, et vous avez le choix de la 
conversation puisqu'il y a 128 icô- 
nes. De même, tout ce que dit votre 
interlocuteur est retransmis sous 
forme d'icônes, ce qui veut dire 
qu'il va vous falloir apprendre ce 
nouveau language. Tous les icônes 
ne sont pas toujours opérationnels, 
seuls ceux qui sont allumés corres- 
pondent aux mots que connait 
l'extra-terrestre. Durant les deux ou 
trois premières parties, on a ten- 
dance à regarder la traduction de 
ces icônes (il suffit de se position- 
ner dessus), mais après un certain 
temps, vous verrez que vous les 
connaïitrez tous. Je ne peux résis- 
ter à l'envie de vous donner un 
exemple de conversation : 

YOKO : MOI PETIT IZWAL. MOI 
YOKO. MOI VOULOIR CONNAITRE 


IDENTITE TOI. 
BLOOD : MOI BLOOD. MOI 
HUMAIN. MOI AMI TOI. MOI VOU- 
LOIR CONNAITRE INFORMATIONS 
NUMERO. TOI CONNAITRE ? 

Y : PLEURS. PLEURS. MOI PETIT 
MAXON. MAXON PAPA. MAXON 
PLEURS. MAXON PRISONNIER.: 

B : TOÏ| DONNER COORDONNEES 
PLANETE MAXON. MOI TELEPOR- 
TER TOI ? 


Y: PAPA MAXON PLANETE 
ONDAYA. MOI TELEPORTER 
VAISSEAU. 


Comme vous pouvez le voir, les 
conversations sont riches et très 
simples à comprendre, ce qui est à 
l'avantage de l'UPCOM. A l’exem- 
ple de cette conversation, vous 
avez pu voir qu'il est possible de 
téléporter un être consentant dans 
l'Arche, Dans le vaisseau, il sera 
cryogénisé, mais vous pourrez à 
tout moment le téléporter sur une 


planète où vous aurez atterri, à con- 


dition qu'elle soit innoccupée. Vous 
pouvez aussi détruire un être télé- 
porté, ce qui ne sert pas à grand 
chose sauf dans le cas d’un 
Numéro (clone) puisque ceci vous 
redonne de la vitalité. A quoi cela 
sert-il, me direz-vous ? Eh bien, 
après exactement une heure de jeu, 
Blood commence à trembler lente- 
ment, et le bras que vous dirigez et 
qui vous sert à cliquer sur les com- 
mandes devient assez imprécis. 
Après une heure et demi, le bras 
tremble tellement qu'il devient car- 
rément impossible de jouer. 


Si le désir vous prenait de détruire 
une planète, ce qui est tout à fait 
possible au moment où vous vous 
tenez en orbite autour d'elle, un 
simple clic suffit, et un processus 
irréversible de destruction com- 
mence, donnant lieu à un défile- 
ment de couleurs sur des formes 
géométriques du plus bel effet. 
C'est si beau qu'on est souvent 
tenté de détruire Une planète, mais 
il est très rare: sue cela serve vrai- 
ment. 4% 1v 





Avant de parler du scénario géné- 
ral de cé jeu superbe, il est tout de 
même temps de'Vous présenter les 
différentes Tâces qui peuplent cette 
galaxie. % 

Les’ premiers"avec qui vous allez 
avoir à faire sont les lzwals. Ces 
êtres aux mimiqües étranges sont 
pacifiques et très généreux, et sont 
parmi les plus intelligents de la 
galaxie: lIs sont assez coopératifs. 


ee : 


CE 


Vous rencontrerez aussi les Croo- 
lis, race scindée en deux parties 
opposées, les Croolis Vareux et les 
Croolis Ulvés, Ils ressemblent tous 
à des guerriers style Rambo, et ont 
exactement la même intelligence 
que Stallone, ce qui n’est pas peu 
dire. Les Buggols sont une race 
étrange, chez qui |a démocratie est 
poussée au paroxisme. Dès qu'un 
‘Buggol obtient la majorité, il est élu 


pour un temps indéterminé, mais 
comme il suffit de quelques voix 
pour être élu, le président change 
constamment. Le drame vient du 
fait qu'au mornent où le jeu com- 
mence, il ne reste plus qu'un seul 
Buggol, qui étant seul ne peut pas 
être président puisque personne ne 
peut voter pour lui, ce qui le rend 
très triste, d'autant plus qu'un 
Yukas (une autre race), a pris la 
place du président. A ce propos, les 
Yukas sont une race d'êtres mau- 
Vais et sans éducation, mais c’est 
tout ce qu'on sait sur eux, Vous 
serez amenés rapidement à rencon- 
trer des Migrax. Rapidement ? Pas 
si sûr. En effet, ces êtres n'ont 
qu'une philosophie : l'argent. 
Comme il est bien connu que le 
temps, c'est de l'argent, ils donnent 
rendez-vous à des heures bien pré- 
cises, ce qui perturbe beaucoup vos 
déplacements. Par contre, ils sont 
réellement géniaux et connaissent 
tout sur la galaxie : de véritables 
bibliothèques ambulantes... Les 
Ondoyantes sont des êtres féminins 
(les seules d'ailleurs) qui prennent 
une apparence superbe pour ceux 
qu'elles aiment, et une apparence 
horrible pour ceux qu'elles détes- 
tent. Enfin, les numéros sont les 
clônes de Blood, mais on ne sait 
rien d'eux, même pas leur appa- 
rence. 

Côté déroulement du scénario, 
C'est assez simple, même s'il va 
Vous falloir prendre beaucoup de 
notes. En effet, à chaque nouveau 
Chargement du jeu, toutes les pla- 
nètes habitées changent, et il vous 
faudra donc noter les coordonnées 
des planètes que Vous Connaissez 


et surtout sauvegarder votre partie 
avant d'éteindre l'ordinateur. Au 
tout début, vous allez rencontrer 
des Izwaïs. Chaque Izwal engagera 
la conversation avec vous, et vous 
devrez à chaque fois obtenir les 
coordonnées du prochain Izwal, 
mais aussi parfois d'une planète où 
se trouve un Croolis, une 
Ondoyante ou encore un Migrax. La 
plupart des personnages rencontrés 





n'ont rien de particulier, mais il 
existe des personnages principaux 
(comme Yoko), et ce sont eux qui 
vous permettront de trouver les clo- 
nes. Ainsi, Yoko qui veut que vous 
retrouviez son père et qui vous 
demande de le téléporter sur la pla- 
nète Bow-Bow, où encore le dernier 
des Buggols qui ne demande qu'à 
être président, mais aussi Torka, 
dont vous ne rencontrerez qu'un 
esprit. En effet, de peur qu'un 
Numéro nel'attrape pour se repro- 
duire, elle envoie sur de nombreu- 
ses planètes son image pour se 
cacher. Saurez-vous découvrir où 
elle se trouve réellement ? Il ne faut 
jamais partir sans connaitre les 
coordonnées d'autres planètes 
habitées, sans quoi Vous risquez 


bien de vous perdre, vu le nombre 
important de planètes inhabitées. 
Très vite, le joueur est pris par le 
Scénario. Il faut agir rapidement, 
Sans quoi Blood commence à se 
dégénérer, ce qui rend le jeu de plus 
en plus injouable. || faut donc tirer 
le maximum de renseignements de 
chaque être rencontré. Comment ? 
C'est assez simple, quand l'icône 
correspondant au nom d'un des 
personnages clef du jeu est allumé, 
cela veut dire que l'être connait des 
renseignements sur lui, et mieux 
vaut le questionner la-dessus. 
Ainsi, vous apprendrez des rensei- 
gnements cruciaux pour la suite de 
votre voyage, et pensez aussi à 
demander les coordonnées des pla- 
nètes importantes, comme 
Ondoya, Bow-Bow ou Corpo-WW. 
Le plus étrange, c'est qu'après de 
nombreuses heures de jeu, on a 
l'impression qu'une grande partie 
des personnages rencontrés est de 
mèche avec les Numéros et vous 
ment, à moins que les Numéros ne 
fassent partie de ces êtres. 


Que dire d'autre sur Blood (j'en ai 
déjà beaucoup dit, d'ailleurs), sinon 
que la présentation du jeu est 
superbe, que ce soit la pochette qui 





contient la nouvelle et le pro- 


‘gramme où celle du jeu, accompa- 


gnée d'une digitalisation d'un mor- 
ceau de Zoolook (de J. M. Jarre). 
Graphiquement, Blood est vraiment 
superbe, du tableau de bord aux 
planètes en passant par les explo- 
sions diverses, mais aussi et sur- 
tout au survol des planètes en vue 
fractale. Le scénario, lui, est fantas- 
tique, très prenant à condition que 
vous aimiez bien la science-fiction 
(pas Star Wars, je parle de la vraie 
science-fiction, celle de Dick et de 
Clarke). Cependant, ce qui étonne 
le plus avec Blood, c'est quand 
même l'innovation générale du jeu : 
rien ne ressemble aux autres jeux, 
tout est mieux ! Blood est-il le pre- 
mier d’une nouvelle série de pro- 
grammes ? Espérons-le car la 
richesse de ce programme en fait 
de loin le meilleur jeu disponible sur 
ST, tant le scénario est génial. 

De plus, quand on connait le prix 
peu élévé de ce programme par rap- 
port au temps qu'il a demandé pour 
être fait (bien un an ! }, mais surtout 
quand on sait que dès février une 
nouvelle disquette pour Blood com- 
portant un nombre beaucoup plus 
élévé de races, de planètes, d'icô- 
nes et surtout un scénario gigantes- 





que (selon les dires de l’auteur, 


celui-ci est tout simple, ce qui pro- 
met pour celui de février), et qu’en 
fin d'année 88 le survol des planè- 
tes incorporera le combat contre les 
avions qui actuellement ne sont 
représentés que par des flêches, on 
se dit qu'on a pas fini d'entendre 
parler de Blood, et encore moins 
dans ST MAG puisque toute la 
rédaction ÿ joue actuellement. 
Bravo à Ere pour ce fantastique pro- 
gramme, devenu rapidernent indis- 
pensable à tous les joueurs, mais 
surtout devenu LE programme du 
moment, toutes machines confon- 
dues. 


1] 
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Mamadou N'HOCHE 


Jeu d'aventure 

Couleur 

Edité par Cobra Soft 

Environ 200 francs 

Le nouveau Cobra Soft est arrivé, 
et que de surprises avec ce logiciel 
basé sur le film de Claude Zidi. Dans 
ce jeu, vous jouez le rôle d’un ins- 
pecteur de police qui est bien 
décidé à arrêter le métier. Son seul 
rêve : acheter un Bar-PMU, mais il 
vous faut 200 briques pour cela, et 
ce n'est pas votre paye qui Va vous 
les apporter. Alors, tout en conti- 
nuant votre métier, vous avez déci- 
der de bénéficier de votre place 
pour récupérer de l'argent à droite 
à gauche en jouant les ripoux. Mais 
la vie de tous les jours, c'est-à-dire 
arrestations, hold-up, chantages, 
rackets, poursuites, bagarres et 
fusillades continue, car il faut dire 
que vous ne vous occupez pas d’un 
quartier endormi puisque c'est dans 
le XVIIIe arrondissement que vous 
exercez. 

Le but du jeu est donc d'avoir assez 
d'argent pour donner sa démission 
et s'acheter le bar de vos rêves, en 
utilisant votre activité de manière 
moins officielle. Mais attention à ne 
pas être pris par la police des poli- 
ces, sans quoi, fini le petit jeu. De 
plus, il faut continuer la vie de tous 
les jours et bien réussir votre car- 
rière de flic. Le fond principal du jeu 
représente un endroit du quartier, 
de manière très réaliste et tout en 
couleur (le premier Cobra Soft à la 
dimension réelle du ST). Sur chaque 
image, un plan du quartier défile 
suivant vos déplacements, A ce 
propos, vous pouvez vous déplacer 
à pied, en métro, en voiture et 
même avec le gyrophare, mais évi- 
demment, chacun de ces moyens 
à ses avantages et ses inconvé- 
nients. Chaque matin, vous pouvez 
aller voir le chef du commissariat 
avec lequel il vaut mieux bien s'en- 
tendre. Durant la journée, vous allez 
pouvoir rencontrer plein d'individus 
louches. Vous pouvez parler avec 


TE Profession 





eux au travers de bulles. Vous choi- 
sissez la phrase la plus appropriée 
à la situation et vous validez. La 
personne vous répond et vous pou- 
vez recommencer. Si vous décou- 
vrez quelque chose de louche, vous 
avez plusieurs possibilités. Soit 
vous arrêtez la personne, ce qui fera 
monter votre niveau au sein du 
commissariat, soit vous négociez 
votre silence, ce qui vous rappor- 
tera de l'argent pour votre bar. Il 
faut donc alterner ces deux métho- 
des si on veut réussir sur les deux 
fronts. Cependant, les choses peu- 
vent mal tourner et il est possible 
de cogner quelqu'un ou de lui tirer 
dessus (on aboutit souvent à une 
bavure). Ce qui est bien fait c'est 
que dans les conversations, on sait 
si on se rapproche ou si on a trouvé 
la suite logique qui permet d’avan- 
cer dans le jeu. Evidemment, il y a 
de nombreux personnages impor- 
tants dans ce jeu, et le quartier est 
assez grand pour qu'on s'y perde. 

Les Ripoux est livré avec comme 
documentation une sorte de journal 
auquel il faut faire bien attention. 
Toutes les publicités et annonces 
concernent des personnages du 
jeu, et peuvent contenir des rensei- 
gnements. Tout le principe du jeu 
y est très bien expliqué, et on 
trouve même un plan du quartier. 

Ce programme est excellent, il n'y 
a pas d'autre mot. Le sujet original 
mélé au quotidien d'un flic, l'aspect 
comique que l'on retrouve dans le 
logiciel, mais surtout la réalisation 
excellente et le jeu lui-même, pas- 
sionnant et intéressant, font des 
Ripôux l’un des meilleurs jeux 
d'aventure du moment, qui en plus 
mèle stratégie, action et différents 
jeux de hasard (pour gagner de l'ar- 
gent). Le graphisme des images de 
fond est incroyablement réaliste et 
coloré, et le son est présent comme 
il faut dans ce style de jeu. Bravo 
à Cobra Soft pour ce programme à 
la hauteur du ST. Faites-les tous 
comme ça, désormais ! 


SPACE QUEST Il 


Jeu d'aventure animé 

Couleur ou Monochrome 

Edité par Sierra-On-Line 

Prix non communiqué 

La suite de Space Quest est enfin 
arrivée, après des mois d'attente. 
Faut-il encore rappeler le principe 
des jeux d'aventure animés ? Oui ? 
Bon, alors disons simplement que 
Vous dirigez à la souris, au clavier 
où au joystick un personnage dans 
un décor en trois dimensions, c'est- 
à-dire que votre personnage peut 
passer devant, derrière où sur le 
côté de tout ce qui se trouve sur 
chaque tableau. Evidemment, ce 
système rend ce type de jeux 
d'aventure plus intéressant que les 
autres, puisqu'il supprime toutes 
les instructions de déplacement et 
que pour aller à un endroit, il vous 
suffit de déplacer votre personnage 
jusqu’à celui-ci, Par contre, à cause 
du format des images, le graphisme 
n'est pas exceptionel, mais reste 
très coloré. 

Bon, passons à Space Quest Il. 
Pour ceux qui ont joué la première 
partie, Vous Vous souvenez assuré- 
ment que vous aviez fini par empê- 
cher les Sariens de devenir les maî- 
tres de la galaxie. Dans ce second 
épisode, vous exercez toujours 


votre métier de balayeur à bord du 
vaisseau principal de votre patrie. 


Alors que vous êtes en train de net- 
toyer un vaisseau tout juste arrivé, 
vous voici assommé. Vous vous 
réveillez devant un homme à l'air 
inhumain qui s'avère être celui qui 
avait conçu le plan d’invasion des 
Sariens. Ayant appris que c'était 
par votre faute que son plan avait 


échoué, il a décidé de se venger. Il 
a inventé un nouveau plan tout 
aussi diabolique, plan consistant à 
envoyer sur Terre un nombre hal- 
lucinant de robots-clones de repré- 
sentants. Et vous ? Eh bien il vous 
envoie en exil travailler dans les 
mines d’une planête, mais tout se 
passe mal. Le vaisseau qui doit 
vous emmener dans les mines 
tombe en panne, et vous voici en 
plein milieu d'une forêt plus que 
sauvage (un piège à chaque 
tableau). Après avoir exploré les 
alentours, vous trouverez vite le 
moyen de traverser les marais, de 
vous échapper de la prison du chas- 
seur, et vous finirez par trouver la 
vallée où vit une race d'’extra- 
terrestres très sympathique. De là, 
vous rejoindrez la base d'envol des 
vaisseaux, base qu'il vous faudra 
pénétrer discrètement pour quitter 
la planête. A peine dans l'espace, 
vous serez pris dans un rayon trac- 
teur qui vous emmènera sur l'asté- 
roïde de l’abominable savant que 
vous avez rencontré au début. Voilà 
une bonne partie du scénario de 
Space Quest Il, scénario aussi ori- 
ginal et aussi drôle que le premier. 
C'est donc encore une fois un 
excellent programme de Sierra-On- 
Line, moins compliqué que King 
Quest II| mais assez complexe tout 





de même, surtout qu'il exige une 
bonne connaissance de l'anglais. 

Quand à Sierra-On-Line, il va falloir 
compter sur Police Quest très bien- 
tôt, et surtout sur King Quest IV qui 
offrira des graphismes beaucoup 
plus beaux que ceux qu'ils propo- 
sent actuellement. 


ÉEA BAL "PRESSIMAGE" VOUS PERMET 
D'OBTENIR UNE REPONSE A TOUS VOS 


PROBLEMES SUR LES LOGICIELS DE LA 
BOUTIQUE DE PRESSIMAGE, 














LES AFFAIRES DE ST MAG 
sm) ST Mag a trouvé un lot de cassettes audio d'occase, 26 

| minutes par face. Comme elles ont été enregistrées une 
fois. il suffit de remettre un autocollant sur le taquet de 
protection pour s'en resservir. Pas cher: 30 balles pour 
10 cassettes avec le boîtier de protection! 


RELIEZ LES ANCIENS NUMEROS 


De quoi? Il vous manque encore des numéros de ST 
Mag? Dites donc, vous ne vous imaginez tout de même 
Pas qu'on se crève à expliquer le de long en large 
pour que personne ne nous lise, non? Allez les 
commander en vitesse à la boutique de Pressimagel! 


















De quoi? Vous avez commandé les anciens numéros et 
vous n'avez pas de reliure? Et comment vous allez les 
ranger, vous pouvez piquer ca? En plus, elles sont 
somptueuses, toutes bleues, elles contiennent dix 
pnuméros et on s'est pas crevés à les fabriquer 
entièrement à la main pour rien! Allez hop, à la 
| boutique de Pressimage, vous me commandez ca vite 
| fait et j'oublie tout. 












l< Antique » y est, Z © [IN IT y est, « Pinceau » 4 est, 
« Normand» y est, /talique y est, «Bx5ewp y est, 
200 autres y seront, en proportionnel biensür, 
360 x 360 p/p sur NEC P61! 







JEUI 


Qu'est-ce qui est plus solide qu'une souris? 

Qu'est-ce qui a moins la bougeotte qu'une souris? 

Qu'est-ce qui se salit moins qu'une souris? 

Qu'est-ce qui sert en même temps de joystick et de 

track-ball? 

Qu'est-ce qui est toujours présent quand la souris 

tombe en panne? 

Qu'est-ce qui n’émule pas le clic droit, mais c'est pas 
ave parce qu'on peut très bien le faire au clavier? 

“ qui a bénéficié d'un article dans le numéro 12 

page 95? 

Qu'est-ce qui coûte le même pric qu'une souris? 

Tout ceux qui ont répondu: "Le Super Track-Ball ST" 

ont gagné le droit d'aller le commander à la boutique de 

Pressimage au prix défiant toute concurrence de 390 

francs. 














Traitement de texte pour tous les spécialistes 
et les amoureux du"Savoir-écrire”: 
scientifiques, littéraires 






Demo disponible(30F). Disqueite D.$ 





1800 F TTC 
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EDITEURS! 


En dépiautant les cassettes citées plus haut, on a 
récupéré un stock de boîtiers thermoformés 180*250 qui 
peuvent contenir 2 cassettes ou 1 disquette 5"1/4 ou 
une cartouche et un manuel de 147*210. Il nous en 
reste 15.000 qu'on brade à un très bon prix, et encore 
meilleur par quantités. Consultez-nous. 


RANGEMENT TOILE 


Les rangemerits toilés de ST Mag permettent de ranger 
soit 5, soit 10 disquettes dans un élégant petit 

rte-documents qui peut se replier et se tenir sous le 
os ou se déplier et se tenir sur le bureau. C'est tout 
mignon et ca fait super classe. Où ca? A la boutique de 
Pressimage, 













REVENDEURS 


Nous avons sauvé des eaux un stock LIMITE (ca veut 
dire "dépêchez-vous") de precise Atari. Vous ne les 
connaissez pas? Ils font 2 mètres de haut sur 1 mètre 
de large, et 40 centimètres de profondeur. Il y a des 
étagères et des rangements, plus une enseigne 
lumineuse Atari en haut. Ca vaut 3000 francs mais on 
vous l'offre à 800 francs H.T. plus le port. Limité! 


ANNONCES 
Cherche la première partie de la série SHOAH en vidéo. 


Si vous l'avez enregistré, appelez le (1) 48 74 48 97. 
Forte récompense! 







Crèation graphique, 
Un foisonnement de fonctions. 
Un pont majestueux pour passer 
dans "l'autre dimension” (3D). 
Deux univers où tout bouge, à toute 
vitesse, dans tous les sens. 
Délire graphique en temps réel. 

« Nouvelle Version : 2.0 » 800F TTC 












Demo bridée dispanible (30F). 


Si vous avez des compétences en construction et en 
décoration, que vous êtes sur la région de Pau et que 
vous ervtee quelqu'un ayant des compétences et du 
matériel vidéo et informatique, appelez le (1) 48 74 48 
97: on peut s'arranger! 





APPEICATION SYSTEMS fff PARIS 







12, rue* Edouard Jacques, 75014 Paris, (1) 43.35.5998. 





Et enfin, on vend un Prophet VS en parfait état à 
12.000 francs. Tel: (1) 45 83 31 O1 (répondeur). 




















CU 


Je ne vous explique pas comment je suis 
débordé. Avec tous les jeux qui sont arrivés 
ce mois-ci, pas vraiment le temps de se met- 
tre à fond sur un jeu d'aventure. En plus, y en 
a tellement qui sortent que je pourrai jamais 
tout résoudre. Mais vous qui avez du temps, 
vous le pouvez ! Si Vous avez la solution d’un 
jeu d'aventure (que nous n'avons jamais fait 
paraître, évidemment), vous pourriez peut-être 
me l'envoyer. 


Stéphane LAVOISARD 
PRESSIMAGE - ST MAGAZINE 
210 rue du Faubourg Saint-Martin 
75010 Paris 


Voilà pour le moment. Parlons maintenant un 
peu du serveur (si vous ne le connaissez pas, 
vous êtes priés de vous y rendre immédiate- 
ment). Arrêtez de me poser des questions trop 
vagues, comme « que faire pour gagner dans 
The Pawn ? ». Je ne peux pas répondre à ce 
genre de question. N'oubliez pas non plus qu'il 
faut m'écrire sous votre nom de bal, pour que 
je puisse vous répondre facilement. Je rappelle 
qu'il suffit de me joindre dans ma bal AVEN- 
FOU pour obtenir le renseignement de votre 
choix sur un jeu (de préférence d’aventure) et 
sur l'actualité, par exemple pour savoir les der- 
niers programmes sortis où ce qui ne Va pas 
tarder. Tiens au fait, Vous pouvez désormais 
voter pour le GLOK 10 chaque mois sur le ser- 
veur en écrivant dans la bal GLOK 1988, Dans 
ce numéro, je vous donne la dernière partie de 
la solution de The Pawn, les suites de Black 
Cauldron, Oo Topos mais aussi le début de M. 
G, T. Dès la prochaine fois, vous aurez le droit 
à la solution de Guild Of Thieves. Voilà. Je vous 
laisse et à la prochaine. 


Oups, j'allais oublier de donner les codes des 
vingt premiers niveau de Sentinel, codes 
envoyés par un lecteur depuis désintégré par 
la Sentinelle du niveau 21... 


0001 : 26657424 0011 : 54538086 
0002 : 70473693 0012 : 96086475 
0003 : 48626791 0013 : 71664005 
0004 : 94241566 0014 : 86076867 
0005 : 21614821 0015 : 19876496 
0006 : 45151883 0016 : 44545550 
0007 : 49219629 0017 : 38796274 
0008 : 77755547 0018 : 71163975 
0009 : 78405956 0019 : 29887600 
0010 : 08787481 0020 : 77650927 


THE PAWN (Rainbird) 
Dernière partie : the end ? 


E. N. E. ASK THE DEVIL ABOUT KRONOS. 
ASK THE DEVIL ABOUT THE WRISTBAND. 
GET THE POTION BOTTLE. OPEN THE 
POUCH. GET THE WHITE. N. NW. SHINE 
WHITE AT SHADOWS, POINT AT SHAPES. 
N. THROW THE POTION BOTTLE AT THE 
MAGICIAN: GET THE AEROSOUL. PRESS THE 
NOZZLE. LOOK AT THE CLOTHES. WEAR 
THE CLOAK AND THE POINTY HAT. GET THE 
WAND. S. SE. NE. N. GET ROPE. CLIMB 
DOWN. DROP ROPE. D. E. D. PUT THE WHITE 
IN THE POUCH. CLOSE POUCH. E. N. E. 
SHOW THE AEROSOUL TO THE DEVIL. W.S. 
W. U. W. W. GET THE ROPE. CLIMB UP THE 
ROPE. DROP ROPE. OPEN THE POUCHE AND 
GET THE WHITE. S. GET THE TROWEL. S.S. 
S. S. E. SE. S. S. GET POT. GET PLANT. 

S: PLANT THE PLANT IN THE POT WITH THE 


LA RUBRIQUE 
DE L'AVENTURIER 





FOU 


TROWEL. OPEN THE DOOR. S. KNOCK ON 
THE DOOR. SAY « NO, | AM NOT WEARING 
THE WRISTBAND ». S. LOOK AT THE LIS- 
TING. DEBUG. 

A partir de ce moment, vous possédez le score 
maximal, Vous pouvez désormais aller où vous 
le désirez. Peut-être voudrez-vous retrouver la 
princesse enfermée dans la tour, revoir le roi, 
ou encore savoir ce qu'il y a derrière la ligne 
rouge qui cercle la région. À vous de voir, mais 
rien ne pourra plus faire augmenter votre score. 


THE END 


BLACK CAULDRON (Sierra-on-line) 
troisième partie : vers le château 


Allez le plus près du lac, sur la gauche de 
l'image et -WATER FLASK- puis U. Allez trois 
fois à gauche, puis deux fois vers le haut. Allez 
près du parchemin planté dans l'arbre : L. D. 
Allez alors à gauche, puis en haut. Dans le laby- 
rinthe que forment les pierres, entrez par la 
droïte et essayez d'en sortir par le haut à gau- 
che. Une fois en bas du gros rocher, grimpez 
en allant vers le haut, Allez alors sur la gau- 
che du tronc d'arbre, puis D. -ROPE- U. -ROPE- 
U. Vous devez avoir lancé la corde sur la gau- 
che de l'écran. Si ce n'est pas le cas, recom- 
mencez en vous mettant encore plus à gauche 
du tronc d'arbre, sans quoi vous ne pourriez 
continuer à suivre cette solution. 

Mettez-Vous contre la corde, puis D., puis 
grimpez à la corde en mettant votre joystick 
en digonale, suivant la direction de la corde. 
Attention à ne pas tomber (il vaut mieux sau- 
ver votre partie auparavant: ! Après avoir par- 
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couru la corde, vous arrivez sur un petit pont 
de pierre. Pour traverser cette dernière paroi 
de la montagne, il suffit de suivre le seul che- 
min possible sur la paroi. Pour escalader, il vous 
suffit de vous mettre contre la paroi, puis de 
monter ou descendre. Une fois en haut, allez 
à droite, puis en haut. Suivez le chemin tordu 
des murailles, et sortez de l'écran par le haut 
(vers la fosse du château). Pour traverser la 
rivière des crocodiles, il faut se jeter à l'eau au 
moment où ils sont assez éloignés, puis il vous 
suffit de les éviter (sauvez votre partie avant, 
car c'est assez difficile). Un conseil, déplacez- 
vous selon les diagonales, car les crocodiles 
auront du mal à vous attraper dans ce cas. Une 
fois de l'autre côté, continuez à monter pour 
Vous retrouver au pied du mur (si j'ose dire ! 
). Mettez-vous contre le mur, et D. || vous faut 
escalader le mur, tout en évitant les rochers 
qui tombent ainsi que les parties du mur en gris 
clair. Quittez l'écran par le haut, puis allez sur 
le carré jaune qui fait office de fenêtre. - 
DAGGER- . D. Vous rentrez alors dans le cha- 
teau en allant sur la droite. 
Attention, si vous êtes capturé avant la fin de 
cette partie, ce n'est pas grave : allez directe- 
ment à « Une fois dans le cachot ». 
Si vous avez le temps, faites donc ceci : 
Allez à droite, trois fois. Vous verrez alors les 
deux affreux du jeu. L. puis D. Laissez-vous 
capturer par l’affreux crapaud. 
Une fois dans le cachot, allez près de la table, 
puis D. -TIN CUP- puis allez contre la porte, U. 
Allez contre la dalle centrale, puis U. Recom- 
mencez jusqu'à ce que la dalle centrale s’ou- 
vre. Attendre que la jeune fille sorte, et, pour 
lui répondre, D., puis laissez-la à nouveau par- 
ler, puis D. Allez alors dans la trappe! 
Dans les caves, allez vers le haut, puis deux 
fois à gauche. Allez alors contre le mur du fond, 
là où il ÿ a un trou (là où la bulle disparait par 
moment}, puis L. D. D. D. D. Passez dans la 
faille en allant vers le haut. Laissez la jeune fille 
partir par le passage du fond, puis allez con- 
tre la tombe. D. -MAGIC SWORD- Allez alors 
deux fois vers le bas, puis à droite. Allez con- 
tre la gargouille, puis D. Sauvez alors votre par- 
tie, car vous risquez désormais de Vous faire 
attraper par le garde. 

A SUIVRE... 


O0 TOPOS (Polarware) 
Cinquième partie : the end 


Récupération du Navchip (à replacer sur la pas- 
serelle du navire, à l’ouest de la console de l'or- 
dinateur). À partir de la pièce « Tube Anti- 
grav » et muni d'un convertisseur d'énergie 
(« Energy Converter »}, E. PUT CONVERTER 
INTO BEAM. GET NAVCHIP. GET CONVER- 
TER (on peut alors détruire le faisceau (pour 
le plaisir) : FIRE LASER AT BEAM). 
Récupération de la Card Unit (à replacer sur la 
console de l'ordinateur). A partir de la pièce 
« Navchip », N. LOOK MIRRORS. LOOK 4D 
MIRROR (permet de s'orienter ; en entrant 
dans le miroir, on se trouve dans une pièce 4D). 
N. GET CARD. . 

Tant que l'on se trouve dans la pièce, PRESS 
BLUE BUTTON (fait défiler les vues sur l'écran ; 
en pressant le bouton rouge, on réalise une 
télécommande) ; appuyez sur le bouton rouge 
lors de l'apparition de la pièce frigorifique 
(ouverture du coffre contenant la fiole) et du 
rayon tracteur (pour pouvoir quitter la planête 
plus tard) ; éviter de le faire quand on voit la 
flotte pirate (cela ferait revenir) ; S... 
Récupération du Stabilizing Gyro (à replacer sur 
la passerelle du vaisseau) : à partir du point 
d'arrivée dans la jungle en sortant du bâtiment 


par l'issue de secours, W. EXAMINE REED. 
GET REED. N. S. EXAMINE HUJA. PLAY 
REED. GET GYRO. 

Récupération du Main Shield Unit (à replacer 
dans la salle des machines tribord, au nord de 
la salle babord). À partir de la scène précé- 
dente, E. Jeter n'importe quel objet inutile 
(roseau, cage, nourriture... } à la mer ; GET 
SHIELD. 

Récupération du Power Cylinder et Cryon Puri- 
fier (à replacer dans la salle des machines 
babord). Depuis la pièce « Intersection », et 
muni du bouclier (« Main Shield Unit »}, faute 
de quoi on serait bloqué par des champs de for- 
ces, S. READ WRITING (noter le résultat). SAY 
TAKA (on se retrouve dans un téléporteur]. E. 
E. GET PURIFIER. GET CYLINDER. W. W. SAY 
LEVA (on se retrouve dans la pièce de départ). 


Récupération de l’Oxygen Recirculator (à repla- 
cer dans le « Life Support Center » au nord de 
la console de l'ordinateur, ainsi que le « Light 
Rod » déjà récupéré). Depuis le téléporteur pré- 
cédent, E. D. N. GET RECIRCULATOR. S. U. 
W. 

Récupération du Vial : depuis le téléporteur, E. 
D. S. OPEN DOOR. GET VIAL. N. U. W. 

A SUIVRE... 


KING QUEST ! (Sierra-on-line) 


Première partie : début et le monde des nua- 
ges 


Les directions indiquées (N. S. E. W. ) ne sont 
pas à taper au clavier. Vous devez quittez 
l'écran dans la direction donnée. Les seules ins- 
tructions à taper au clavier sont celles en 
MAJUSCULES. 

Attention, certains événements de ce jeu sont 
aléatoires. De ce fait, si Un personnage qui 
n'était pas prévu par cette solution apparais- 
sait, essayez de l'éviter. Si vous n'y arrivez 
pas, sortez de l'écran, puis revenez-y, jusqu'à 
ce que ce personnage disparaisse. Si ça ne 
marche toujours pas, contournez le lieu où se 
trouve se personnage. 

FAST. W. Allez jusqu'à la porte du château. 
OPEN DOOR. N. W. Allez jusque devant les 
marches. BOW TO KING. TALK KING. E. S.S. 
W. Allez sur la droite du rocher. PUSH ROCK. 
LOOK HOLE. GET DAGGER. S. E.S. Allez sur 
le sable, le long de la rivière : GET PEBBLES. 
N. W. N. N. Allez au pied de l'arbre. CLIMB 
TREE. Allez près du nid : GET EGG. S. E. Allez 
dans le champ, puis GET CARROT. N, Siil n'y 
a pas d’elfe qui vient, sortez de l'écran, puis 
revenez-y, jusqu'à ce qu'il soit là. Approchez- 
vous alors de lui : SPEAK ELF. S. E. E. N. Allez 
près du trèfle à quatre feuilles et GET CLOVER. 
S. E. E. Allez jusqu’à la porte, OPEN GATE, 
puis allez près de la chèvre et SHOW CARROT. 
La chèvre va désormais vous suivre ! W. W. 
N. N. Faites alors un pas sur le pont, de manière 
à ce que le Troll apparaisse. La chèvre lui fon- 
cera dessus, puis partira. N. Allez près du 
gnome, TALK GNOME. IFNKOVHGROGHPRM. 
{Non, ce n'est pas une blague, ça marche ! ). 
GET BEAN. FE. E. Allez près des fleurs et PLANT 
BEANS. Mettez-vous contre le haricot puis 
CLIMB BEANSTALK. Attention, cette partie du 
jeu est très très très difficile, et l’on tombe sou- 
vent, ce qui vous tue. Pour éviter cela, met- 
tez vous en mode lent : SLOW. Sauvez très 
souvent votre partie. Vous devez quitter 
l'écran trois fois par le haut. Si vous n'y arri- 
vez pas, Une sauvegarde de partie a été faite 
une fois en haut (Voir la note sur les sauvegar- 
des à la fin). Une fois sur le nuage, E. E. S. E. 
E. Allez près du trou dans l'arbre. LOOK TREE. 


LOOK HOLE. GET SLING. N. W. USE SLING. 
Allez alors près du coffre et GET CHEST. E. E. 
Si vous croisez une espèce de nain, quittez 
l'écran et revenez jusqu'à ce qu'il ne soit plus 
là, sans quoi il vous volerait vos trésors. Des- 
cendez les escaliers jusqu’en bas (E. S. W. ), 
puis quittez la grotte en faisant S. 
A SUIVRE... 


M. G. T. (Loriciels) 


Aller en bas à droite. Prendre l'ascenseur et se 
poser sur les cubes. Aller en haut à droite 
{porte bleue). Tirer sur la cible. Reprendre cette 
porte. Aller en bas à droite (porte transparente 
plus basse que les cubes). Tirer sur la cible cor- 
respondant à la porte. Passer cette porte. Aller 
à l'ascenseur et passer la porte. Suivre les 
cubes et passer la porte en haut à droite. Tirer 
sur le cube en face de la porte (le 2 en partant 
de la droite}. Aller à l'ascenseur et passer la 
porte où il y a un sigle. Tirer sur le cube en face. 
Prendre l'ascenseur et se poser sur les cubes. 
Se mettre sur le cube qui monte et se poser 
sur ceux d'en face. Passer la porte. Prendre la 
porte d'en face (en haut à gauche). Prendre la 
porte d'en face en haut à gauche (la plus à gau- 
che). Tirer sur le cube du milieu qui relie les 
deux cubes des portes. Prendre l'ascenseur et 
se poser sur les 3 cubes. Prendre la porte bleue 
en haut à droite (la porte des 3 cubes). Tirer 
les deux cibles les plus à gauche (fond noir). 
Reprendre la porte en sens inverse. Aller vers 
l’autre porte bleue (en haut à gauche). Aller 
vers la porte bleue en haut à droite. Aller vers 
la porte bleue en haut à gauche (la plus à gau- 
che). Prendre l'ascenseur pour prendre la porte 
en bas à gauche (la plus haute). Tourner vers 
le bas à droite et se mettre en équilibre. Aller 
vers la porte en bas à droite (ne pas hésiter, 
le tank « Volera un peu »). Prendre la porte en 
bas à gauche. Aller à l'ascenseur et prendre 
l'autre porte. Prendre la porte surmontée d’un 
sigle. Tirer la cible « Z » (que celle-là) et repren- 
dre la porte par où on est Venu (avec l’ascen- 
seur). Aller vers l'ascenseur et monter sur les 
cubes pour prendre la porte en bas à droite. 
Prendre la porte bleue en haut à droite. Pren- 
dre la porte en bas à droite (la plus haute). Pren- 
dre l'ascenseur et aller sur le cube qui monte. 
Prendre la porte blanche qui est surélevée. Aller 
sur le cube qui monte et prendre la porte blan- 
che qui est surélevée. Aller à la porte bleue en 
haut à gauche. Prendre la porte bleue en face. 
Prendre l'ascenseur et aller à la pote surmon- 
tée d'un « Z ». Détruire le cerveau. 


The end 








haut gauche haut droit 


bas gauche bas droit 
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Jeu d'arcade 

Couleur 

Edité par Activision 
Prix non communiqué 


Rampage est l'adaptation du jeu 
d'arcade du même nom, et consti- 
tue un événement surtout parce 
que c'est le premier programme 
Activision pour ST depuis un an! 
Espérons que la marque a compris 
l'importance du marché et va nous 
préparer d'autres programmes. 

Pour ce qui est de Rampage, c'est 
un jeu d'arcade assez original. Vous 
y jouez le rôle d'un homme qui'se 
transforme en Un gigantesque 
monstre, et votre but est de 
détruire une à une chaque ville des 
Etats-Unis. Vous avez le thoix entre 
trois monstres, l'un du style King 
Kong, l’autre ressemble à Gozilla, 
le dernier enfin est indescriptible. Il 
est possible de jouer à trois, où de 
donner les deux autres monstres à 
l'ordinateur, ce qui permet de 
détruire plus rapidement chaque 
ville. Pour ce qui est de l’action elle- 
même, c'est assez simple, puisque 
vous pouvez, une fois que vous 
êtes accroché à un immeuble, don- 
ner des coups de poing et des 
coups de pied pour en casser des 
morceaux. Une fois que l'immeuble 
a reçu un certain nombre de dégâts, 
il s'écroule. Quand il n'y a plus 
d'immeubles, on passe à la ville sui- 
vante. Mais en dehors des immeu- 
bles, il y a plein de choses à l'écran. 
Tout d'abord, en cassant les 
immeubles vous pouvez parfois 
découvrir des objets. Certains sont 
utiles, comme les coffres, les lin- 
gots qui donnent des points, la 
nourriture qui redonne de l'énergie, 
d'autres sont dangereux, comme 
les télévisions qui vous électrocu- 
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tent ou les produits chimiques qui 
vous intoxiquent. En effet, vous 
disposez d'un potentiel de points de 
vie qui ne fait que varier selon ce 
que vous avalez. En plus de cela, 
il faut compter sur les habitants qui 
apparaissent aux fenêtres pour 
vous tirer dessus, mais que vous 
pouvez rapidement dévorer. Mais 
tout ne se passe pas aussi facile- 
ment, puisque la police avec ses 
voitures et l'armée avec ses tanks 
et ses hélicoptères vont tout faire 
pour vous tuer. Heureusement pour 
vous, un coup de pied ou de poing 
les détruisent facilement. Par con- 
tre, les dégâts qu'ils vous causent 
s'accumulent et Vous finissez par 
redevenir un homme, et à vous 
échapper de la ville. Mais dix secon- 
des après, vous pouvez revenir à 
l'attaque (Une seconde vie, en quel- 
que sorte). 
L'action est rapide, surtout quand 
il y atrois monstres à l'écran, ce qui 
permet en plus de taper les autres 
joueurs (pendant qu'on y est, ça 
coûte rien et ça rapporte des 
points). Ce qui est bien dans ce jeu, 
c'est qu'on dirige des monstres, ce 
qui est au moins original. On avait 
plutôt l'habitude de défendre les vil- 
les contre les monstres, ici c'est le 
contraire, et c'est assez sympathi- 
que de déplacer d'aussi gros per- 
sonnages à l'écran. Le maniement 
des monstres est simple, au joys- 
tick, et permet de tout casser de 
différentes facons mais aussi de 
sauter dans différentes directions. 
Le jeu quant à lui est un très bon jeu 
d'arcade (moins bien que Bubble 
Bobble, tout de même), avec des 
graphismes très bons et dignes de 
l'original d'arcade. Amusant, origi- 
nal et bien fait, Voilà encore un jeu 
qui va faire parler de lui. 


COMMENT RELIER LE SYNTHE MT42 A L'ATARI? 
BAL ST MUSIQUE! LA 


SOLUTION DE SPACE 


QUEST —I: BAL AVENFOU! 





VOUS N'AVEZ AUCUNE CHANCE DE 


GAGNER "L'ARCHE DU CAPITAINE 
SI VOUS N’ALLEZ PAS SUR 3615 





Jeu d’aventure 

Couleur 

Edité par Ere Informatique 
Environ 300 francs 


Crash Garret est avec Blood le 
second programme d'’Ere Informa- 
tique à être sorti récemment. Ce jeu 
d'aventure français propose bien 
des originalités, tant au point de 
vue du scénario que de la réalisa- 
tion. Commençons par le scéna- 
rio. 

Vous jouez le rôle de Crash Garret, 
un héros au passé plutôt sombre, 
et le jeu se déroule durant les 
années 30, à l'époque de la mon- 
tée du nazisme. Le héros a depuis 
une aventure antérieure un mysté- 
rieux pouvoir, une voix qui lui donne 
des conseils dans certains cas. 
Dans le jeu, la voix c'est vous, et 
vous allez aussi devoir aider Crash 
à se sortir des pires situations. En 
effet, tout commence alors qu'il 
pilote Cynthia Sleeze (une célèbre 
journaliste d'Hollywood) vers le lieu 
de sa prochaine interview. Mais au 
dernier moment, elle va changer sa 
destination, et Crash va se retrou- 
ver très vite dans les mains des 
nazis, et son aventure le mènera 
dans plusieurs pays pour contrer les 
plans de ces derniers. Le plus drôle 
avec ce jeu, c'est son système de 
fonctionnement. Des scènes où 


vous n'avez rien à faire se dérou- 


BLOOD" 
SMI1*ST 


lent, faisant avancer le scénario 
seul, et vous voyez alors les person- 
nages parler entre eux. Suivez les 
conversations si vous ne voulez pas 
être largué plus tard. Puis, à un 
moment crucial de l'action, tout 
s'interrompt, Crash se tourne vers 
vous et vous demande « qu'est ce 
que je fais ? ». À vous de lui don- 
ner l’ordre le plus intéressant selon 
la situation dans laquelle il se 
trouve. Plusieurs fois, vous avez la 
possibilité de pousser Crash à 
accomplir une action en utilisant 
son pouvoir qui lui permettra plu- 
sieurs fois dans le jeu de se tirer de 
situation inextricables. 

Le scénario de Crash Garret est ori- 
ginal, non seulement par l'époque 
durant laquelle il se déroule, mais 
surtout par ses rebondissements et 
ses surprises. Le graphisme est très 
bon, et l'animation qui vient parfaire 
le tout donne du mouvement à cet 
excellent jeu d'aventure. On peut 
regretter que l'interpréteur ne com- 
prenne pas toujours bien ce que l’on 
dit, mais l'ensemble du jeu est tel- 
lement bien réalisé que ce n’est 
finalement qu'un détail. En conclu- 
sion, Crash Garret est un excellent 
jeu d'aventure, qui de plus a l’avan- 
tage d'être à la portée de tous. Ere 
semble bien avoir compris ce 
qu'était un 16 bits, vu la qualité des 
programmes qu'ils sortent actuel- 
lement. Merci Ere. 
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détecteur qui lui indique la position 
des ennemis dans la région où il se 
trouve, tant que les piles marchent, 
sans quoi il vous faudra les rechar- 
ger. Enfin, le visage de Bob Morane 
sur la gauche de l'écran change 
d'expression au fur et à mesure des 
combats, et on voit même les tra- 
ces des coups qu'il prend durant un 
combat. Bonne idée et bonne réa- 
lisation, grâce à un graphisme assez 
bon. 

Mais ce programme est également 
accompagné d’un magazine (livre 
de poche) qui contient non seule- 


SUPER SPRINT 





















ment un très bon roman d'Henri 
Vernes, «la vallée des mille 
soleils », de la série Bob Morane 
évidemment, une BD superbe, « la 
source d'éternité », un guide sur la 
jungle pas trop mal fait et un jeu 
dont vous êtes le héros signé 
Rosenthal. 

Bob Morane Jungle 1 constitue 
donc un bon ensemble. || faut rap- 
peler la bonne initiative d'Infogra- 
mes, c'est-à-dire que si vous ache- 
tez deux Bob Morane sur des thè- 
mes différents, vous recevrez gra- 
tuitement le troisième de la série. 






































Jeu d'arcade 

Couleur 

Edité par Electric Dreams 
Environ 200 francs 


Supersprint est le premier pro- 
gramme de chez Electric Dreams à 
sortir sur ST, et on peut dire qu'ils 
ont frappé fort. C'est l'adaptation 
du jeu d'arcade du même nom, 
dont GT Turbo de chez Ere n'avait 
été qu'une tentative. 

Il s'agit d'une simple course auto- 
mobile, le circuit étant vu du des- 
sus et votre voiture devant effec- 
tuer un nombre de tour déterminé 
le plus rapidement possible, en tout 
cas plus rapidement que la voiture 
de l'ordinateur. L'intérêt du pro- 
gramme réside en l'accroissement 
de difficulté. Huït circuits différents, 
mais surtout des voitures qui évo- 
luent font que le jeu se complique 
au fur et à mesure de vos victoires. 
En effet, des clefs apparaissent 
aléatoirement sur le circuit, et si 
vous réussissez à obtenir quatre 
clés, vous pouvez bénéficier d'une 
amélioration de votre voiture, d’un 
accroissement de vitesse jusqu'au 
turbo en passant par une meilleure 
suspension. Mais comme la voiture 


BOB MORANE : JUNGLE 1 


Jeu d'arcade 
Couleur 

Edité par Infogrames 
Environ 250 francs 


Bob Morane Jungle est selon moi 
le meilleur de la série des trois logi- 
ciels de cette gamme. Le jeu en lui- 
même n'est pas mal, incontestable- 
ment le plus joli de la série. Vous 
dirigez dans la jungle le héros, Bob 
Morane, à la recherche d'un tem- 


ple Inca où se trouve enfermé votre. 


de l'ordinateur devient elle aussi 
meilleure, il est conseillé de faire le 
bon choix de modernisation de 
votre véhicule, 

D'autre part, il est possible de jouer 
à trois (deux au joystick et un au 
clavier), ce qui reste l'option la plus 
drôle, mais de toute manière si vous 
jouez seul l'ordinateur commandera 
les autres concurrents, ce qui fait 
qu'il y a toujours quatre voitures en 
piste. Comme dans Gauntlet ou 
Rampage, un joueur peut rentrer en 
cours de partie, ce qui est une 
option très pratique. Evidemment, 
hormis les circuits plus ou moins 
tordus, de nombreux obstacles 
Viennent empêcher votre progres- 
sion, comme des passages qui 
s'ouvrent de temps en temps, des 
flaques d'eau ou d'huile, des torna- 
des, des murs qui coupent la route 
subitement et j’en passe. 
Graphiquement réussi et bien réa- 
lisé, Supersprint fait partie des bons 
jeux de course de voiture sur ST, 
et dans son genre il est tout à fait 
le meilleur, à tel point qu'il est exac- 
tement semblable à l’arcade d'ori- 
gine. On attend impatiemment les 
prochains programme de cette 
société dépendante d’Activision. 


vieil ami Bill Valentine. Basé surtout 
sur le système de combat qui offre 
près de huit coups possibles, Bob 


Morane Jungle reste tout de même 
un jeu d'arcade classique, avec des 
ennemis à combattre et aussi un 
nombre de salles important. Heu- 
reusement, vous disposez de dyna- 
mite pour tuer certains ennemis 
coriaces où pour ouvrir des passa- 
ges dans le temple, où de nom- 
breux pièges vous guettent. Bob 
Morane dispose également d'un 


Jeu d'aventure 
Couleur 

Edité par Coktel Vision 
Environ 250 francs 


Après « Au nom de l'hermine », jeu 
éducatif à tendance aventure, voici 
Mewilo, jeu d'aventure à tendance 
éducative. De quoi s'agit-il ? 

Le scénario de Méwilo se déroule 


en Martinique au tout début de 
notre siècle. Autant dire que le lieu 
et l’époque du scénario font toute 
l'originalité du programme. Vous 
jouez le rôle d'un parapsychologue 
renommé qui a été contacté pour 
résoudre une mystérieuse affaire de 
revenant. 

Mévwilo se joue à partir d’un plan 
principal du nord de la Martinique. 


Sur ce plan, diverses destinations 
sont possibles, à vous de choisir 
celles ou vous désirez aller. Il suf- 
fit alors de cliquer avec la souris sur 
le lieu de votre choix pour que le 
plan principal cède la place au lieu 
demandé, voire à un plan plus 
détaillé du lieu où vous êtes, ce qui 
VOUS permet d'accéder encore à 
d'autres lieux. Selon ce que vous 
avez fait et les objets avec lesquels 
Vous accomplissez une action, cer- 
tains Personnages seront présents 
OU pas, parleront ou pas, où alors 
certains lieux seront ouverts ou fer- 
més. À vous de trouver l'ordre dans 
lequel il faut mener votre enquête 
pour rencontrer un maximum de 
personnages. || faut spécifier qu'en 
dehors des réponses à donner aux 
questions posées, il suffit toujours 
de cliquer sur un personnage pour 
l'interroger, et il n'y a donc rien à 
taper. Votre but est de découvrir la 
personalité du zombi qui hante la 
propriété de la famille Destouches, 
et pour cela, vous allez devoir 
découvrir non seulement la vie de 
la Martinique, mais aussi l’histoire 
de cette île, car en 1900, les 
sequelles de l'esclavage sont 
encore visibles. C'est ce qui va 
amener la partie éducative du pro- 
gramme. Après avoir rencontré plu- 
Sieurs personnages, vous allez vite 
vous rendre compte qu'il faut cer- 
tains objets pour continuer l'aven- 
ture. Pour avoir ces objets, il vous 
faudra répondre à des questions de 
culture générale sur la Martinique, 
sur le parler où même la cuisine de 
cette île. Autant dire qu'au départ 
c'est complexe, mais qu'après 
quelques parties, on commence à 
connaitre le Vocabulaire étranger 
employé, ce qui montre que l'as- 
pect éducatif du jeu porte ses fruits. 
Le scénario est bien ficelé, avec une 
histoire mêlant fantastique et His- 
toire, le scénario insistant beaucoup 
sur la période de l'esclavage. Les 
graphismes ne sont pas superbes 
mais restent tout à fait beaux pour 
rendre un certain dépaysement que 
la musique de présentation et les 
abondants sons digitalisés (une 
bonne habitude de chez Coktel) 
apportaient déjà. Méwilo est 
accompagné d'une nouvelle d’un 
auteur antillais, d'une cassette de 
musique antillaise et enfin d’une 
recette de cuisine. Voilà ce qu'on 
appelle un produit très complet, et 
puis quel plaisir après avoir joué à 
ce jeu original et intéressant que de 
se coucher plus intelligent qu'on ne 
s'était levé. Une bonne initiative à 
poursuivre. 













Je trouve que l'idée du sac à dos 


à l'occasion de Noël pour les 
enfants de 3 à 6 ans est bonne. Le 
sac à dos en lui-même est joli mais 
le rose est plutôt pour les filles que 
pour les garçons, le lapin par con- 
tre plaira autant aux filles qu'aux 
garçons. Le sac à dos a plutot l'air 
solide, mais pas assez pour y met- 
tre des livres. Le sac à dos contient 
une disquette composée de cinq 
jeux : labyrinthe, associe, l’abc des 
petits, mémorise et l'intrus. 


l'intrus : 

L'ordinateur nous propose quatre 
images et nous demande : barre 
l'intrus, il nous suffit de cliquer sur 
l'intrüs et il nous fait recommencer 
autant de fois que l’on ne réussit 
pas, mais il nous fait perdre du 
temps, celui-ci est représenté par 
une barre bleu ciel qui à chaque fois 
que l'on donne une réponse fausse 
fait devenir une partie de la barre 
bleu foncé. 

mémorise : 

L'ordinateur propose six images 
que l'on doit mémoriser. 

On choisit au départ le temps que 
l'on doit mettre pour mémoriser les 
images, de 2 secondes (adultes 
doués) à 20 secondes (maternelle). 


LES PARTICIPANTS AU PARIS-DAKAR ARRETENT LA 
COURSE: CONTRAIREMENT A CE QU'ON LEUR AVAIT 
PROMIS, ILS NE GAGNENT PAS DES LOGICIELS ERE 

INFORMATIQUE, MAIS DE L'ARGENT LIQUIDE! DECUS, 

ILS SE RABATTENT SUR LE SERVEUR SMI*ST ET LA 5 

PERD LES 0.02% D'AUDIENCE QUI LUI RESTAIT. 


EE 





Puis l'ordinateur nous montre des 
carrés vides dans lesquels il faut 
remettre les bonnes images quand 
il nous les affiche. 


associe : 

L'ordinateur nous montre quatre 
images en bas de l‘écran et une en 
haut à gauche. Ensuite il nous 
demande d'associer une image à 
une autre (ex : porte = clé). 


labyrinthe : 

Le héros est un petit bonhomme 
que l'on manipule avec le clavier ou 
la souris. L'ordinateur nous donne 
un ordre, (ex: trouve la poule) 
ensuite on doit retrouver la poule en 
ouvrant les petites portes blanches. 


l'abc des petits : 

C'est un logiciel où l'ordinateur 
nous montre une image et écrit le 
nom de l'objet représenté au des- 
sus de l’image, on doit réecrire le 
nom de l'objet representé. 


En général, ces jeux me semblent 
instructifs pour des enfants de 3 à 
6 ans. 


k xx 
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Jeu d’aventure/arcade 
Couleur 

Edité par Martech 
Prix non communiqué 


Catch 23 est un jeu d'aven- 
ture/arcade reprenant le même 
système de visualisation que Mer- 
cenary, c'est-à-dire de la 3D fil-de- 
fer. Dans ce jeu, vous jouez le rôle 
d'un espion largué sur une île enne- 
mie pour y découvrir l'emplacement 
de l'avion orbital CK23, une arme 
qu'il vous faut absolument détruire. 
Au tout début du jeu, Vous venez 
d'être parachuté sur l’île et vous 
avez huit heures pour trouver et 
vous emparer des plans du CK23, 
et poser une bombe à retardement 
dans les laboratoires de recherche. 
Pour cela, il vous faut explorer l'île 
de fond en comble, simplement au 
joystick, les batiments et objets 
importants apparaissant au fur et à 
mesure de votre avancée. La plu- 
part des batiments ont été fermés, 
mais certains restent ouverts et 
Vous pouvez ÿ trouver des muni- 
tions, des recharges pour vos appa- 
reils ou encore des renseignements. 
Si vous tombez sur la maison d'un 
des savants qui ont participé à la 
résistance (ils avaient trouvé un 
plan contre le CK23, mais se sont 
fait arrêter), et que vous êtes capa- 
bles de trouver le savant à qui 
appartenait la maison (c'est possi- 
ble grâce aux renseignements don- 
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Ecrire 
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nés dans la doc et aux objets trou- 
vés dans la maison), vous pourrez 
obtenir des renseignements primor- 
diaux pour votre mission. 

Pour ce qui est de la surface de l'île, 
elle se compose de nombreuses 
zones dans lesquelles vous êtes le 
plus souvent à pied, mais un 
système de navettes subsiste 
encore, permettant des voyages 
rapides. Cependant, toutes les 
lignes de navettes ne figurent pas 
sur le plan de l'île fourni avec la 
documentation du jeu. En surface, 
il vous faudra éviter les blindés qui 
patrouillent et surtout les militaires. 
Si l’un d'eux vous aperçoit, vous ne 
disposez que de quelques secondes 
pour l'abattre avant qu'il ne vous 
tue. C'est la partie arcade du pro- 
gramme. || faut noter que la straté- 
gie joue un rôle important dans le 
jeu, par exemple il est conseillé de 
faire sauter une bombe dans un 
secteur pour y attirer les militaires, 
ce qui rend l'exploration des autres 
zones moins dangereuse. Selon vos 
actions, la stratégie à adopter 
change donc tout le temps, ce qui 
est l’un des principaux intérêts du 
jeu. Il est bien évidemment possi- 
ble de sauvegarder une partie en 
cours d'aventure. 

Ce jeu est assez beau graphique- 
ment, même si la 3D n'est qu'en 
représentation type « fil de fer ». 
Prenant et mouvementé, il plaira à 
tous ceux qui ont aimé Mercenary. 


POUR LA PREMIERE FOIS DANS 
L'HISTOIRE DE LA PRESSE, LES HABITANTS 
DE BEUFLANS SUR OISE SONT FAVORISES 

DANS LE GRAND CONCOURS ERE INFOR- 
MATIQUE/ST MAGAZINE: EN EFFET, LE 
CAPITAINE BLOOD ETANT UN BEUFLANAIS, 
ILS PEUVENT SE RENSEIGNER SUR CE 
GRAND HOMME (au syndicat d'initiative)! 





Simulation de conduite 
Couleur 

Edité par Accolade 
Environ 350 francs 


Test Drive est assurément le logi- 
ciel qui déchaine les passions, tant 
les avis sur ce programme sont par- 
tagés. Pour ceux qui ne seraient pas 
du tout au courant de ce qu'est ce 
Programme, rappelons qu'il s'agit 
d'une simulation de conduite auto- 
mobile, simulation qui vous permet- 
tra de piloter des voitures de rêve 
comme la Porsche 911 Turbo, la 
Lamborghini Countach, la Chevy 
Corvette, la Lotus Esprit et enfin la 
fabuleuse Ferrari Testarossa. 


Le but du jeu n'a rien de complexe : 
il faut parcourir différents tronçons 
de routes le plus rapidement pos- 
sible, en évitant bien évidemment 
tout accident ou sortie de route qui 
ont la fâcheuse tendance de vous 
retarder. En effet, en fin de chaque 
troncon (symbolisé par un arrêt à la 
pompe à essence), votre vitesse 
moyenne s'affiche. Si elle n'est pas 
suffisante, votre Voiture vous est 
confisquée. Paradoxalement, si 
vous roulez trop vite, vous risquez 
de vous faire arrêter par la police. 


Dans ce cas, un seul moyen : 
appuyez à fond sur la pédale et lar- 
guez la Voiture de police. La course 
se fait selon une représentation en 
3D très bien faite sur laquelle le 
tableau de bord de votre véhicule 
est superbement reproduit, et vous 
donne à tout moment votre vitesse 
et un compte-tour. Vous disposez 
en effet de plusieurs vitesses, que 
vous pouvez passer selon deux 
modes. Si vous êtes en mode 
Arcade, il suffit de presser le bou- 
ton et de diriger le joystick vers le 
haut, ce qui rend cette opération 
facile et rapide. Si vous êtes en 


mode Simulation, les choses se 
compliquent car il faut alors 
débrayer et passer la vitesse au 
joystick, selon la grille des vitesses, 
tout en évitant les voitures qui arri- 
vent. 

Attention de bien passer vos vites- 
ses sans quoi vous risquez de faire 
Sauter votre moteur, et vous allez 
vite vous apercevoir qu'il n’est pas 
toujours évident de changer de 
vitesse tout en évitant les véhicu- 
les que vous devez dépasser. Pour- 
quoi ? Tout simplement parce que 
vous conduisez sur une corniche, 
ce qui implique qu'aucune sortie de 
route ne Sera permise, et la route 
étant le plus souvent à deux voies, 





doubler est souvent très dange- 
reux. De plus, la plupart du temps, 
la route monte et malgré la puis- 
sance de votre moteur, il faut du 
temps pour doubler. Les véhicules 
que vous croisez sont Variés, des 
voitures de tourisme aux vans en 
passant par les camions. 

Le graphisme est excellent, la repré- 
sentation 3D très bien faite et on 
fini vraiment par se croire aux com- 
mandes d'une de ces superbes voi- 
tures. Les programmeurs ont 
poussé le vice jusqu'à ce que des 
moucherons viennent de temps en 
temps d'écraser sur votre pare- 
brise. Dommage que le son ne soit 
pas plus fouillé, surtout le bruit du 
moteur qui est lamentable. Un seul 
regret, c'est au sujet du décor qui 
ne change pas et qui devient un peu 
lassant après un moment. Ÿ aura- 
t-il d'autres disquettes de décor 
plus tard, Accolade n'en dit rien, 
mais vu que des images d’autres 
décors ont été diffusées un peu par- 
tout. Un bon programme pour 
ceux qui veulent une simulation de 
conduite, mais attention, n'atten- 
dez pas de Test Drive un jeu d'ar- 
cade : c'est une SI-MU-LA-TION. 








MANUSCRIT 4. 7 


Edité par Cobra-Soft, c'est le plus 
surprenant des traitements de 
texte. Entièrement manuel, compa- 
tible avec toutes les machines (du 
ZX au Cray Il), il est le plus complet 
de tous les traitements de texte dis- 
ponibles à l'heure actuelle, et rem- 
plit toutes les conditions de notre 
comparatif du numéro 15. Bon, 
trêve de plaisanterie, avouons que 
£est un très bon gag de Cobra 


Soft, puisque la boîte ne contient 
qu'un crayon, une règle et une 
gomme, plus le manuel qui explique 
comment écrire avec le matériel cité 
comme si il s'agissait d’un vrai 
TDT. La doc est réellement à mou- 
rir de rire, et ça peut faire un cadeau 
original. Le prix ? Environ 90 
francs. D'autres produits de cette 
gamme nommée Gagsoft sont en 
préparation. Bravo, il fallait oser. 





| PIRATAGE 


Atari Explorer, le journal édité par 
Atari Corp. aux USA, vient de titrer 
son dernier numéro par «Will 
piracy kill Atari?» (le piratage 
tuera-t-il Atari ?). Un important dos- 
sier est consacré à ce sujet, avec 
des commentaires de pirates et de 
maisons d'édition. En effet, la situa- 
tion est jugée dramatique. L'article 
commence par « Toutes les puis- 
sances du marché Atari doivent 
s'unir pour chasser et exorciser le 
spectre du piratage : les program- 
meurs, les éditeurs, les utilisateurs, 
les employés d'Atari et les agents 
fédéraux ». Il poursuit en commen- 
tant : «les Atariens détournent 
souvent le slogan « la puissance 
sans le prix » en « les programmes 
sans le prix». |ls vont même 
jusqu'à proposer des solutions : 
« Si on vous demande une copie, 
résistez à la tentation et dites sim- 
plement NON ! », « Dénoncez les 
activités pirates ! ». Un sujet d'ac- 
tualité brûlante sur lequel nous 
nous sommes déjà penchés et sur 
lequel nous devrons nous repen- 
Cher prochainement... 


TWIST 


Attention ! Twist ne marche pas 
avec les anciennes Versions du 
GDos: La seule qu'il accepte est la 
toute dernière, intelligemment 
numérotée 1. O0. Méfiez-vous. 





AVIS DE 
RECHERCHE 


Computer Concepts a un gros pro- 
blème. Calligrapher n'est pas 
encore terminé, quelques bugs traf- 
nent par-ci par-là. Mais l’auteur est 
parti en vacances, sans prévenir 
personne, sans laisser d'adresse ! 
Du coup, la sortie est retardée sine 
die. C'est pas marrant, d'être édi- 
teur. 





















LES SOSIES DU MOIS 


Nous recevons un communiqué de 
presse de Microprose qui nous 
informe que Laurent Katz vient de 
se joindre à leur équipe. Nous 
tenons à assurer au Laurent Katz 
qui travaille avec nous que ce n’est 
pas de lui qu'il s’agit (il a eu peur, 


pendant un moment : il travaille 
déjà 8 heures par jour dans un 
bureau, écrit des articles pour nous 
pendant l'heure des repas, traduit 
des documents du copte à l‘ara- 
méen ancien pendant les trajets et 
fait le taxi la nuit). 





SOS 
FIRST WORD 


1st Word et son grand frère Word- 
plus ne sont pas des logiciels com- 
pliqués. Mais l'acheteur néophyte 
qui vient juste de quitter son reven- 
deur avec l'ATARI sous un bras et 
l'imprimante sous l'autre est un 
grand consommateur d'explica- 
tions en tout genre. C'est à lui que 
s'adresse ce petit guide, qui outre 
des informations sur l'ensemble des 
fonctions du logiciel, lui fournira 
toutes (enfin presque ! } les répon- 
ses aux questions qu'il ne man- 
quera pas de se poser. Les différen- 
tes fonctions sont passées en 
revue, avec des explications pas à 
pas. Un index facilite la recherche 
d'un sujet précis. Les chapitres rela- 
tifs au dictionnaire et à la création 
de gestionnaires d'imprimante 
gagneraient néanmoins à être étof- 
fés. Le premier pour indiquer com- 
ment supprimer des mots du dic- 
tionnaire (manœuvre peu convi- 
viale, mais que l’on ne pratique pas 
tous les jours), ou préciser pourquoi 
celui-ci n'est pas tout à fait classé 
alphabétiquement. Le second pour 
expliquer aux aventuriers des ges- 
tionnaires d'imprimante, avec 
encore plus de détails, comment en 
créer un de toutes pièces, voire 
comment y insérer des caractères 
redéfinissables. Ces quelques res- 
trictions exceptées, précisons que 
ce guide, ainsi que tous ceux de la 
série, sont reliés, sous couverture 
cartonnée, et que les feuillets sont 
cousus (150 francs environ). Un 
usage intensif ne leur fait donc pas 
peur. Nous attendons avec impa- 
tience d'autres ouvrages sur des 
logiciels plus musclés. 


EXCLUSIF! 
SUR LE SERVEUR ST MAG, VOUS 
POUVEZ GAGNER D'AUTHENTIQUES 
POILS DE BARBE DE LAURENT KATZ 
(LE VRAI). LES LOTS SONT DEDICACES! 
COMMENT GAGNER? CE SONT LES DIX 
DESSINS LES PLUS ORIGINAUX SUR LE 
SALON "DESSINEZ" QUI SERONT 
RECOMPENSESI 


DUR (DUR) 


Frontier Software (un éditeur 
anglais) va sortir très prochaine- 
ment (dans dix ans) des disques 
durs Supradrive de 200 Mo 
(mégaoctets), de la taille du SH 204 
(le disque dur 20 Mo d'Atari). 
Aucun prix (fric) n'est pour l'instant 
fixé. Une version 30 Mo est prévue 
aussi, de la taille d'un lecteur de dis- 
quettes (drive) externe. 





ADIEU L'AMI 


L'Atari PCT, premier de la gamme 
de compatibles PC d'Atari, est 
abandonné avant sa sortie, au pro- 
fit des PC2, PC3 et PC4. Les PC 5 
à 12 et 22 à 46 sont repoussés 
d'autant. 





MISE EN 
PAG. À, 0, 


Data Becker, firme allemande de 
grand renom, va sortir un logiciel de 
PAO nommé Becker Page. Habil- 
lage de texte autour d’une image, 
colonnage illimité, drivers à la pelle, 
il devrait être terminé et francisé 
d'ici mars prochain. C'est Micro- 
Application, firme de non moindre 
renom, qui le distribuera. 
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BECKERTEXT 
REVISITE 


Une nouvelle version de BeckerText 
devrait bientôt apparaître, peut-être 
cela sera-t-il fait au moment où 
vous lirez ces lignes. Le wysiwyg 
ne sera toujours pas de mise mais 
certaines améliorations en ce sens 
seront apportées. Micro- 
Application soutient, non sans rai- 
son, qu'il est préférable d'avoir un 
logiciel rapide du point de vue affi- 
chage. Les graphismes sont désor- 
mais visibles et la souris permet un 
libre placement dans la page. La 
visibilité des retours chariot sera 
facultative, en revanche, l'interligne 
et la taille réelle des caractères ne 
sont pas présentés. L'impression en 
colonnes sera visualisable avant la 
sortie sur imprimante. À ce propos, 
un certain nombre de gestionnaires 
d'imprimante s'ajouteront à la 
panoplie déjà présente. 


Les notes de bas de page font leur 
apparition et leur renumérotation 
est automatique en cas d'insertion. 
Il est possible de créer plusieurs 
règles de mise en forme des para- 
graphes. La fonction dictionnaire, 
qui m'a tant fait bouillir, devient une 
fonction lexique agencée autour 
d'un lexique fixe et d’un autre éta- 
bli par l'utilisateur. Son utilisation 
devrait faciliter le contrôle syntaxi- 
que des programmes écrits en C, en 
liaison avec les possibilités d'inden- 
tation dédiées à ce langage. 


Les fonctions Index et Sommaire 
devraient être revues. L'utilisateur 
pourra paramétrer le menu des poli- 
ces de caractères et une police pro- 
portionnelle risque d'être disponi- 
ble. 


Dernière précision, les bogues de la 
première version ont été corrigées. 
Au mois prochain pour un compte- 
rendu plus précis. 


PAS TRISTE 


Le SAD (Salon des Arts Décoratifs) 
s'est tenu en décembre à Paris. 
C'est Atari qui a réalisé le quotidien 
qui était distribué aux visiteurs. 
Celui-ci était bien entendu réalisé 
entièrement sur Atari avec une laser 
SLM 804, en public et en direct, s’il 
vous plaît. Une initiative extrême- 
ment intéressante. Espérons que 
cette expérience se renouvellera sur 
d'autres salons. 


« Copilot », c'est le nom d’un bou- 
quin qui vient de sortir sur Flight 
Simulator Il. C'est un gros pavé 





PC-DITTO EN 
MONOCHROME 


Enfin disponible pour nos écrans 
monochromes, PC-Ditto dernière 
mouture est arrivé ! Il fonctionne 
tout aussi bien que sa précédente 
version si ce n'est (bug ?) qu'il sem- 
ble impossible de lui faire prendre 


FLIGHT 
INSTRUCTOR IIENCORE 


dans lequel vous apprendrez de 
nombreuses choses sur le fameux 
simulateur de vol. 





JEUX DE ROLE : 
LE DEFERLEMENT 


Côté jeux de rôle, il faut s'attendre 
à une Vague de programmes. Tout 
d'abord Bard's Tale Il et Ill sont déjà 
en projet pour le ST chez Electro- 
nic Arts, alors que la série complète 
des Sorcellerie va paraitre égale- 
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ment, avec le dernier de la série, le 
quatrième volet. 

Ultima IV sortira très bientôt chez 
Microprose, théoriquement tout en 
français alors que le volume V, déjà 
sorti sur Apple est en préparation. 


——— 505 GFA 


Voici un second ouvrage dans la 
collection « SOS » de Micro- 
Application : SOS GfA Basic. Il 
s’agit d'un guide qui reprend tou- 
tes les instructions à connaitre 
lorsqu'on programme en GfA, en 
les commentant et en les illustrant 
lorsque c'est nécessaire. Non seu- 
lement sont traitées les instructions 
du GfA proprement dites, mais 
aussi celles du VDI, de l'AES, du 
BIOS, du XBIOS et du GEMDOS. 
L'avantage par rapport à d'autres 
ouvrages est que dans celui-ci, les 


| exemples sont donnés en Basic et 


en compte un lecteur externe cinq 
pouces un quart. Gageons que le 
problème sera résolu pour le pro- 
chain numéro, l'utilisation dudit lec- 
teur procurant des avantages cer- 
tains… 





SSI ET LE ST : 
ET TOUJOUR: 


Les prochains SSI ne seront pas des 
jeux de rôle. || Y aura tout d'abord 
President Elect, qui vous permettra 
de mener votre campagne électo- 
rale comme si vous étiez candidat 
à la présidence des USA. Un simu- 
lateur de vol en bombardier devrait 
aussi suivre, ainsi qu'un premier 
Wargame. Espérons qu'ils seront 
de meilleure qualité que leurs 
récents softs un peu décevants. 


pas en C ou en assembleur, On 
trouve nombre de routines prati- 
ques, comme par exemple la fonc- 
tion Tron sur l'écran d'un minitel, 
la gestion d'une fenêtre ou la visua- 
lisation d'un fichier texte à l'écran, 
ainsi que des conseils d'optimisa- 
tion et des renseignements prati- 
ques comme la correspondance 
entre les registres de Color et de 
Setcolor. 

Les instructions sont classées par 
thème, et plusieurs index sont dis- 
ponibles. De ce fait, ce livre est un 
ouvrage de référence au sens pro- 
pre du terme : il permet de retrou- 
ver en un clin d'œil une information 
précise sur n'importe quel sujet. Il 
coûte 150 francs pour 260 pages. 
Sa couverture cartonnée et son for- 
mat permettent une consultation 
fréquente. Un bon bouquin. 


TIENS, SUR LA RUBRIQUE AVENFOU DU SERVEUR Y A LA SOLUTION DE 
MASSACRE ET DE BARD'S TALE. AH? CA VOUS PLAIT PAS? BEN ALORS 
VOUS POUVEZ TOUJOURS ALLER POSER TOUTES LES QUESTIONS QUE 

VOUS VOULEZ A L'AVENTURIER FOU. SA BAL, C'EST AVENFOU ET IL 
REPOND A TOUTES LES QUESTIONS CONCERNANT LES JEUX. 


SI VOUS VOULEZ AUSSI ETRE TENU AU COURANT DES DERNIERS 
PROGRAMMES SORTIS, OU CONNAITRE CEUX QUI NE DEVRAIENT PAS 
TARDER, VOUS POUVEZ ALLER REGARDER LES INFOS (CHOIX #i). 
ET PUIS VOUS POUVEZ ESSAYER DE GAGNER LES JEUX OFFERTS PAR 
ERE INFORMATIQUE. ET VOUS POUVEZ NOUS POSER DES QUESTIONS. 





. 8, non ? Oui, mais estimant que 


ble, ils l'ont rebaptisée 1. O et 
enient toutes les Versions précé- 
entes. 
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est le nombre de MT32 (Roland) 
34 équipent déjà la rédaction. II 
s'agit d'un expandeur Midi, autre- 
Lment dit, d'un synthé sans clavier. 
ll possède 128 sons extraordinaires 
“plus une batterie échantillonnée, et 
Muest capable de jouer 8 instruments 
à polyphoniques en même temps. Le 
priX : Un peu moins de 4000 francs. 
Le ST est très, très recommandé 
pour le piloter. 


60 


Pour féter les 60 ans de Mickey 
(exceptionnellement, ce chiffre est 
«livré sous toutes réserves. Per- 
Sonne à la rédaction n'ayant assisté 
‘à l'accouchement, il se peut que ce 
Soit 50 ou 70), Gremlin Graphics a 
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MASTERCAD 


"Mastercad 3D est le nom d'un logi- 
ciel de dessin en 2 et 3D qui devrait 
Sortir le mois prochain. Appare- 
ment, il offre à peu près les mêmes 
l fonctions que CAD 3D 2. 0 : lequel 
Sera le plus rapide ? 





LES CHIFFRES DU MOIS 
1, 0 


Dore ? Mais ils en étaient à la 


acheté les droits d'exploitation logi- 
cielle de ce personnage pour les 
deux ans à venir. Donald est encore 
libre, faites vos offres ! 


790 


Après 790 jours de détention abu- 
sive, Fleet Street, otage d'on ne sait 
qui, vient enfin d'être libéré. C'est 
la plus longue détention constatée 
dans le domaine informatique : 
nous l’annoncions déjà dans notre 
numéro. 1 ! Il coute 990 francs, 
plus 200 francs pour le driver SLM 
804 (la laser Atari), plus 200 francs 
pour le driver Postcript (le langage 
standard laser). 


1000, 200. 000, 
30. 000 


Là, on vous fait le pack groupé. Le 
ST courant novembre se vendait à 
1000 exemplaires par jour en 
France. La rupture de stock est éva- 
luée à 200 000 machines au niveau 
mondial, et à 15 à 20 000 machi- 
nes en Angleterre. || y a 30. 000 
machines vendues en Suisse, pays 
qui ne compte que 6 millions d’ha- 
bitants. 
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C'est la nouvelle version d'Habaw- 
riter qui est distribuée en Angjle- 
terre. C'est aussi celle de Lotus 
1-2-3, qui justifie enfin son nom. 


J 


C'est le nombre d'aiguilles de là 
nouvelle imprimante Amstrad. Mais 
que fait Atari ? 


SERVEUR 


Il semble qu'Impératel, le système 
serveur monovoie extensible soit 
enfin fini. Il devrait être distribué par 
la société Composit (3 rue Perrault, 
75001 Paris) qui nous a promis de 
nous en envoyer un pour que nous 
en rendions compte. Le mois pro- 
chain ? 





Magasin : 11 bd Voltaire - 75011 PARIS Tél. : (1) 43.57.48.20 
Occasions et S.AV. : 2 rue Rampon - 75011 PARIS Tél. : (1) 43.57.8205 
Ouvert du lundi au samedi de 9 h 00 à 19 h 00 
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AUDIO 
DISK 500Ko 3° 1/2 SF 354 1590  DIGITALISEUR SOUND MASTER 
DISK 1 Mo 31/2 SF 314 ... 1990 ST REPLAY l 
DISK DUR 20Mo SH 204 4990 ECHANTILLONNEUR 
DISK 1 Mo 31/2 CUMANA ... 1490 SOUND SAMPLOR 2490 
DISK 1Mo 5'‘1:4 CUMANA 2400  yyTFREACE 
MMAPRIMANTES REAL TIME CLOCK 455 
MATRICIEL SM 804 ‘1990 EXTENSION MEMOIRE 512K 990 
LASER SLM 804 14100: EMULATEUR MAL . 1800 
MONITEUR OSCILLOSCOPE 1990 
MONOCHROME HR SM424 © : 1490 PROGD'EPAOM 1990 
COULEUR BR ET MR SMI9425 | 2990% oiNVERS MONITEUR © 
WIDEO î MONOE MONDE OUL 250 
DIGITAUISEUR REALTISERN= 28, 1700, ‘FREE BOOT 479 
TELEMATIQUE 






DIGILATISEUR PRO 87 ©» 2900 
GENLOCKER Fa. 





MODEM 
EMULATEUR MINITEL 750 







MINITEL _.. : 150 
RALLONGE JOYSTICK 100 





UE 
TABLETTE GRAPHIQUE CRP 46. 
TABLETTE À DIGITALISER KUNTA 
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VINS VA 
ZEN NRA 























UVRE DU ST BASIC 149 GRAPHISMES £T SON PS : 
DU BASIC AU C 149 LIVRE DU LANGAGÉ D, CLEFS POUR ATARIST 
BIBLE ATARI S.T 249 MACHINE eh Lei 1490 TOME 1 à Vo 
DEBUTER AVEC ATARI à " LIVRELECTEURDISK 179000 SYSTEME DEBASÉ. 0 "295 
k 029 (UVRE LECTEURDISKO) LA CLEFS POURATAR ST 
#0 179 ‘HDISKETIE . © © 299 WLTOME > 
©199, UVREDULOGO 149 NGEM 285 
se PEEKS ETIPOKES M129  CSURATARIST 165 
319  TAUCSETASTUCES . . 149 3 ETAPES INTELLIGENCE 
ARTIFICIELLE 










PRO 24 STEINBERG . 
MASTER SCORE 





SOUNDWAVE 
EZTRACK 
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NS 

NY FGOLORUNNER . 220 

NY GRAND PRIX 500CC , 200 

NY GULD OFTHEVES -. 230 

5 IDBALL des 

NS JOUST 280 

KARATE KID 2 210 






KNG'S QUEST 1 0U3 340 
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LE TELEPHONE 
NOUVEAU EST ARRIVE... 


Les Télécoms ont tenu leur pari : la 
France est le premier pays à avoir 
ouvert un Réseau Numérique à Inté- 
gration de Services, où RNIS. En 
effet, depuis le 21 décembre, quel- 
ques privilégiés de la circonscription 
de Saint-Brieux utilisent des équi- 
pements entièrement nouveaux et 
sont raccordés à un central révolu- 
tionnaire... 

De quoi s'agit-il ? Eh bien, le RNIS 
est aux télécommunications ce que 
le réseau EDF est à l'énergie élec- 
trique ; il offre un support d'une 
grande souplesse qui peut être uti- 
lisé pour diverses applications : 
téléphone, bien sûr, mais aussi 
transmission de données (téléinfor- 
matique, vidéotex, téletex, télex) 
où même d'images fixes ou lente- 
ment Variables (visiophone). 

En ce qui concerne le téléphone, les 
avantages essentiels sont l'amélio- 
ration de la qualité puisque la parole 
codée dans le terminal téléphonique 
ne subit plus de dégradation en 
cours de transmission, la présenta- 
tion systématique des appels avec 
identification du demandeur, même 
lorsqu'une communication est déjà 
établie et la disponibilité de nom- 
breux services (renvoi, va et vient 
entre deux correspondants, indica- 
tion de coût, etc.) dont soit dit en 
passant on a considérablement 
amélioré la facilité de mise en 
œuvre. 

Le plus intéressant, c'est surtout 
que la paire de fils qui relie votre ins- 
tallation sera désormais capable de 
véhiculer deux communications 
téléphoniques simultanément. Et 
quand je dis deux... En effet, le 
signal multiplexé transmis dans les 
deux sens comprend deux canaux 
« B » à 64 Kbauds (ceux qui peu- 
vent véhiculer deux communica- 
tions téléphoniques en mode « cir- 
cuit »}, mais aussi un canal D à 16 
Kbauds qui peut porter des 
« paquets » utilisés pour le trans- 
port de la signalisation (gestion des 
appels) ou de données asynchrones 
à basse vitesse. 

« Quoi de neuf pour la téléinforma- 
tique », me direz-vous ? La réponse 
est simple, les modems d'au- 
jourd'hui sont à la communication 
entre calculateurs, où calculateurs 


et serveurs, ce que le tam-tam était 
autrefois à la communication entre 
les hommes. Le RNIS offre en effet 
la possibilité de transmettre les don- 
nées à une vitesse de 64 Kbauds 
alors que les modems utilisés sur le 
réseau téléphonique commuté ne 
permettent aujourd'hui que des 
échanges à 2400 bauds (bits par 
seconde). De plus, lors de l’établis- 
sement de l'appel les équipements 
pourront dialoguer via le canal D 
pour négocier le choix de la vitesse, 
des protocoles, etc. 

La machine est maintenant en 
route, le RNIS va se développer 
dans les Côtes du Nord, il sera 
ouvert à Paris (La Défense) en Sep- 
tembre 88 puis dans les grandes 
métropoles françaises en 89. Les 
Télécoms espèrent atteindre plu- 
sieurs centaines de milliers d'abon- 
nés en 1992, époque à laquelle le 
raccordement aux réseaux sembla- 
bles prévus dans les autres pays 
deviendra possible. 

Du côté des constructeurs on s'af- 
faire ; les terminaux téléphoniques 
sont disponibles, des adaptateurs 
pour utilisation des terminaux clas- 
siques (Minitel, Télécopieurs, etc.) 
sont mis à la disposition des abon- 
nés. Mais par ailleurs des circuits à 
interface de raccordement au RNIS 
{et des logiciels de communication) 
sont en cours de développement, 
Des Add-on pour PC ou compati- 
bles permettront les échanges de 
données à grande vitesse entre PCs 
(et le développement de nouvelles 
applications sur ces derniers) ; les 
grands constructeurs américains et 
japonais tiennent compte de cette 
évolution pour les matériels en 
cours de développement. Celà est 
possible puisque le RNIS répond à 
des normes internationales, et des 
programmes pour ST seront déve- 
loppés très prochainement. 

Mais là ne s'arrêtera pas l’évolu- 
tion ; on discute maintenant de 
RNIS à large bande qui mettrait à la 
disposition de l’abonné un débit uti- 
lisable de plus de 150 Mégabit/s 
(20 mégaoctets à la seconde) ! 
Voici donc un système qui va chan- 
ger le paysage de la télématique et 
de la téléinformatique pour les 
années futures. 


Nous répondons à toutes vos questions 
dans la Bal ST MAG (ou choix E au 
sommaire). Nous écoutons toutes vos 

suggestions dans la Bal BOITE A IDEE. 


Nous résolvons vos problèmes musicaux 
dans la Bal STMUSIQUE. Nous 
recueillons vos votes pour le Glok 10 
dans la Bal GLOK1988. Et puis c'est tout. 





À RASE 





Il s'agit du dernier bouquin de Mico- 
Application, « Graphismes en 
GfA », En fait, le titre est impropre, 
puisqu'on trouvera aussi bien des 
routines en C et en assembleur. Par 
contre, côté graphismes, on est 
servi: 850 pages qui englobent 
l'ensemble de ce que peut désirer 
un programmeur en matière de 
manipulation de l'écran. Citons 
quelques éléments de la table des 
matières : tracage de points, de 
lignes, de formes, remplissage, le 





HEP, VOUS ! 


Vous avez des compétences sur PC 
ou Mac ? Vous travaillez sur Atari, 
et vous maîtrisez bien les émula- 
teurs PC-Ditto, Aladin, Magic Sac ? 
Nous avons justement besoin de 
Vous pour ouvrir Une rubrique régu- 
lière sur ces sujets. Envoyez-nous 
un petit mot en nous expliquant 
votre démarche et vos buts : nous 
pouvons sûrement travailler ensem- 
ble ! 


LOGICIELS 


Chez Imagine, Rastan (Le roi guer- 
rier, d’après le jeu d'arcade Taito), 
Slapfight, Basket Master, Platoon 
et Eco sont annoncés. Chez Grem- 
lin, Masters of the Universe devrait 
être disponible en France pour 
février. Rainbird sort sous peu UMS 
(Universal Military Simulator), un 
wargame d'un tout nouveau genre. 
Ce jeu (monochrome et moyenne 
résolution) vous propose de refaire 
{revivre où réécrire) les guerres sui- 
vantes : Arbella (sous Alexandre), 
Hastings, Marston Moor, Gettys- 
burg et bien sûr Waterloo. Le lieu 
des batailles est représenté en 3D 
{un peu dans le style des décors de 
Marble Madness}, rendant ainsi par- 
faitement visible le relief. Egale- 
ment chez Rainbird, Carrier Com- 








LE PAVE DU 
MOIS 


texte, les fenêtres, sprites, métafi- 
les et imprimantes, 3D, animation 
en 3D, 2D, tracé de fonctions en 
2D et 3D, faces cachées, statisti- 
ques (camemberts, histogrammes 
2D et 3D), les variables système, 
déformation et agrandissement de 
blocs, symétries, projections, 512 
couleurs à l'écran, plus un récapi- 
tulatif des LineA, des fonctions 
VDI, AËS, Bios, etc, etc. C'est un 
ouvrage extraordinaire qui fera 
date : les solutions qu'il propose 
sont la plupart du temps les plus 
rapides et les plus performantes. La 
présence de routines assembleur 
permettra aux programmeurs Basic 
d'utiliser le langage machine sans 
le connaitre. Le chapitre sur les 
Métafiles vient de plus aider le 
développement de programmes uti- 
lisant la Laser. En bref, c'est un 
bouquin a posséder absolument si 
vous programmez un tant soit peu. 
250 francs pour 850 pages bour- 
rées de renseignements utiles -ceux 
qu'on ne trouve pas ailleurs - c'est 
pas cher ! 


mand, qui selon les dires des diri- 
geants de la société sera le premier 
véritable jeu à exploiter les possi- 
bilités du ST ! Ils disent tous ça. 
Foresight Resources vient d'intro- 
duire sur le marché américain son 
très attendu Drafix1 adapté du PC. 
Vendu pour environ 1200 francs, 
ce programme de DAO très profes- 
sionnel possède des fonctions de 
dessin et de manipulation d'objets 
encore jamais rencontrées sur ST. 
Il est fourni avec une importante 
bibliothèque de symboles ainsi 
qu'une très grande variété de dri- 
vers de tables traçantes (enfin !) et 
d'imprimantes. 

OSS vient de sortir la version 2. O 
de son Personnal Pascal (celle-ci 
avait été annoncée début 1987). Si 
le Personal Prolog a apparement été 
abandonné, il n'en est pas de même 
de l'OSS Basic qui devrait être 
incessament disponible : 100% 
compatible avec le GFA, il produi- 
rait des programmes encore plus 
rapide |! 


: 


Eh bien, il en est sorti des choses 
ce mois-ci, et si au départ on pen- 
sait que les fêtes étaient en cause, 
il semble bien qu'on se soit trompé. 
Le ST est maintenant assez déve- 


PREVIEWS 





programmes chaque semaine, sur- 
tout depuis que les anglais s'y sont 
mis et que les français suivent bien. 
On attend donc toujours des tonnes 
de programmes. En voici quelques- 








DUNGEON MASTER sort après 
[aeux ans d'attente. Arrivé durant le 
bouclage, nous n'avons pu le tes- 
ter tant il semble complet, mais 
nous n'avons pu résister à au moins 
vous en montrer un écran. Sachez 
qu'il s'agit du premier jeu de rôle 
entièrement animé et à la souris. 
C'est sur une seule disquette, et 
c'est un exploit signé FTL | 








OIDS de chez FTL est aussi arrivé 
le jour du bouclage {le « jour du 
bouclage » est un rituel typique de 
la presse qui a lieu du premier au 
quinze de chaque mois). C'est un 
mélange de Fort Apocalypse, de 
Choplifter, de Lunar Lander et de 
Defender. En plus, c'est construc- 
tible.. Test complet dans le pro- 
Chain numéro. 





loppé pour qu'il sorte beaucoup de uns... 









KELLY X renvoie au placard les Gol- 
drunner et autres jeux du genre, 
tant il ressemble à un vrai jeu d'ar- 
cade, avec des graphismes de qua- 
lité, un son super et une animation 
irréprochable. Ca ne devrait pas tar- 
der à sortir, chez Melbourne House. 


KR LEZ 





THE THREE MUSKETEERS est un 
jeu d'aventure dont vous êtes le 
héros qui devrait sortir bientôt sur 
le ST. Graphiquement, ça n’a pas 
l'air trop mal. 
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ATARI : THIERRY 
AMSTRAD ; FREDERIC 


À 7 VOUS ACHETEZ POUR 
JS DE GARANTI 

Lan PS PLUS Es 

LA PENSEE DU MOIS 

Noël en décembre... 
.. En janvier, logiciels et librairie 
chez AMIE 

PS CS SNS 7 

LE CONSEIL D'A4 

Pour une qualité graphique maxi utilisez 


toujours le moniteur préconisé par 
le constructeur. 
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.. moniteur couleur SM 1425 
. - moniteur couleur 1084 


CHANGER D'ORDINATEUR AMIE RACHETE 
otre VIEIL ORDINATEUR à 50 do _de sa valeur pour 


ut achat d'une unité centrale de plus de 4000 
ISSSZZZSSSZZASRZZESSZZASS'ZZASSZZESS 
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COMMANDEZ 
Par téléphone . . . ALLO RACHEL 43.57.96.89 
Par courrier . . . . Bon de commande ci-dessous 






Facilité AMIE 4 mensualités sans intérêt 
Crédit GREG, taux 18,24 % à partir de 
1500 F après acceptation du dossier 
Carte Bleue, inscrivez le n° et 
la date de validité sur 
le bon de commande ci-dessous 
SNSTZZSSTZZSSVIZE VIP ZESÇZPSSSZZ ES 

CONSOMMABLES gt 


DISQUETTES 
3° SF (x5) 
3°" 1/2 DF DD (x10) 
5°" 1/4 DF DD (x20) 
K7 20 mn (x20) 












PS 801 (x2) 

PS 803 (x2) 
CITIZEN 120D (x1) 
STAR NL10 {x1} 
DMP 2 ou 3000 {x2) 



































9 aiguilles 24 aiguilles 
NL 10 2850 | NB24-10 5990 
1200 1950 MOP45 6990 






LX800 2995 





LQA1000 8980 
NEC P6 69390 












COULEUR 


Star OKI20 : 2490 Citizen MPS 1500C : 3390 
Epson PJ 1080A : 9500 Nec JX 720 : 16500 
NV SAN IS NNSSINNES SNS SANS PENNS 
COLLECTIVITE 


ALLO DANIELE ? 43.57.48.20 


LT TT SSP SSP 7 SSI TT 


BON DE COMMANDE AMIE 


À rotoumet à AMIE VPC, 13 bd Voltaké 75011 PARIS 
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Noen Prénom N° tue 


Ville Tél 





2 frais d'onvoi PTT 26 F, transporteus 60 F 
CHoint mor ségletnent par chéque 1m 
ccP sl 

8 Dati dit vaharté té 








6 h ) SOFTWARE 








ZZ-2D : 3450F. H.T. ZZ-ROUGH : 495 F T.T.C. | 

Le dessin technique professionnel sur ATARI. Le seul logiciel de dessin artistique qui vous fait 
Une solution D.A.O. complète avec les tables Tra- travailler comme un vrai dessinateur. 
çantes ANGALIS. 





ÉLECTRONIQUE 











BÂTIMENT 


Numérisation professionnelle pour tous travaux 






graphiques (P.A.O...). Résolution de 75 à 300 d.p.i. H-BAG : 

en mode Degas, image ou postscript. Pour que votre ATARI 
se porte bien. 
— Complet.…...995F. T.T.C. 
MUC UR 595 FT, C; 
- Ecran... 495F.T.T.C. 

1) D a. 
| Bientôt disponibles : 


-— Rangement de disquettes 
format pocket 

— Rangement de disquettes 
grand modèle 

— Organizer 





Human Software et Human Goodies sont les départements de Human Technologies. 
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TOUJOURS 
PLUS VITE 


Publishing Partner. 


Tout va très vite! 
M=Les besoins crois- 
sants en matière 
de réalisation de 
documents exi- 
RET.gent une ré- 

| ponse toujours plus 

j ‘adaptée. 

Le logiciel Publishing Partner, associé à un micro-ordinateur 
Atari ST, s'impose comme une nouvelle solution d'édition: 


PLUS OPÉRATIONNELLE 


Pour passer directement de la conception (notices commer- 
ciales, rapports, journaux d'entreprise, etc.) à l'édition: 

les fonctions très puissantes de Publishing Partner soutien- 
nent votre créativité et vous apportent la souplesse et la rapi- 
dité de modification indispensables à la qualité de vos réali- 
sations. 


PLUS PERFORMANTE 

Synthèse parfaite d'un logiciel de traitement de textes, d'un 
logiciel graphique et d'un logiciel de mise en page, Publishing 
Partner est également ouvert : en amont de la mise en page, 


LL 
Me 





Les documents présentés sur cette page ont été composés avec Publishing Partner sur Atari ST puis édités en format A4 
Sur une imprimante laser compatible PostScript 
© 1987 fersion française fabriquée sous licence de Soft Logik Corp. par Upgrade Editions. 





OGICI 












à la majorité des traitements de textes et digitaliseurs :en 
aval, à la quasi-totalité des systèmes d'impres- 
sion : imprimantes matricielles 9 et 24 aiguilles, 
imprimantes laser, photocomposeuses 
compatibles PostScript. 


PLUS SIMPLE 
Rapide à apprendre, facile à utiliser, entièrement 
en français, Publishing Partner vous ouvre un 
accès immédiat à toutes vos mises en Fagf. 








Publishing Partner, le logiciel de 


Publication Assistée par Ordinateur sur 
Atari ST. 


_Urerade 
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Contrôler une situation detrésorerie, gérerune collection de dis- 
ques ou un stock de pièces détachées, déclencher une analyse 
statistique sur les adhérents d'un club de sport, ou imprimerles 
adresses de tous les clients dont c'est l'anniversaire, tout est 
possible avec INDUCTION. 


Nouvelle base de données relationnelle, INDUCTION apporte 
une facilité exemplaire dans la gestion informatisée des don- 
nées rendant accessible à tous sa puissance de traitement 
(2 milliards d'enregistrements, nombre de fichiers illimité, fonc- 
tions mathématiques, fonctions statistiques, formules, etc.). 


Ainsi en est-il de la visualisation graphique de la base de don- 
nées et de la mise en évidence des relations entre fichiers, par 
exemple. Ou bien de la représentation graphique, totalement 
définissable, des fiches de saisie ou des recherches muli-critè- 
res. Ou encore de la possibilité de modifier la structure des 
fichiers même après avoir déjà entré des données. 


Ainsi en est-il également de la gestion interactive des comman- 
des, vous fournissant une aide en fonction du contexte. Ou 
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encore de ses capacités de transfert paramétrable 
de données vers, ou à partir, d'autres logiciels 
comme, par exemple, Publishing Pariner. 


Alors, pour un accès à l'information aussi simple, 
aussi souple, aussi rapide, et aussi efficace, 
procédez par INDUCTION. 


INDUCTION, la base de données 
relationnelle sur Atari ST. 
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